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AVANT-PROPOS
Depuis le début de l’implantation du programme d’éducation internationale au Québec l’intégration de l’aire Apprendre à apprendre s’est faite principalement à l’aide du Coffre à outils. Ce document a été d’abord élaboré dans les années 80, à la Commission scolaire régionale de Chambly, par M. Jacques Robitaille. Il a ensuite été utilisé par les écoles d’éducation internationale du Québec qui en ont produit différentes versions adaptées et révisées. Une de ces dernières versions a été publiée par un comité de travail de la SÉBIQ en 2001.  

Le document qui suit n’est pas une autre version du Coffre à outils. Celui-ci reste encore utilisable dans sa dernière version. Nous croyons, par ailleurs, qu’il y a des compléments à y apporter. Lors des premières rencontres du comité Apprendre à apprendre, nous nous sommes questionnées sur les problèmes vécus et les besoins exprimés par les écoles quant à l’intégration à la pratique enseignante des différentes composantes de l’aire Apprendre à apprendre.  En 2002,  l’IBO a publié un guide des aires d’interaction et nous  pouvons constater que les sept composantes qui y sont décrites ne correspondent pas tout à fait aux différents chapitres du Coffre à outils. 
De plus, nous avons constaté qu’il faut faire l’arrimage entre les composantes de l’aire Apprendre à apprendre et les compétences transversales du PFÉQ. Nous verrons dans ce document que de travailler avec les élèves l’aire Apprendre à apprendre dans toutes ses composantes nous permet de développer les compétences transversales. Il suffit de donner cet angle d’entrée à nos activités. 

Cette première année de travail du comité a mis en place un cadre théorique qui servira de base à l’enseignement des stratégies d’apprentissage. Nous présentons aussi des exemples de ces stratégies pour  quelques composantes de l’aire d’interaction Apprendre à apprendre. Il serait souhaitable de  poursuivre l’an prochain nos travaux pour couvrir l’ensemble des composantes. Ainsi, nous vous offrirons une grande quantité d’activités favorisant  l’autonomie dans l’intégration de l’aire. Ce qui vous permettra d’avoir du contrôle sur la tâche, ce qui est un déterminant important de la motivation.

Vos commentaires et rétroactions sont toujours appréciés. 
Au nom de l’équipe,

Manon Beaulieu
1. 
LES RÉFÉRENTS ACTUELS

1.1 
Les éléments du Coffre à outils
Tableau des éléments du Coffre à outils
	Module I


	S’organiser

	Module II


	Écouter et lire

	Module III


	Apprendre

	Module IV


	Répondre à un examen

	Module V


	Faire une recherche

	Module VI


	Communiquer oralement et par écrit les résultats 

d’une recherche



	Module VII


	Travailler en équipe


1.2 Les composantes de l’aire Apprendre à apprendre
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ORGANISATION, MÉTHODES DE TRAVAIL ET
ATTITUDES VIS-À-[image: image38.png]


VIS  DU TRAVAIL
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· Planification
· Autonomie et responsabilisation
· Organisation
· Possession du matériel nécessaire en classe
· Optimisation de l’apprentissage
· Gérer le stress
COMPÉTENCES DE TRAVAIL EN COLLABORATION

· Ouverture d’esprit
· Travail en coopération
· Enrichissement par les points de vue de chacun
· Travailler en groupe efficacement
· [image: image40.png]


Etc.
COMMUNICATION

· Expression et organisation de la pensée propre aux disciplines
· Souci de la qualité de la langue
· Utilisation d’un vocabulaire approprié dans la langue courante

et spécialisée

CULTURE DE L’INFORMATION

· Compétences liées à la recherche de l’information

· Evaluation de la qualité de l’information dans différents médias

· Organisation de l’information

· Sensibilisation aux différents types de recherche

1.2 Les composantes de l’aire Apprendre à apprendre (suite)

RÉSOLUTION DE PROBLÈMES ET CAPACITÉS DE RAISONNEMENT

· Élaboration d’un point de vue cohérent

· Capacité à expliquer le cheminement de sa pensée

· Conception créative de nouvelles idées

· Adaptation des points de vue multiples

CONCEPTUALISATION PROPRE À UNE MATIÈRE ET INTERDISCIPLINAIRE

· Transfert des stratégies 

· Connaissance et utilisation de différentes méthodes cognitives
1.3
Les compétences transversales du PFÉQ

Tableau des compétences transversales et de leurs composantes

	Compétences d’ordre intellectuel
	Composantes de la compétence

	Exploiter l’information
	S’approprier l’information

	
	Tirer profit de l’information

	
	Systématiser la quête d’information

	Résoudre des problèmes
	Analyser les éléments de la situation

	
	Mettre à l’essai des pistes de solution

	
	Adopter un fonctionnement souple

	Exercer son jugement critique
	Construire son opinion

	
	Exprimer son opinion

	
	Relativiser son opinion

	Mettre en œuvre sa pensée créatrice
	S’imprégner des éléments d’une situation

	
	S’engager dans l’exploration

	
	Adopter un fonctionnement souple

	Compétences d’ordre méthodologique
	Composantes de la compétence

	Se donner des méthodes de travail efficaces
	Visualiser la tâche dans son ensemble

	
	Réguler sa démarche

	
	Analyser sa démarche

	Exploiter les TIC
	Utiliser les technologies appropriées

	
	Tirer profit de l’utilisation de la technologie

	
	Évaluer l’efficacité de l’utilisation de la technologie

	Compétences d’ordre personnel et social
	Composantes de la compétence

	Coopérer
	Contribuer au travail coopératif

	
	Interagir avec ouverture d’esprit dans différents contextes

	
	Tirer profit du travail coopératif

	Actualiser son potentiel
	Reconnaître ses caractéristiques personnelles

	
	Prendre sa place parmi les autres

	
	Mettre à profit ses ressources personnelles

	Compétence de l’ordre de la communication

Communiquer de façon appropriée
	Recourir à divers modes de communication

	
	S’approprier divers langages

	
	Gérer sa communication


2. 
LA PROBLÉMATIQUE


2.1 
La situation actuelle

Le comité s’est d’abord demandé quels étaient les problèmes et les besoins des écoles pour intégrer l’aire apprendre à apprendre à la pratique enseignante. Voici une description des principaux problèmes rencontrés par les écoles et des besoins qui en découlent.

2.1.1
La faible intégration de l’aire « Apprendre à apprendre »
Pour intégrer l’aire d’interaction Apprendre à apprendre, les enseignants utilisent présentement  le Coffre à outils. Ce document s’adresse  directement aux élèves de première, deuxième et troisième secondaire. Il existe aussi un guide pour les enseignants. Il suggère une répartition des activités selon les classes. Le Coffre à outils est composé de sept modules : s’organiser, écouter et lire, apprendre, répondre à un examen, faire une recherche, communiquer les résultats d’une recherche et travailler en équipe. Chacun de ces modules propose des activités qui s’adressent directement à l’élève.  Les enseignants l’utilisent tel quel ou l’adaptent. Certaines écoles en ont fait un cours en soi. D’autres écoles l’intègrent à une discipline et  dans le meilleur des cas, les autres enseignants font du renforcement pour chacune des activités. Malheureusement, cela  ne se fait pas toujours.

Pour la 4e secondaire, il n’existe que le document pour  rédiger un travail de recherche. Ce  dernier document prépare spécifiquement  à la rédaction du  projet personnel. Il y a donc au deuxième cycle une difficulté à intégrer l’aire Apprendre à apprendre, car elle  ne peut se résumer qu’à la rédaction d’un travail de recherche. En 5e secondaire, aucun document n’est suggéré. Il y a donc peu d’intégration explicite de l’aire Apprendre à apprendre après la 3e secondaire. Pourtant, les élèves ont encore un grand besoin de développer toutes les composantes de cette aire d’interaction. Est-il nécessaire de rappeler ici la difficulté pour l’élève de prendre en charge ses apprentissages lors de son passage du secondaire au collégial ?

2.1.2
Le Coffre à outils est un cahier d’activités
Le Coffre à outils est un ensemble d’activités « clé en main » ; ce qui peut être très pratique pour les enseignants. Par ailleurs, c’est aussi une contrainte. Les enseignants nous disent que certaines activités ne sont pas tout à fait adaptées à leur discipline. Elles leur apparaissent comme un contenu supplémentaire à enseigner. 

Le Guide des enseignants du Coffre à outils explique comment utiliser les activités, mais ne donne aucune indication sur les fondements pédagogiques de celles-ci. Le Coffre à outils est basé sur plusieurs principes de psychologie cognitive, d’épistémologie ou de pédagogie. Ces principes ne sont pas expliqués aux enseignants, ce qui ne leur permet pas de créer eux-mêmes des activités. Nous pouvons faire référence ici à l’analogie du pêcheur et du poisson. « Si on donne un poisson à un homme, on le nourrit pour un jour. Si on lui apprend à pêcher on le nourrit pour toujours ».  Le Coffre à outils « nourrit » l’enseignant, mais il vaudrait mieux lui « apprendre à pêcher » et nourrir sa pédagogie pour « toujours ».

2.1.3
Les limites du Coffre à Outils au regard des composantes de l’aire
Si on analyse les activités du Coffre à outils, on se rend compte que plusieurs éléments des composantes suggérées dans le Guide des aires (2002) sont manquantes ou à revoir. Par exemple, la dimension « attitudes vis-à-vis du travail » est peu développée. Pour la composante « travail en collaboration », il y a aussi très peu d’activités expliquant aux enseignants comment organiser un travail d’équipe efficace avec leurs élèves. Pour ce qui est de la composante « communication », elle se limite à la communication d’un travail de recherche. Pour la « culture de l’information », il y a plusieurs activités intéressantes, mais il faudrait ajouter des outils plus adaptés à la réalité des jeunes. Par exemple, des stratégies pour exploiter les médias et Internet. La « résolution de problèmes » est, elle aussi, peu développée. Pour la composante « réflexion », nous trouvons très peu d’activités d’objectivation  et d’évaluation. Finalement, les activités relatives à la « conceptualisation propre à une discipline et interdisciplinaire et les méthodes cognitives » sont  elles aussi très peu nombreuses. 

Tableau illustrant les contenus du Coffre à outils et des composantes de l’aire

	Composantes de l’aire selon le guide de l’IB

	Les modules du Coffre à outils

	Organisation, méthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail
	S’organiser  

	Travail en collaboration
	Travailler en équipe 

	Communication
	Communiquer les résultats d’une recherche

Écouter et lire

	Culture de l’information
	Faire  une recherche

Écouter et lire

	Résolution de problèmes et capacité de raisonnement
	Certains éléments du module Apprendre

	Conceptualisation propre à une discipline et interdisciplinaire (méthodes cognitives)
	Certains éléments du module Apprendre 

	Réflexion et métacognition
	


2.1.4
L’arrimage avec le PFÉQ

Le renouveau pédagogique demande aux enseignants de développer chez leurs élèves des compétences transversales. Pour  développer les compétences transversales, il faut, selon Lasnier (2000)
, enseigner  des stratégies d’apprentissage aux élèves. Ces stratégies d’apprentissage permettent également d’intégrer les composantes de l’aire Apprendre à Apprendre. 
En comparant les  composantes de l’aire Apprendre à Apprendre et les compétences transversales dans le tableau qui suit, on se rend compte de l’adéquation entre les composantes de l’aire et les compétences transversales du PFÉQ. Les enseignants ont besoin de comprendre clairement ces liens, pour intégrer à leur pratique, toutes les composantes des deux programmes et ainsi, faire d’une pierre deux coups. 

Voici le tableau qui présente ces liens.

Tableau comparatif entre les composantes de l’aire et les compétences transversales
	Composantes de l’aire Apprendre à apprendre selon le guide de l’IBO
	Compétences transversales

	Organisation, méthodes de travail et attitudes vis-à-vis du travail
	Se donner des méthodes efficaces de travail

Actualiser son potentiel

	Travail en collaboration
	Coopérer

Actualiser son potentiel

	Communication
	Communiquer de façon adéquate

	Culture de l’information
	Exploiter l’information

Exploiter les TICS

	Résolution de problèmes et capacité de raisonnement
	Résoudre des problèmes

Mettre en œuvre sa créativité

	Conceptualisation propre à une discipline et interdisciplinaire et méthodes cognitives 
	Actualiser son potentiel

	Réflexion et métacognition
	Exercer son jugement critique

Actualiser son potentiel


2.1.5
L’absence d’un cadre de référence et d’un langage commun
Quand on demande aux enseignants de décrire la manière dont ils intègrent l’aire Apprendre à apprendre à leur pratique, les réponses sont souvent évasives ou peu claires. Il n’existe pas de langage commun pour présenter leurs activités. Comme il a été mentionné  plus haut, le Coffre à outils est un cahier d’activités et les enseignants n’ont pas de cadre théorique pour développer eux-mêmes d’autres activités. Certains en développent mais de manière implicite. Ils se questionnent sur l’adéquation entre leurs activités  et les composantes de l’aire. Ils arrivent mal à identifier les stratégies d’apprentissage visées. Souvent, ils doutent de la pertinence de leurs activités. 


2.1.6
Les contraintes  des outils actuels
Nous savons que l’IB révise régulièrement les guides qu’il nous propose. Nous savons aussi que nous sommes à la merci de tout changement de programme national. Il serait bon d’avoir des outils qui s’adaptent.  Nous n’avons pas eu dans le passé d’outils d’une telle souplesse, pourtant ils existent.  Nous pensons que l’élaboration d’activités ne doit pas être basée sur un programme national ou un guide particulier, mais sur les fondements théoriques de la connaissance. 

2.2 La situation désirée


Ce que nous souhaitons :

· que les enseignants de toutes les classes et de toutes les disciplines se sentent concernés par l’intégration de l’aire ;

· que les enseignants  développent chez leurs élèves les compétences transversales du programme de formation de l’école québécoise et qu’ils soient conscients de l’adéquation  entre celles-ci et  les sept composantes de l’aire d’interaction ;
· que les enseignants prennent conscience qu’ils enseignent déjà, et souvent implicitement plusieurs éléments de l’aire Apprendre à apprendre ;
· que les enseignants possèdent un cadre théorique commun pour améliorer leurs activités et en élaborer d’autres ;
· que les enseignants puissent, en ayant un cadre théorique, un langage commun, partager facilement leurs idées et leurs activités.
Mais quels sont ces fondements théoriques qui pourraient devenir un cadre de référence commun? 

2.3
Notre proposition : un cadre théorique global et durable

Le cadre de référence que nous proposons est un cadre théorique pratique et concret. Il s’agit  d’enseigner aux élèves des stratégies d’apprentissage bien précises. Ces stratégies ne sont pas seulement d’ordre cognitif. C’est pour cela que ce cadre de référence permet d’intégrer  les  composantes de l’aire Apprendre à apprendre et les compétences transversales. Il y a, selon Lasnier (2000), quatre types de stratégies d’apprentissage à enseigner aux élèves. Nous en faisons, d’abord, une brève description. 

· Les stratégies cognitives 


L’élève apprend comment activer ses connaissances antérieures, il apprend aussi comment acquérir les trois types de connaissances (déclaratives, procédurales et conditionnelles)
, comment les organiser, comment les élaborer, comment les intégrer et comment assurer le transfert dans d’autres disciplines et dans sa vie.
· Les stratégies affectives. 


Elles sont des plus importantes car elles assurent l’activation des connaissances, elles interviennent sur les déterminants de la motivation, sur la gestion des conflits et sur les habiletés coopératives.

· Les stratégies de gestion


L’élève apprend comment gérer le temps, les ressources matérielles et humaines. 

· Les stratégies métacognitives.


L’élève apprend d’abord comment  planifier le travail à faire en identifiant le quoi et le comment de la tâche.  Il apprend à avoir du contrôle sur lui et sur la tâche à accomplir. Finalement, ces stratégies placent l’élève en situation d’autoévaluation et d’objectivation.

3.
L’enseignement des stratégies d’apprentissage pour développer les compétences transversales et l’aire d’interaction Apprendre à apprendre.
Comment les stratégies d’apprentissage permettent-elles d’intégrer les composantes de l’aire Apprendre à apprendre et les compétences transversales ? Pour répondre à cette question, nous vous proposons d’abord de faire une analyse. Nous vous présentons un document expliquant chacune des stratégies d’apprentissage et les actions que l’élève doit faire pour les développer. Pour chacune de ces stratégies, tentez de faire les liens avec les composantes de l’aire Apprendre à apprendre et aussi avec les manifestations des compétences transversales. Nous vous donnerons, par la suite, notre propre analyse par des tableaux  explicatifs.

*Selon TARDIF, Jacques, Pour un enseignement stratégique.

3.1
Description de chacune des stratégies d’apprentissage à enseigner selon les comportements attendus des élèves


3.1.1
Les stratégies cognitives
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	Stratégies
	Actions

	Activation

(pour connaissances déclaratives et procédurales)


	· Je me rappelle ce que je sais sur un sujet.

· Je me rappelle comment je réalise ce type de tâche (les étapes).

· Je me rappelle d’autres situations où j’ai réalisé des tâches semblables.


	Acquisition

(pour connaissances déclaratives)

(traitement en surface)


	· Je répète dans ma tête, à voix basse ou à voix haute, ce que je veux apprendre (répétition simple : a, b, c,; répétition cumulative : a, ab, abc).

· Je me rappelle en associant 2 idées (Québec, capitale de la province de Québec).

· Lorsque je lis, je souligne ou je mets en surbrillance les parties importantes.

· Lorsque j’écoute l’enseignant, je prends des notes textuellement.

	Élaboration

(pour connaissances déclaratives)

(traitement en profondeur)


	· J’écris des mots-clés qui résument ce que je veux apprendre.

· Lorsque je lis ou après avoir écouté, je résume dans mes mots les idées principales.

· J’expliquer à quelqu’un d’autre dans mes mots.

· Je me pose la question « Qu’est-ce que je veux apprendre ? »

· J’associe des mots avec une image (image mentale).
· Je fais des liens entre ce que je sais déjà et ce que je veux apprendre.

· Je dis ou j’écris des exemples et des contre-exemples pour expliquer ce que j’apprends.


3.1.1
Les stratégies cognitives (suite)

	Stratégies
	Actions

	Organisation des idées
(pour connaissances déclaratives et procédurales)
	· J’identifie les idées principales et les idées secondaires.

· Je me fais un plan.

· Je fais des liens ou je schématise les mots-clés.

· J’élabore des réseaux de concepts.

· J’ordonne mes idées à

· Je divise l’information en sous-ensembles.

· Je replace mes idées dans ma mémoire (restructuration).

	Intégration

(pour connaissances procédurales :

procéduralisation + composition)


	· Je nomme ou j’écris les étapes de la procédure (les capacités de la compétence).

· Je schématise les étapes de la procédure (agencement des capacités de la compétence).

· Quand je réalise une tâche, je fais le lien entre les étapes de la tâche et les étapes de la procédure (références explicites avec les capacités de la compétence)

· Lorsque je connais bien la procédure, j’ajoute mes propres façons de faire à la procédure apprise.

	Transfert

(pour connaissances procédurales et conditionnelles)


	· J’analyse la nature de la tâche à transférer (tâche source) connaissances disciplinaires, compétences, contexte.
· J’analyse la nature e la nouvelle tâche à réaliser (tâche cible) (connaissances disciplinaires, compétences, contexte.)
· Je détermine les similitudes et les différences entre les deux tâches (s’il n’y a pas suffisamment de différences, alors je ne suis pas en processus de transfert, mais je fais de l’intégration).
· Je détermine les nouvelles connaissances que je dois apprendre et les habiletés que je dois acquérir ou modifier.
· Je réalise la nouvelle tâche, en modifiant ou en complétant mes apprentissages.


3.1.2 Les stratégies affectives
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	Stratégies
	Actions


	Réception
	· J’accepte de recevoir de l’information sur un sujet donné.

· J’accepte d’essayer de faire une tâche, même si je ne sais pas encore exactement comment faire.

· J’adopte une attitude positive par rapport à la tâche. 


	Motivation

	· J’identifie les raisons qui, pour moi, sont importantes pour que je mette des efforts à réaliser la tâche.

· J’identifie les raisons qui me démotivent à mettre des efforts à réaliser la tâche.

· J’évalue mes chances de succès : moins de 50 % : trop facile; plus de 50 % : trop difficile.

· Je m’engage avec intérêt dans la tâche.

· Je fournis un bon effort pour mon travail.

· Je ne désespère pas de pouvoir bien réaliser ma tâche.

· Je persiste à bien travailler jusqu’à la fin de la tâche.

· Je me rappelle que je serai fier ou fière de moi si je réussis bien ma tâche

· Je réalise que cette tâche me sera utile pour les autres tâches à venir.


	Gestion de l’anxiété (stress)


	-
J’évalue mon degré d’anxiété (il ne doit pas être trop bas, ni trop haut).

· Je me concentre davantage sur mes chances de succès que sur mes chances d’échec.

· Je demande des précisions sur les buts et les consignes de la tâche.

· Je demande de l’aide si je suis trop nerveux ou nerveuse.

· Je respire lentement et profondément.

· Je fais une activité pour me détendre.

· Je pense à ce que j’ai déjà réussi.


3.1.2 Les stratégies affectives (suite)

	Stratégies
	Actions

	Coopération
	-
Je suis tolérant avec les autres.
· Je collabore à établir  les règles de fonctionnement.
· Je demande de l’aide à un équipier.
· J’aide un équipier qui a de la difficulté.

· Je collabore à planifier le travail de l’équipe.

· J’accepte le rôle qui m’est assigné dans l’équipe.

· J’écoute le point de vue des autres.

· Je reconnais le travail des autres équipiers.


	Résolution de conflits


	· J’identifie les causes et le contexte du conflit.

· J’identifie les conséquences du conflit.
· J’écoute le point de vue des autres.
· Je dis ce que je pense sans accuser les autres.
· Je reconnais mes torts s’il y a lieu.

· Je collabore à proposer des solutions au conflit.
· Je choisis, avec les autres, une solution qui convient à chacun.
· J’accepte de faire des compromis.
· J’applique la solution choisie.
· J’évalue les résultats obtenus avec cette solution.

· Je collabore, avec les autres, à réajuster la solution s’il y a lieu.


3.1.3 Les stratégies de gestion
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	Stratégies
	Actions


	Temps


	-
J’utilise un agenda.

· Je planifie le temps pour chaque étape d’une tâche.

· J’essaie d’économiser du temps.

· Je me réserve des moments fixes pour mes travaux scolaires.

· Je me planifie des temps de repos et de loisirs.
· J’évite de devoir travailler á la dernière minute.

· Je respecte mon échéancier.

· Si j’ai trop de travail, j’établis des priorités.


	Ressources matérielles
	· Je m’assure d’avoir en main tous les documents et les outils dont j’ai besoin á l’école.

· Avant de commencer une tâche, j’identifie tous les documents et les outils dont j’ai besoin.


	Ressources humaines
	· J’identifie les amis qui peuvent m’aider si j’ai des problèmes.

· Avant de commencer une tâche, je me demande si je travaillerai seul ou avec d’autres.

	Environnement
	· J’essaie de m’installer confortablement afin de ne pas me fatiguer inutilement.

· Je sais où sont mes volumes et mon matériel scolaire.

· À la maison, je travaille dans un lieu calme, non bruyant.


3.1.4
Les stratégies métacognitives
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	Stratégies
	Actions


	Planification
	-
Je me demande comment j’aime apprendre.

· Je me demande quand je suis efficace pour apprendre.

· J’identifie la nature de la tâche à réaliser (consignes, résultats attendus, critères de réussite, intentions ou buts de la tâche, temps disponible).

· J’identifie la nature des connaissances à apprendre (contenu disciplinaire, compétences, stratégies).

· J’identifie dans ma « boîte à outils » les compétences et les stratégies dont j’aurai besoin pour ma tâche (cognitives, métacognitives, affectives et de gestion). 


	Contrôle

(pour les connaissances conditionnelles)
	-
Je me demande si j’utilise les bonnes compétences et les bonnes stratégies (cognitives, métacognitives, affectives et de gestion).

· Je me demande si j’utilise bien mes compétences et mes stratégies.

· Je me demande, si présentement, je travaille bien.
· Je me concentre sur la tâche que je veux réaliser.


	Régulation et évaluation
	-
J’identifie les stratégies et les compétences que j’ai utilisées pour ma tâche.

· Je rends compte de ma démarche pour réaliser ma tâche.

· Je juge si j’ai bien ou mal travaillé.

· Je fais un exercice  « d’objectivation ».

· Qu’est-ce que j’ai appris ?

· Comment l’ai-je appris ?

· Qu’est-ce que j’ai trouvé facile ?

· Qu’est-ce que j’ai trouvé difficile ?

· Qu’est-ce que j’ai aimé ?

· Qu’est-ce que j’ai trouvé facile ?

· Qu’est-ce que je n’ai pas aimé ?

· Je fais un exercice « d’autoévaluation ».

· Qu’est-ce que j’ai réussi ?

· Qu’est-ce que je n’ai pas réussi ?

· Quelles sont les erreurs à corriger ?


3.2 
Tableaux des liens entre les stratégies d’apprentissage, les compétences transversales et les composantes de l’aire Apprendre à apprendre.
3.2.1 
Organisation, méthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Éléments  de la composante de l’aire A à A
	Compétences transversales composantes
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du

Coffre à Outils

	Planification 

Autonomie et responsabilité

Organisation 

Optimisation de l’apprentissage
	Se donner des 

méthodes efficaces de travail

· Visualiser la tâche dans son ensemble

· Réguler sa démarche

· Analyser sa démarche

Actualiser son potentiel

· Reconnaître ses caractéristiques personnelles

· Mettre à profit ses ressources personnelles


	 Stratégies de gestion :

Gestion du temps, des 

ressources matérielles et humaines.

Contrôle de l’environnement

Stratégies métacognitives :

Planification

Contrôle

Régulation et évaluation

Stratégies affectives :

Réception 

Motivation


	S’organiser

(1)1.1
Présenter ses travaux

(1)1.2
Aménager un classeur
(1)1.3
Utiliser un agenda

(1)1.4
Se donner de bonnes habitudes de travail dans un environnement propice

(2)1.1
Prendre conscience des contraintes de temps

(2)1.2
Élaborer un horaire

(2)1.3
Gérer son travail scolaire

Aucune

Aucune


3.2.2
Travail en collaboration

	Éléments de la composante
	Compétences transversales et composantes
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du Coffre à Outils

	Ouverture d’esprit

Travail coopératif

Enrichissement par les points de vue des autres

Travailler en groupe efficacement


	Coopérer

· Contribuer au travail coopératif

· Interagir avec ouverture d’esprit dans différents contextes

· Tirer profit du travail coopératif

Actualiser son potentiel

· Reconnaître ses caractéristiques personnelles

· Prendre sa place parmi les autres
· Mettre à profit ses ressources personnelles
	Stratégies de gestion :

Gestion du temps, des ressources matérielles et humaines

Contrôle de l’environnement

Stratégies métacognitives :

Planification

Contrôle

Régulation et évaluation

Stratégies affectives :

Coopération

Résolution des conflits
	7. Travailler en équipe*

(1)7.1Fonctionner en équipe 

· Réflexion sur le travail d’équipe.

· Savoir écouter

· Savoir s’exprimer

· Savoir échanger

· Les rôles

(2)7.1Discuter de façon positive 

· Identifier les attitudes positives

· Identifier les attitudes à bannir

(3)7.1 Réaliser un travail en équipe

· Les exigences

· Une équipe pour faire une recherche

· Une équipe pour préparer un exposé oral

· Une équipe pour résoudre un problème

· Une équipe pour s’informer.

* Il est à noter que le travail d’équipe suggéré ici ne respecte pas les principes de l’apprentissage coopératif donc de la coopération.


3.2.3
Communication

	Composantes de la dimension communication
	Compétences transversales composantes
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du Coffre à Outils

	Expression et organisation de la pensée spécifique aux disciplines

Compréhension en expression orale

Écritures dans plusieurs registres

Présentations écrites et orales

Souci de la qualité de la langue

Utilisation d’un vocabulaire approprié dans la langue courante et spécialisée
	Communiquer de façon appropriée

· S’approprier divers langages

· Recourir à divers modes de communication

· Gérer sa communication


	Stratégies affectives 

Réception 

Motivation

Résolution des conflits

Stratégies cognitives 

Activation 

Acquisition

Élaboration

Organisation

Intégration

Transfert

Stratégies métacognitives 

Planification

Contrôle

Régulation et évaluation


	(1)2.1Écouter activement

(2)2.1 Reconnaître les problèmes reliés à l’écoute.

(1)2.2Écouter et suivre des directives

(3)2.1Discerner les éléments essentiels d’un exposé

· Suivre un cours

· Écouter et prendre des notes avec une méthode appropriée

· Poser des questions pertinentes

· Écouter et prendre des notes brèves.

· Présenter ses travaux écrits

· Écrire les résultats d’une recherche

· Respecter les règles de présentation

· Créer une affiche

· Communiquer oralement les résultats d’une recherche

· Attitudes lors d’une présentation orale

· Améliorer son vocabulaire


3.2.4
Culture de l’information

	Éléments de la composante
	Compétences transversales  composantes
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du Coffre à Outils

	Recherche de l’information

Organisation de l’information

Sensibilisation aux différents types de recherches 

Évaluation de la qualité de l’information dans différents médias
	Exploiter l’information
· Systématiser la quête d’information

· S’approprier l’information

· Tirer profit de l’information

Exploiter 

les TICS

· Utiliser les technologies appropriées

· Tirer profit de l’utilisation de la technologie
· Évaluer l’efficacité de l’utilisation de la technologie
	Stratégies cognitives

Acquisition

Élaboration

Organisation des idées

Intégration

Transfert

Stratégies métacognitives

Planification

Contrôle

Évaluation et régulation
	5.1 Utiliser les ressources du centre multimédia

5.2 Suivre les étapes d’une recherche

Aucune activité



3.2.5 
Résolution de problèmes et capacité de raisonnement

	Éléments de la composante
	Compétences transversales  et composantes
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du Coffre à outils

	Capacité d’expliquer le cheminement de sa pensée

Adoption de points de vue multiple

Élaboration d’un point de vue cohérent

Conception créative de nouvelles idées


	Résoudre des problèmes

· Analyser les éléments de la situation

· Mettre à l’essai des pistes de solution

· Adopter un fonctionnement souple 

Mettre en œuvre sa pensée créatrice

· S’imprégner des éléments d’une situation

· S’engager dans l’exploration

· Adopter un fonctionnement souple


	Stratégies cognitives

Intégration

Transfert

Stratégies affectives

Réception

Stratégies métacognitives

Planification

Contrôle


	3.6 Résoudre un problème

(1)Recueillir les données d’un problème

(2)Cerner le problème

(3)Explorer des stratégies et des solutions possibles




3.2.6 
Conceptualisation propre à une discipline et interdisciplinaire

	Éléments de la composante
	Compétences transversales  et composantes
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du Coffre à outils

	Explorer  différentes méthodes cognitives

Évaluer et comparer la nature et la méthodologie de différentes disciplines scolaires

Transfert de stratégies

Optimisation de l’apprentissage


	Actualiser son potentiel

· Reconnaître ses caractéristiques personnelles

· Non pertinent ici

· Mettre à profit ses ressources personnelles
	Stratégies cognitives

Activation

Acquisition

Élaboration

Organisation

Intégration

Transfert

Stratégies métacognitives

Planification

Contrôle

Régulation et évaluation
	3. Apprendre

(1)3.1Visualiser des mots abstraits

(1) Maîtriser quelques habiletés intellectuelles

(1)(2)(3) Améliorer sa mémoire

(2) Visualiser des notions abstraites

(2)(3) Prévoir les conséquences

Aucune




3.2.7 
Réflexion et métacognition

	Éléments de la composante
	Composante de la compétence transversale
	Stratégies d’apprentissage
	Activités du Coffre à outils

	Suivi et évaluation de ses propres

performances

Identification de ses points forts et points faibles

Révision du travail et adaptation


	Actualiser son potentiel

· Reconnaître ses caractéristiques personnelles

· Prendre sa place parmi les autres

(non pertinent ici)

· Mettre à profit ses ressources personnelles


	Stratégies métacognitives 

Contrôle

Régulation et évaluation

	Aucune



3.3.
Les liens de complémentarité entre les  référents

Le schéma suivant  fait voir quatre rectangles concentriques. Le plus petit représente le Coffre à outils qui est le  référent le plus ancien, il contient moins d’éléments. Il y manque plusieurs activités pour permettre l’intégration des sept composantes de l’aire Apprendre à apprendre qui sont représentées par un rectangle un peu plus grand. Les compétences transversales du PFÉQ sont représentées par un rectangle encore plus grand, car il manque certains éléments aux composantes de l’aire pour développer toutes les compétences. Finalement, le rectangle qui englobe tous les autres, représente le cadre théorique des stratégies d’apprentissage à enseigner aux élèves. 

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



4. 
LES ACTIVITÉS POUR CHACUNE DES COMPOSANTES DE L’AIRE APPRENDRE À APPRENDRE


4.0
La fiche de présentation des activités

	Composante de l’aire :

	Discipline :

	Cycle :

	Type de stratégies d’apprentissage
Cochez √

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité :
Durée : 

	Intention(s)

Déroulement

1-

2-

3-

4-

Etc.



	Ressources 

-matériel

-humaines

-autre

-référence


4.1
Les activités pour la composante « Organisation, méthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail »


4.1.1
L’échéancier

	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps√

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification√

-Contrôle

-Régulation et évaluation√



	Titre de l’activité :
L’ÉchÉancier
Durée : 30 à 60 minutes

	Intention

Comprendre l’utilisation d’un échéancier.

Déroulement

1. Donner aux élèves un projet d’une durée minimale de deux semaines. 

2. Décortiquer avec les élèves les grandes étapes du projet.

3. Demander aux élèves de réaliser un échéancier couvrant la durée du projet (annexe I).
4. Objectivation 

Quelles difficultés as-tu rencontrées?  


Jusqu’à quel point as-tu réussi à respecter ton échéancier?  Comment? 


	Ressource

Échéancier (annexe I).




Annexe I

Échéancier d’un projet

	Semaine 1
	Travail de la semaine :

· 

	Semaine 2
	Travail de la semaine :

· 

	Semaine 3
	Travail de la semaine :

· 

	Semaine 4
	Travail de la semaine :

· 

	Semaine 5
	Travail de la semaine :

· 


4.1.2
Les voleurs de temps
	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps √

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité :  Qui sont mes voleurs de temps? 
Durée : 30 minutes

	Intention

-Sensibiliser l’élève aux différentes pertes de temps.

Déroulement

1.
Écouter la vidéo sur la gestion du temps (5 minutes).

2. 
Faire discuter les élèves sur les «voleurs de temps» en lien avec la vidéo :


-Si tu avais été le personnage principal du film, quels auraient été tes voleurs de temps?


-Suggère des façons de conjuguer avec tes voleurs de temps.

3. 
Demander aux élèves de remplir une grille-horaire personnelle pour une période d’une semaine et de l’analyser en fonction des pertes de temps vécues.


	Ressources matérielles

-Grille horaire vierge (Annexe I)

-Vidéo Dose ton temps c’est pas si fatigant  tiré du DVD Publicité 2006, École le Boisé.




ANNEXE I

GRILLE-HORAIRE VIERGE

	
	Lundi
	Mardi
	Mercredi
	Jeudi
	Vendredi
	Samedi
	Dimanche

	Matin
	
	
	
	
	
	
	

	Midi
	
	
	
	
	
	
	

	Avant le souper
	
	
	
	
	
	
	

	soirée
	
	
	
	
	
	
	


4.1.3
Rallye dans l’agenda

	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Cycle : 1re secondaire

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps √

-Ressources matérielles √

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation 

-Évaluation



	Titre de l’activité : 
Rallye dans l’agenda
Durée : 25 minutes

	Intentions

· Faire saisir l’importance de l’utilisation de l’agenda.

· Permettre de découvrir les informations importantes contenues dans l’agenda.

Déroulement

1.    Activer les connaissances antérieures en posant les questions suivantes :

-À qui sert l’agenda? (Élèves, parents, enseignants)

-À quoi sert l’agenda? (garder en mémoire, planifier, communiquer, fournir des renseignements, donner un portrait de ton organisation)

-Que faut-il noter dans l’agenda? (devoirs, leçons, dates de remise, dates de récupération, dates des évaluations, activités, rendez-vous et horaire journalier) (10 minutes)

2.   Présenter la table des matières de l’agenda.

3.   Répondre aux questions du rallye (annexe I). (10 minutes)

4.   Corriger le rallye et objectiver. (5 minutes)



	Ressources

-Rallye (à modifier en fonction de votre agenda scolaire)




Annexe I

Rallye dans l’agenda
	Questions
	Réponses
	Pages

	1. Quelles sont les différentes sections de l’agenda?
	
	

	2. Quel est le règlement le plus utile? Pourquoi? 
	
	

	3. Quel est le règlement le moins utile? Pourquoi?
	
	

	4. Quel est le nom du directeur de l’école?  
	
	

	5. Qu’est-ce qu’on retrouve au bas d’une page de titre?
	
	

	6. Où devrais-tu placer les examens à faire signer par tes parents?
	
	

	7. À quelle date et à quelle période auras-tu ton 5e cours de sciences?
	
	

	8. Donne un numéro de téléphone d’un service d’aide aux devoirs.
	
	

	9. Quelles sont tes responsabilités lorsque tu t’absentes de l’école?
	
	

	10. Où tes parents doivent-ils inscrire les messages qui s’adressent à ton enseignant ?
	
	

	11. Comment dit-on le mot plage en espagnol?
	
	

	12. Quelle ville se situe au nord du Manitoba?
	
	


4.1.4 Ouvert ou fermé ?

	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Classe ou cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception √

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité :
Ouvert ou fermÉ ? 
Durée : 15 minutes

	Intention

À l’aide d’une analogie, faire réaliser à l’élève qu’il est parfois difficile d’entrer en relation avec lui. Parfois il se ferme  volontairement à de nouveaux apprentissages.

Déroulement

· Présenter aux élèves les deux affiches (annexe I)

· Exploiter l’analogie en posant les questions suivantes :

· Où trouve-t-on ce type d’affiches?

· À quoi servent-elles?

· Qu’arrivera-t-il si tu te retrouvais dans un lieu qui affiche souvent fermé?

· Quel lien peut-on faire avec ton attitude face aux nouveaux apprentissages? 

· Faire le pont avec la structure mentale du jeune : il peut décider d’être réceptif aux nouvelles connaissances ou il peut décider de se fermer.  

· Faire voir les conséquences de l’une ou l’autre des attitudes

· Que dis-tu dans ta tête lorsque tu as une attitude fermée?

· Que dis-tu dans ta tête lorsque tu as une attitude ouverte?

· Quelles sont les conséquences de chacune des deux attitudes?

· À l’occasion, montrer l’affiche aux élèves en guise de rappel, sans commenter.




4.1.4 Ouvert ou fermé ?

	Remarque

Plusieurs autres analogies se trouvent dans le livre de Danie Beaulieu. Nous en avons fait une liste (annexe II). Nous ne les avons pas toutes expliquées dans ce document, car avec la référence on les retrouvera facilement. Rappelons ici, la puissance de l’analogie pour l’apprentissage.



	Ressources

· Une affiche portant les inscriptions OUVERT et FERMÉ (annexe I)

Référence : BEAULIEU, Danie.(2000,p.186-187) Techniques d’impact pour grandir, Illustrations pour développer l’intelligence émotionnelle chez les adolescents, Éditions Académie d’impact, Lac Beauport.




Annexe I

	OUVERT




	FermÉ



ANNEXE II
autres Analogies en lien avec les rÉalités scolaires 

	Pages
	Thèmes exploités
	Illustrations

	46-47
	Attitude
	Le total

	120-121
	Attitude
	Jeu des chapeaux

	172-173
	Attitude
	Le masque

	194-195
	Attitude
	Réflexes

	104-105
	Attitude face à l’échec
	La course à obstacle

	116-117
	Comportement d’un élève et effet sur l’ensemble du groupe
	Le mobile

	130-131
	Confiance en soi
	HALDWÜCHSIGE

	184-185
	Effort et accomplissement
	Cordes

	134-135
	Effort et investissement
	Poêles à frire

	88-89
	Effort et investissement
	Les tirelires

	140-141
	Effort et investissement
	Les palmes

	92-93
	Étapes pour réussir
	Le livre de recette

	158-159
	Le stress
	L’escalier

	152-153
	Les pensées négatives
	Boomerang

	150-151
	Méthode de travail
	Lignes

	58-59
	Motivation scolaire
	GO

	146-147
	Motivation scolaire
	Feu de bois

	186-187
	Réception
	Ouvert / fermé

	188-189
	Motivation scolaire
	Le robinet


4.1.5 qu’est-ce qui ne va pas ?

	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress √

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps √

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : 
Qu’est-ce qui ne va pas?
Durée : 20 minutes

	Intentions

Prise de conscience pour l’élève de son niveau de stress. 

Déroulement

1. Activer les connaissances antérieures des élèves en posant les questions suivantes (5 minutes) :  

-Quand êtes-vous stressés?

-Comment se manifeste le stress chez vous?

-Comment réagissez-vous face au stress?

2. Remettre le questionnaire (annexe I), compiler les résultats (annexe II), réaliser le portrait (annexe III) et  analyser la situation (annexe IV) (10 minutes).
3. Objectivation en groupe : Que vous apprennent ces résultats?



	Ressources : Annexes I, II et III

	Références
Équipe d’intervenants de l’école Le Boisé

Commission scolaire des Bois Francs




ANNEXE I
LE QUESTIONNAIRE

Consigne : Pour chaque question, encercle la lettre qui correspond à ta façon habituelle d’être.
Légende : A= rarement
B=parfois
C=souvent
D=presque toujours

1- Je me dis des phrases comme : « Je ne suis pas capable »
A  B  C  D

« Je n’y arriverai pas »
A  B  C  D

« Je suis certain(e) que je vais échouer »
A  B  C  D
2-Je suis une personne stable et calme
A  B  C  D

3-Je prends le temps d’étudier mes examens
A  B  C  D

4-J’ai l’impression que je suis bon(ne) à rien
A  B  C  D

5-Quand j’étudie j’ai besoin de bruit (musique, télé, etc.)
A  B  C  D

6- Je suis content(e) de moi
A  B  C  D

7- J’ai l’impression que je suis débordé(e)
A  B  C  D

8- Je me décourage face à la difficulté
A  B  C  D

9- Je me sens nerveux(se) 
A  B  C  D

10-Je suis quelqu’un d’ordonné(e), de structuré(e)
A  B  C  D

11-Avant même de commencer je suis certain(e) que je vais échouer 
A  B  C  D

12- Je me sens en sécurité 
A  B  C  D

13-J’ai confiance en moi 
A  B  C  D

14-J’étudie mes examens seulement la veille
A  B  C  D

15-Je me sens inadéquat(e)
A  B  C  D

16-J’ai un ou des symptômes suivants : mains moites, chaleur, maux de ventre, 


de cœur, de tête, tremblement, sueurs, etc. 
A  B  C  D

ANNEXE II
COMPILATION DES RÉSULTATS

Cotation : encercle le chiffre qui correspond à la lettre que tu as encerclée pour chaque numéro.

Numéro


A


B


C


D

1



1


2


3


4

2



1


2


3


4

3



1


2


3


4

4



1


2


3


4

5



1


2


3


4

6



1


2


3


4

7



1


2


3


4

8



1


2


3


4

9



1


2


3


4

10



1


2


3


4

11



1


2


3


4

12



1


2


3


4

13



1


2


3


4

14



1


2


3


4

15



1


2


3


4

16



1


2


3


4

Additionne tes résultats
Échelle 1 : 
Questions : 1____4____6____8____11____13____15____ = 
sur 28

Échelle 2 :
Questions : 3____5____7____10____14____ =
sur 20

Échelle 3 : 
Questions : 2____9____12____16____ =
sur 16

ANNEXE III
MON PORTRAIT

Résultats

Échelle 1-Mon image personnelle
Si tu as obtenu 21 et plus, tu auras avantage à travailler ta petite voix intérieure pour qu’elle t’envoie des messages qui t’encouragent (je vais faire de mon mieux, je vais essayer, je peux y arriver). Tu auras aussi avantage à voir tes qualités et tes forces.

Échelle 2-Ma méthode de travail

Si tu as obtenu 15 et plus, tu éprouves des difficultés au niveau de ta méthode de travail. Outils à développer : te faire un horaire, diviser tes matières dans ton temps d’étude, te donner des conditions qui favorisent l’étude, te vérifier quelques jours à l’avance.

Échelle 3-Mon anxiété

Si tu as obtenu 12 et plus, tu es une personne nerveuse qui se stresse facilement. Outils à développer : méthode de relaxation, visualisation, méthode de travail, répartir ton étude sur plusieurs jours, éviter les changements de routine.
4.1.6
Une personne c’est bien; trente-deux c’est trop!
	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement √
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité: Une personne c’est bien; trente-deux c’est trop!

Durée : 30 minutes

	Intention

Sensibiliser les élèves au niveau de bruit de la classe.

Déroulement

1. Faire ressortir les préconceptions quant au niveau sonore de la classe avec les questions suivantes :

-Quand ressentez-vous un niveau d’inconfort par rapport au bruit de la classe?

- À l’aide de l’échelle de niveau de bruit (annexe I), déterminer le nombre de décibels correspondant au bruit ambiant habituel dans la classe.

2. Présenter le sonomètre aux élèves.

-Un bouton détermine le nombre de décibels

-Le feu est vert si le niveau de bruit est inférieur au nombre de décibels sélectionné, jaune s’il s’en approche et rouge s’il l’atteint.

3. Simuler avec la classe les différents niveaux de bruits ambiants selon les circonstances.

-Estimer le niveau de bruit lors d’une lecture individuelle et simuler la situation.

-Estimer le niveau de bruit lors de l’insertion d’une feuille dans un cartable et simuler la situation.

-Estimer le niveau de bruit lorsque la classe se lève et simuler la situation.

-Estimer le niveau de bruit d’un travail en équipe de deux (chuchoter) et simuler la situation.

-Estimer le niveau de bruit d’un travail en équipe de deux (parler normalement) et simuler la situation.

4. Objectivation

Jusqu’à quel point le niveau de bruit de la classe est-il une responsabilité individuelle?

	Ressources matérielles

Documentation concernant les effets du bruit sur le cerveau.

· Échelle de niveau de bruit (annexe I)

· Le sonomètre (annexe II)

Appareil pour mesurer le niveau de bruit: 

· Adresse : http://edushop.edu4kids.com/catalog/product_info.php?products_id=214
· Description : Feux de circulation qui fonctionnent à partir du niveau de bruit de la classe.  Le feu rouge indique un niveau de bruit trop élevé, etc.

· Coût de l’appareil : 48,00$ (USD) + transport


ANNEXE I

Échelle de niveau de bruit
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ANNEXE II

LE SONOMÈTRE





4.1.7
Joindre l’inutile à l’utile

	Organisation, mÉthode de travail et attitudes vis-à-vis du travail

	Discipline : toutes

	Classe ou cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception √

-Motivation √

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
 Joindre l’inutile à l’utile
Durée : 75 minutes

	Intentions

· Trouver une valeur à une activité, à une notion.

· Dégager la pertinence d’un segment pédagogique en le contextualisant dans un ensemble.

· Se positionner face à une activité ou une notion en dégageant la pertinence et la valeur de celle-ci.

	Déroulement

Contexte : l’enseignant annonce la notion qu’il a à aborder cette journée-là.  Prenons par exemple la nouvelle littéraire en français, (ou encore le système parlementaire en histoire ou bien démontrer un théorème, etc).  L’enseignant aborde ses élèves en leur disant que ce qu’il va enseigner est complètement inutile, que finalement, ils n’auront probablement aucune situation dans leur vie active adulte qui les amènera à appliquer directement les apprentissages qu’ils feront.  L’enseignant peut même en arriver à déborder… (par exemple pour la nouvelle littéraire) aller jusqu’à invoquer que la culture en général n’a aucune utilité.

1. L’enseignant peut commencer à donner quelques explications pour que les élèves saisissent quelques éléments (peut être théâtral : l’enseignant y met que très peu d’expression, ou utilise un peu la dérision).

2. Amener les élèves (en groupe, à main levée)  à s’exprimer sur les choses «  inutiles » qui alimentent nos vies (cinéma, littérature, danse, certaines lois, restrictions, conventions sociales, etc).



4.1.7
Joindre l’inutile à l’utile

	3. Amener les élèves à invoquer des arguments propres à la notion à voir, en dégageant une mise en contexte (par exemple – besoin d’exprimer sa créativité, besoin d’imaginaire (nouvelle) – vie en société, codes sociaux nécessaires pour permettre de vivre en communauté (système parlementaire) – peut se faire à main levée ou en équipe de 4 en procédant à la fin par une plénière.

4. Faire lire un texte ou document audiovisuel en lien avec la notion.

5. Inviter les élèves à exprimer leur opinion sur le bilan qu’ils font de l’inutilité de la chose.

6. Se jeter à l’eau ; faire voter aux élèves si on doit ou non enseigner cette notion.



	Ressource matérielle

Texte ou document audio-visuel en lien avec la matière pour amorcer la notion à voir.


4.2
Les activités pour la composante « Travailler en collaboration »

4.2.1 Le brise-glace

	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : LE BRISE-GLACE 
Durée : Variable

	Intentions

· Développer des habiletés sociales de base dans une équipe débutante.

· Mieux connaître ses futurs équipiers.

Déroulement

1. Formation de groupes de 2 participants selon différentes techniques :
· voisin de droite;

· distribution de feuilles de couleur et les mêmes couleurs se placent ensemble;

· petits cartons avec images;

· etc.

2. Chacun des participants questionne son collègue  avec le questionnaire (Annexe I)

3. Chacun des participants  présente ensuite cette personne  au groupe avec une façon originale : en mimant, en dessinant, en rime, en imitant etc.

Objectivation

1-Pourquoi avons-nous fait cette activité ?

2-Qu’avez-vous retiré personnellement de cette activité?

3-Autres questions au choix de l’enseignant

	Ressource matérielle

Questionnaire


ANNEXE I
SUGGESTION DE QUESTIONNAIRE POUR INTERROGER UN PAIR
(2min/personne)

1- Quel est ton nom?

2- Quel est ton loisir préféré?

3- Quel est ton animal préféré?

4- Quelle matière préfères-tu à l’école?

5- Décris un projet que tu as  fait à l’école ou à l’extérieur de l’école qui t’a appris beaucoup.

6- Exprime une attente, une question ou une préoccupation  par rapport à cette nouvelle année qui commence.

4.2.2 Aimes-tu travailler en équipe?
	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation √

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : AIMES-TU LE TRAVAIL D’ÉQUIPE?
Durée : 30 minutes

	Intentions

· Faire ressortir le vécu des élèves quant au  travail d’équipe traditionnel.
· Faire prendre conscience des avantages et des inconvénients du travail d’équipe traditionnel.
· Faire entrevoir des solutions aux problèmes du travail d’équipe traditionnel en expliquant les principes de l’apprentissage coopératif.
Déroulement

1- Demander aux élèves d’écrire trois éléments qui les motivent quand ils travaillent en équipe.

2- Demander aux élèves d’écrire trois éléments qui les démotivent quand ils travaillent en équipe.

3- Compiler les résultats par écrit ou faire écrire au tableau les réponses  données en deux colonnes : les éléments motivants et les éléments démotivants.

4- Survoler le tableau des principes de l’apprentissage coopératif (annexe II) et montrer les avantages de l’apprentissage coopératif. Par exemple, le principe de l’interdépendance positive évite tous les problèmes d’inégalité dans la tâche.

Objectivation

Suggestions de questions pour réfléchir avec les élèves sur les principes de l’apprentissage coopératif

1- Que veut dire l’expression « interdépendance positive » pendant un travail d’équipe?

2- Comment votre enseignant peut-il vous aider à vraiment faire un travail partagé également entre les membres?

3- Comment votre enseignant peut-il vous aider à profiter du potentiel de chacun des membres d’une équipe?


4.2.2 Aimes-tu travailler en équipe?
	4- Vous sentez-vous responsable de vos apprentissages ?

5- Jusqu’à quel point vous sentez-vous responsable des apprentissages des membres de votre équipe?

Comment le fait de vous exprimer librement  dans une équipe peut aider à  faire avancer le travail et vous faire mieux comprendre la tâche ?



	Matériel

Papier, crayon et tableau  noir pour la compilation des résultats.

Tableau des principes de l’apprentissage coopératif (AnnexeII)

	Références

Pour l’enseignant, nous plaçons à l’annexe I des suggestions pour implanter la coopération et nous donnons des exemples de tâches qui se prêtent à la coopération. 

Clarke, J.,  Widmaine, R. et Eadie, S.(1996).  Apprenons ensemble,  Montréal, Éditions de la Chenelière.


ANNEXE I
 RECOMMANDATION ET SUGGESTIONS DE TÂCHES POUR LA COOPÉRATION 

Recommandations aux enseignants qui commencent du travail en groupes coopératifs avec leurs élèves.

1- Commencer avec des tâches simples, brèves, clairement définies, concrètes, immédiatement pertinentes.
2- Limiter la taille des équipes; deux ou trois pour commencer.

3- Incorporer graduellement les activités au quotidien de la classe. Par exemple, comme introduction à un cours, comme moment de réflexion ou comme résumé.

Suggestions pour la planification de tâches en groupe 

1- Tâches de contributions mutuelles :

· Vérification de la compréhension;

· Assistance mutuelle au cours d’une procédure ou d’une manipulation;

· Échange de réactions à un film ou autre présentation ;

· Comparaison ou combinaison de réponses;

· Révision ou répétition;

· Rétroaction sur les notes de chacun;

· Etc.

2- Tâches de discussion exploratoire :

· Expliquer à l’autre un procédé, un terme, une hypothèse, le sens d’une histoire;

· Relier une expérience personnelle à une idée présentée;

· Partager un exemple ou un contre-exemple relié à une idée présentée;

· Travailler avec du nouveau vocabulaire avec des phrases à compléter par exemple;

· Établir les points clés du cours;

· Tenir  un remue-méninges;

· Expliquer les étapes d’un processus;

· Etc.

3- Tâches de reformulation et de réorganisation de l’information :

· Élaborer des questions sur un sujet;
(
Cartographier des idées;
· Rechercher ou prévoir des constantes;
(
Distinguer des faits et des opinions;
· Formuler des hypothèses;
(
Déterminer des causes;
(
Trouver des solutions de remplacement;
(
Discuter des étapes et des stratégies de résolution de problèmes ;
· Comparer des points de vue;
(
Faire des prévisions d’événements; 
· Établir des catégories.
ANNEXE II

Les principes de l’apprentissage coopératif
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4.2.3
Les habiletés sociales et cognitives

	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition √

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation √

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : LES HABILETÉS SOCIALES ET COGNITIVES 
Durée : 30 minutes

	Intentions :

· Prendre conscience des habiletés développées  par le travail  coopératif.

· Distinguer une habileté sociale d’une habileté cognitive.

· Voir que certaines habiletés sont sociales et cognitives.

Déroulement

1-Former des groupes de 4 participants avec des  étiquettes  ou des cartes à jouer. 

2-Remettre à chacun des participants  une bandelette verticale de papier.


Il y a 4 bandelettes A B C  D.

3-En commençant par  le premier mot, chacun lit un mot dans l’ordre ABCD. Ce qui forme une phrase et décrit une habileté. Quand l’expression lue est  « est une habileté »  la personne prend le crayon et finit la phrase en  écrivant sociale ou cognitive sur la feuille réponse.


Comme les phrases ne sont pas toutes de la même longueur, ce n’est pas toujours la même personne qui répond.

4-Quand la feuille réponse est complétée, procéder à la correction.

 Objectivation

-Dans la liste des habiletés coopératives quelles sont celles que vous possédez déjà?

-Dans la liste des habiletés coopératives quelles sont celles que vous voulez développer?

-Que retirez-vous de cette activité?


4.2.3
Les habiletés sociales et cognitives (suite)
	Ressources matérielles

1- Un crayon

2- Une bandelette verticale de papier A ou B ou C ou D pour chacun des participants  (annexe I).

3- La feuille-réponse (annexe II).

4- La feuille de correction (annexe III)
5- Étiquettes avec des nombres ou des couleurs ou des dessins ou des cartes à jouer.


	Suggestion

Il est intéressant de faire cette activité à la suite  ou avant une activité coopérative. On demande alors aux élèves un retour sur  les habiletés sociales et cognitives qu’ils ont développées dans cette activité. (Annexe IV) 




ANNEXE I
BANDELETTES VERTICALES POUR LE JEU DES HABILETÉS
	
	A
	
	B
	
	C
	
	D

	1
	Faciliter
	
	l’interaction
	
	entre les participants
	
	est une habileté (1)

	2
	se concentrer
	
	sur la tâche
	
	est une habileté (2)
	
	dire merci

	3
	et s’il te plaît
	
	est une habileté (3)
	
	Apporter
	
	des idées

	4
	est une habileté (4)
	
	Appeler
	
	les autres
	
	par leur

	5
	nom
	
	est une habileté (5)
	
	Féliciter
	
	les partenaires

	6
	est une habileté (6)
	
	Demander
	
	de l’aide
	
	est une habileté (7)

	7
	Attendre
	
	son tour
	
	est une habileté (8)
	
	Décrire

	8
	une notion
	
	est une habileté (9)
	
	Décrire
	
	ses sentiments

	9
	est une habileté (10)
	
	Se soucier
	
	des autres
	
	est une habileté (11)

	10
	Demander
	
	des éclaircissements
	
	est une habileté (12)
	
	Catégoriser

	11
	des concepts
	
	est une habileté (13)
	
	Paraphraser
	
	est une habileté (14)

	12
	Vérifier si
	
	on comprend
	
	est une habileté (15)
	
	Poser

	13
	des questions
	
	est une habileté (16)
	
	Encourager
	
	les autres

	14
	est une habileté (17)
	
	Éviter de
	
	dénigrer
	
	est une habileté (18)

	15
	Critiquer
	
	les idées
	
	et non
	
	les gens

	16
	est une habileté (19)
	
	Enchaîner
	
	est une habileté (20)
	
	Vérifier

	17
	des réponses
	
	est une habileté (21)
	
	Rester maître
	
	de soi

	18
	est une habileté (22)
	
	Faire un
	
	remue-méninges
	
	est une habileté (23)

	19
	Proposer
	
	des
	
	solutions
	
	de rechange

	20
	est une habileté (24)
	
	Négocier
	
	est une habileté (25)
	
	Parler

	21
	doucement
	
	est une habileté (26)
	
	Justifier
	
	son opinion

	22
	est une habileté (27)
	
	Participer
	
	avec enthousiasme
	
	est une habileté (28)

	23
	Proposer
	
	des solutions
	
	est une habileté (29)
	
	Interroger

	24


	afin d’approfondir
	
	est une habileté (30)
	
	Partager l’espace
	
	est une habileté (31)

	25
	Pratiquer
	
	l’écoute
	
	active
	
	est une habileté (32)


ANNEXE II
TABLEAU POUR COCHER LE TYPE D’HABILETÉS

Cochez le type d’habileté correspondant au numéro entre parenthèses sur votre liste de phrases.

	
	Habileté sociale
	Habileté cognitive
	Habileté sociale et cognitive

	1
	
	
	

	2
	
	
	

	3
	
	
	

	4
	
	
	

	5
	
	
	

	6
	
	
	

	7
	
	
	

	8
	
	
	

	9
	
	
	

	10
	
	
	

	11
	
	
	

	12
	
	
	

	13
	
	
	

	14
	
	
	

	15
	
	
	

	16
	
	
	

	17
	
	
	

	18
	
	
	

	19
	
	
	

	20
	
	
	

	21
	
	
	

	22
	
	
	

	23
	
	
	

	24
	
	
	

	25
	
	
	

	26
	
	
	

	27
	
	
	

	28
	
	
	

	29
	
	
	

	30
	
	
	

	31
	
	
	

	32
	
	
	


ANNEXE III
FEUILE RÉPONSE 
	
	Habileté sociale
	Habileté cognitive
	Habileté sociale et cognitive

	1
	x
	
	

	2
	
	x
	

	3
	x
	
	

	4
	
	x
	

	5
	x
	
	

	6
	x
	
	

	7
	x
	
	

	8
	x
	
	

	9
	
	x
	

	10
	
	
	x

	11
	x
	
	

	12
	
	x
	

	13
	x
	
	

	14
	
	x
	

	15
	
	x
	

	16
	
	x
	

	17
	x
	
	

	18
	x
	
	

	19
	
	
	x

	20
	
	x
	

	21
	
	x
	

	22
	x
	
	

	23
	
	x
	

	24
	
	x
	

	25
	
	
	x

	26
	x
	
	

	27
	
	x
	

	28
	x
	
	

	29
	
	x
	

	30
	
	x
	

	31
	x
	
	

	32
	
	
	x


ANNEXE IV
GRILLE D’OBSERVATION DES HABILETÉS COOPÉRATIVES
	Habiletés sociales

Les participants : 
	Comment?
	Habiletés cognitives

Les participants : 
	Comment?

	Parlent doucement
	
	Se concentrent sur la tâche
	

	Évitent de dénigrer
	
	Rappellent des informations
	

	Encouragent les autres
	
	Apportent des idées
	

	Partagent l’espace et le matériel
	
	Demandent des éclaircissements
	

	Félicitent
	
	Vérifient leur compréhension
	

	Attendent leur tour
	
	Clarifient les idées
	

	Incluent tout le monde
	
	Proposent des solutions de rechange
	

	Restent maîtres d’eux
	
	Évaluent les idées des autres
	

	Expriment leur désaccord
	
	Analysent la situation
	

	Montrent leur enthousiasme
	
	Justifient leur opinion
	

	Utilisent l’humour
	
	Interrogent pour approfondir
	

	Acceptent les différences
	
	Catégorisent
	

	Facilitent les interactions
	
	Sont engagés cognitivement
	

	Respectent leur rôle
	
	
	

	Respectent toutes les consigne
	
	
	

	Pratiquent l’écoute active
	
	
	

	Demandent de l’aide
	
	
	


4.2.4
Du vrai travail d’équipe ?

	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition √

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : DU VRAI TRAVAIL D’ÉQUIPE?
Durée : 75 minutes

	Intentions : 

Prendre conscience qu’un vrai travail coopératif passe par l’interdépendance positive.

Déroulement

1- Choisir une activité coopérative qui respecte le principe de l’interdépendance positive.

2- Prendre la même activité et la modifier pour qu’il n’y ait plus d’interdépendance.

3- Faire vivre les deux façons de faire aux élèves en séparant la classe en deux.

4- Faire une objectivation.  

Objectivation

1- Quelles différences avez-vous vécues entre les deux activités?

2- Pendant laquelle des deux activités avez-vous mieux travaillé?

3- Pendant laquelle des deux activités vous êtes-vous senti plus responsable de votre apprentissage et de celui de vos partenaires?

Que veut dire le mot interdépendance positive d’après vous? Comment l’avez-vous vécue durant l’activité

	Ressources matérielles

1- Une activité coopérative qui respecte l’interdépendance positive (annexe I).

2- La même activité qui ne respecte pas l’interdépendance positive (annexe II).

	Remarque

Dans l’activité proposée en annexes, on détruira l’interdépendance de la tâche en donnant à chacun des participants un tableau spécifique et les étiquettes qui correspondent au tableau.

Il y a présence d’interdépendance quand les participants ont chacun une enveloppe avec des étiquettes qui peuvent aller sur n’importe lequel des tableaux et que tous les tableaux sont placés devant tous les participants.


ANNEXE I
ACTIVITÉ DES NON-VIVANTS AVEC INTERDÉPENDANCE POSITIVE

Concepteur :
Sandra Beauchamp (2000)
Titre : Les quatre non-vivants

Matière : Science et technologie
Classe : Premier cycle 
Temps suggéré : 75 minutes

	CONCEPTS FONDAMENTAUX ET AIRES D’INTERACTION CIBLÉS :

Formation sociale
	DGF ET COMPÉTENCES TRANSVERSALES CIBLÉS :

Coopérer

	COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES : 

Mettre à profit ses connaissances scientifiques

	INTENTION(S) PÉDAGOGIQUE(S) :

· Développer des habiletés sociales de coopération.

· Développer des habiletés cognitives de coopération.
· Réviser les caractéristiques  des quatre non-vivants : eau, air, sol, lumière.

	QUESTION GUIDE OU APPROCHE PÉDAGOGIQUE : Apprentissage coopératif

	DÉROULEMENT DE LA TÂCHE :

1-Les élèves entrent dans la classe et vont s’asseoir à l’endroit où leur nom est inscrit sur des cartons. (équipe de 4)

2-Rôles : animateur, colleur, dessinateur, vérificateur.

3- L’animateur ouvre le dossier et distribue le matériel à chacun selon son rôle.
	RESSOURCES NÉCESSAIRES :

Pour chacune des équipes :

1 bâton de colle

4 grandes feuilles avec la description des non vivants à compléter 

1enveloppe contenant toutes les étiquettes à coller 

1 chemise contenant la feuille de présentation, la description des rôles. 

Manuel de référence.

	CE QUI EST ATTENDU DE L’ÉLÈVE :

Compléter les tableaux des non-vivants avec les étiquettes de leurs caractéristiques 
	TRAVAIL ÉVALUÉ:

Les tableaux complétés

	MODE D’ÉVALUATION :

Par l’enseignant
	CRITÈRES D’ÉVALUATION DE L’IBO :

Technologie

A

B

C

x

D

E

F

G

Autres
Grille pour la coopération



	OBJECTIVATION :

En grand groupe après l’activité 
	


Note : Pour avoir  cette activité clé en main, on consultera le recueil d’activités  pour les Sciences et la technologie (p.61) publié par la SÉBIQ en mai 2006.  

ANNEXE II
ACTIVITÉ DES NON-VIVANTS SANS INTERDÉPENDANCE POSITIVE

	CONCEPTS FONDAMENTAUX ET AIRES D’INTERACTION CIBLÉS :
	DGF ET COMPÉTENCES TRANSVERSALES CIBLÉS :

	COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES : 

Mettre à profit ses connaissances scientifiques

	INTENTION(S) PÉDAGOGIQUE(S) :

· Réviser les caractéristiques  des quatre non vivants : eau, air, sol, lumière

	QUESTION GUIDE OU APPROCHE PÉDAGOGIQUE : travail d’équipe 

	DÉROULEMENT DE LA TÂCHE :

1-Les élèves entrent dans la classe et vont s’asseoir à l’endroit où leur nom est inscrit sur des cartons. (équipe de 4)

2-Chacun des élèves reçoit un tableau d’un non-vivant et les étiquettes qui lui correspondent.
	RESSOURCES NÉCESSAIRES :

Pour chacune des équipes :

1 bâton de colle

4 tableaux avec chacun la description d’un non-vivant et

une enveloppe contenant les étiquettes à coller sur ce tableau.

Manuel de référence

	CE QUI EST ATTENDU DE L’ÉLÈVE :

Compléter les tableaux des non-vivants avec les étiquettes  qui leur correspondent

Partage des résultats de chacun


	TRAVAIL ÉVALUÉ:

Les tableaux complétés

	MODE D’ÉVALUATION :

Par l’enseignant
	CRITÈRES D’ÉVALUATION DE L’IBO :

Technologie

A

B

C

x

D

E

F

G

Autres
Grille pour la coopération



	OBJECTIVATION :

En grand groupe après l’activité 
	


4.2.5 Formation des groupes informels

	TRAVAILLER EN COLLABORATION

	Discipline : toutes 

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : FORMATION  DES GROUPES INFORMELS

	Activité de préparation pour l’enseignant

Comment former des groupes coopératifs de type informel?

Le but des groupes informels est d’offrir aux élèves une tribune immédiate. Ils se forment rapidement en demandant aux élèves de se tourner vers leurs voisins immédiats. Le groupe informel peut se réunir de 2 à 20 minutes et est utilisé en tout temps durant un cours. Les groupes informels  servent souvent à filtrer ou à appuyer  des idées qui autrement ne seraient pas  abordées en grand groupe. Ces groupes offrent la liberté de penser tout haut sans avoir à subir la pression qu’exerce un auditoire plus vaste. Ces groupes sont un excellent moyen pour utiliser des habiletés intellectuelles en décrivant par exemple la façon dont on  a fait une tâche ou interpréter des idées.

Quand  utiliser les groupes informels  et pour quelles activités ?

Au début du cours : faire ressurgir les connaissances antérieures sur un sujet (activité 4.3.6), soulever des questions, faire un remue-méninges (activité 4.3.7), avoir une discussion pour réagir.

À tout moment du cours : énumérer les trois derniers points, clarifier les deux dernières questions soulevées, préciser l’idée principale, faire un bref compte rendu de ce qui a été dit , faire un temps de réflexion nécessaire à tout apprentissage après un temps d’attention (activité 4.3.8), faire un exercice guidé.

À la fin du cours : résumer, réviser et analyser l’information, formuler des questions ou faire un compte rendu.

	Référence

Les informations données ici proviennent des deux livres : Apprenons ensemble et la Coopération au quotidien. 


4.2.6
Utilisation des groupes informels - Faire ressurgir les connaissances antérieures

	TRAVAIL EN COLLABORATION

	Discipline :toutes

	Cycle :tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES INFORMELS

ACTIVITÉ « CE QUE NOUS SAVONS DÉJÀ » 
Durée :10 minutes

	Déroulement

Avant le cours

1- Préparer une liste de questions pour que l’élève se remette en tête les notions dont il aura besoin pour le nouveau contenu disciplinaire. Ce rappel des connaissances servira d’ancrage aux nouvelles connaissances.

2- Préparer des questions pour les trois types de connaissance (déclaratives, procédurales et conditionnelles).

Au début du cours 

1- Former des groupes informels de deux élèves. Dire aux élèves de se tourner vers le voisin de droite. Leur demander de choisir un rôle entre « capteur d’idées » ou « lecteur ».


Le « capteur d’idées »  écrira les réponses et fera le compte rendu au grand groupe.


Le « lecteur » lira les questions, demandera l’avis de son collègue et donnera le sien.

3- Donner à chacun des groupes informels une liste de questions (les mêmes pour tous les groupes) pour aller chercher les connaissances antérieures  selon le contenu qui va suivre dans le cours.

4- Demander au « capteur d’idées » de chacun des groupes de faire la synthèse des réponses aux questions et de faire le compte rendu au grand groupe.

5- Pour alléger cette présentation on demande aux « capteurs d’idées » de ne pas répéter une idée qui a déjà été dite.

	Ressource matérielle

Questionnaire selon les disciplines et les contenus.



4.2.7
Utilisation des groupes  informels - Remuons nos méninges
	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception √

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES INFORMELS

ACTIVITÉ « REMUONS NOS MÉNINGES! » 
Durée : Variable

	Intentions

· Faire ressortir les idées de chacun sur un sujet particulier, sur une décision à prendre, un projet à mettre en œuvre, etc.

· Montrer l’utilité d’un exercice de remue-méninges.

· Illustrer que les pairs ont des idées et qu’il suffit de leur permettre de les exprimer.

Déroulement 
Nommer une personne pour prendre les idées en notes (le secrétaire).

1. Nommer une personne pour donner les tours de paroles (l’animateur).

2. Personnellement écrire les idées que l’on a déjà sur le sujet.

3. Tour à tour, exprimer une idée à la fois.

4. Faire des tours de table jusqu’à épuisement des idées.

5. Prendre en notes les idées nouvelles quand les autres participants donnent leurs idées.

6. Reprendre chacune des idées et choisir les meilleures.

	
Consignes pour faire un remue-méninges

1-Aucune évaluation des idées émises avant la fin de la session.

2-La quantité d’idées est plus importante que la qualité.

3-Élaborer des idées à partir de celles des autres

4- Les idées farfelues sont les bienvenues

5- Prenez toutes les idées en note

	Référence 

Selon Apprenons ensemble


4.2.8
Utilisation des groupes informels - Temps de réflexion pendant un cours
	Travailler en collaboration

	Discipline : sciences et autres disciplines 

	Cycle : premier cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration √

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES INFORMELS


ACTIVITÉ « ÉCOUTONS EN ÉQUIPE! » 
Durée : 75 minutes

	Intentions

· Donner aux élèves une intention d’écoute quand il visionne les films.

· Faire verbaliser la compréhension de ce qui a été vu et entendu dans les films.

· Partager les informations retenues pendant le visionnement des films.

· Élaborer des réponses claires aux questions posées et faire une synthèse du contenu.

Déroulement 

1- Former un groupe informel de deux personnes en se tournant vers le voisin de gauche.  

2- Remettre à chacun des élèves un questionnaire en plusieurs parties (une pour chacun des vidéos). 
3- Chacun des élèves lit pour lui-même les questions sur la première partie de 5 minutes.
4- Visionnement de la première partie et prise de notes en fonction des questions posées.
5- Partage avec le partenaire quand la vidéo est terminée.
6- Chacun lit pour lui-même les questions sur la seconde partie de 5 minutes.

7- Visionnement de la seconde partie et prise de notes en fonction des questions posées,

8- Partage avec le partenaire quand la vidéo est terminée.

9- Continuer ainsi pour les autres parties.
10- Terminer par la rédaction individuelle d’un texte d’une page qui résume clairement les films  et fait les liens entre les  sujets.

	Référence

Les films ici visionnés sont les films de la série EUREKA. Les notions scientifiques  y sont expliquées très simplement sous forme de film d’animation. Il y a des films pour plusieurs sujets scientifiques. Ces films sont produits par  TFO. Ils ont été produits dans les années 80 mais sont encore très actuels puisque ce sont des films d’animation. 

Par ailleurs, l’activité s’adapte à l’écoute de n’importe quel film. 


4.2.9
Formation des groupes de base
	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : FORMATION DES GROUPES DE BASE

	Activité de préparation pour l’enseignant

Comment former les groupes de base ?
Le but d’un groupe de base est de donner aux élèves un groupe de soutien à long terme pour l’apprentissage. Ce sont des groupes de deux, trois ou quatre élèves soigneusement formés par l’enseignant. Ils demeurent les mêmes pour une longue période : un projet, un trimestre ou un semestre. Il faut soigner la composition de ces groupes. Ils doivent être composés d’éléments hétérogènes, mais compatibles. L’hétérogénéité s’obtient en mêlant les sexes, les origines ethniques, les aptitudes, les personnalités et les antécédents. L’enseignant peut d’abord se faire des tableaux résumant les différentes caractéristiques de ses élèves et faire les groupes en faisant différentes associations. 

Quand utiliser les groupes de base et pour quelles activités ?

Les groupes de bases servent  pour la mise en œuvre d’un projet, le soutien pour les  devoirs, la correction des notes de cours,  la formation des groupes d’études, faire des activités quotidiennes (activité 4.2.10) et de la résolution de problèmes, la mise en œuvre d’une investigation ou d’un laboratoire (activité 4.2.11), se donner du soutien dans des problèmes de classe, s’aider dans leur apprentissage au quotidien, etc.



	Références 

Les informations données ici proviennent des deux livres Apprenons ensemble et la Coopération au quotidien.   La référence complète est donnée à la fin du document à la section ressource.



4.2.10
Utilisation des groupes de base - Une activité quotidienne
	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation √

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES DE BASE


ACTIVITÉ «  DE L’ORDRE DANS NOS IDÉES! »
Durée : 75 minutes

	Déroulement

1- Formation des équipes de base


Rôles : présentateur, animateur, secrétaire, contrôleur

2- Distribution d’un contenu disciplinaire aux groupes. Il peut y avoir un seul contenu ou un contenu différent par groupe. 

3- Demander aux groupes d’organiser l’information sous forme de tableau, de schéma, de dessin, etc.

4- Le secrétaire dessine le schéma organisateur sur un transparent ou l’enseignant photocopie le dessin sur transparent.

5- Le messager de chacune des équipes présente l’organisation des idées au reste  de la classe. 



	Référence

Dans le livre La coopération au fil des jours, on retrouve des exemples de schémas qui sont reproductibles pour les élèves. Ils sont aux pages 138 à 148. 




4.2.11
Utilisation des groupes de base- Un laboratoire ou une investigation

	Travailler en collaboration

	Discipline : sciences

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √

-Acquisition

-Élaboration √

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES DE BASE


ACTIVITÉ « CHERCHONS ENSEMBLE! » 
Durée : 75 minutes

	Intentions

· En début d’investigation, faire formuler une hypothèse aux élèves.
· Prendre conscience de la variété des hypothèses sur un même sujet.
· Devenir capable de formuler et de justifier une hypothèse.
· Mener une investigation en équipe.  
Déroulement

1- Former une équipe de quatre : équipe de base. 

2- Rôle pour le laboratoire :

· Secrétaire : prend en note les hypothèses et les résultats.

· Animateur: donne la parole et pose les questions.

· Technicien : fait le montage et se fait aider dans cette tâche. 

· Messager : pose les questions à l’enseignante et explique les réponses à son équipe.

3- L’enseignant présente l’activité d’investigation aux élèves et demande aux groupes de formuler des hypothèses. 

4- L’animateur  demande à chacun  des participants de formuler une hypothèse dans les termes suivants : je pense que ……………parce que………………

5- Le secrétaire prend les hypothèses en note.

6- Le groupe discute et fait consensus sur une hypothèse.

7- Le messager exprime au grand groupe l’hypothèse choisie par son groupe.

8- L’expérimentation pourra alors commencer.

Objectivation

À la fin du laboratoire 

1- Votre hypothèse est-elle confirmée ou infirmée? Pourquoi?

2- Y a-t-il un avantage à choisir une hypothèse en groupe?

3- Quels sont les avantages et les inconvénients de la formulation de l’hypothèse en groupe?




4.2.12
Formation des groupes combinés

	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité :   FORMATION DES GROUPES COMBINÉS

	Activité de préparation pour les enseignants

Comment former les groupes combinés?

On forme les groupes combinés lorsque deux ou plusieurs groupes apportent leur travail à une rencontre commune. Les combinaisons peuvent être aléatoires ou se fonder sur la proximité. Elles peuvent aussi se fonder sur la communauté d’intérêts ou de points de vue. On peut aussi associer les groupes combinés pour faire des agglomérations ainsi on fait profiter un plus grand nombre de personnes  des connaissances de tous. La rencontre des groupes combinés est brève et porte sur un aspect d’une tâche plus élaborée. Elles peuvent durer de 10 à 30 minutes.

Quand utiliser les groupes combinés et pour quel type d’activité ?

On peut utiliser les groupes combinés à toutes les étapes de la tâche d’apprentissage pour :

· accumuler des informations : mettre ensemble les informations recueillies par plusieurs groupes (activité 4.3.13), mettre ensemble des questions, des justifications d’opinions, de la classification d’informations, des listes, des rédactions, des résultats d’expérience ou de recherche, des connaissances antérieures sur un sujet, etc;

· analyser des informations : liste de questions pour faire une entrevue, pour corriger un devoir et demander à l’enseignant  les problèmes non résolus après les rencontres des différents groupes, comparer des plans de travail pour un projet, vérifier des hypothèses de travail, etc;

· faire des comptes rendus et des présentations : éviter les longues séries de  présentations en faisant faire des présentations en sous-groupe et ne garder qu’une présentation synthèse  ou faire une période de questions à la fin des présentations en groupes combinés.

	Référence 

Ces informations sont tirées du livre Apprenons ensemble. 


4.2.13
Utilisation  des groupes combinés - Amasser l’information
	Travailler en collaboration

	Discipline : sciences

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition √

-Élaboration √

-Organisation

-Intégration √

-Transfert √
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES COMBINÉS


ACTIVITÉ « ÉCOUTE, ON COMPTE SUR TOI ! »
Durée : 75 minutes

	Intentions

· Faire comprendre les trois types de comportement social d’un animal.

· Illustrer le pouvoir de la coopération. Chacun n’a pas besoin de noter tout ce qu’il voit pendant le film.

· Faire le lien entre les comportements sociaux d’un animal et les comportements sociaux des humains.

Déroulement

Former des équipes de trois participants avec des numéros pigés en entrant dans la classe.

Il y a des numéros 1, 2, 3 de 8 couleurs différentes.

Les élèves se regroupent d’abord selon les couleurs. Le numéro décidera du rôle et de l’intention d’écoute pendant le film

Phase I- Visionnement d’un film sur le comportement social des loups.

Les rôles et l’intention d’écoute


L’animateur explique  les intentions d’écoute à chacun des membres. Ces intentions sont formulées par une question différente pour chacun. Il y a aussi une question guide pour  tous. 

Ces questions sont : 

1- Quels sont  les comportements de compétition des loups? (Pour l’animateur)

2- Quels sont  les comportements de coopération des loups? (Pour le secrétaire)

3- Quels sont les comportements d’exploitation des loups? (Pour le messager)

4- Comment ton comportement au quotidien est-il semblable ou différent de celui du loup? (tous)

Phase II- Mise en commun des observations

Après le film, le secrétaire  demande à chacun de faire un rapport de ses observations. Il met cette synthèse par écrit.

Le messager devra faire le rapport des observations à la phase suivante.

Phase III- Formation de groupes combinés

Les groupes de trois forment des groupes de six et les deux messagers font leur rapport et en font une synthèse. Le plus âgé des messagers de chacun des groupes combinés  fera le rapport à la classe.

Phase IV- Rapport final au grand groupe.

Les messagers font leur rapport au grand groupe en ne répétant pas ce qui a déjà été dit.

	Autre

Cette activité s’adapte à toutes les disciplines et toutes les classes. L’exemple en science a été donné pour contextualiser le type de regroupement.


4.2.14
Formation des groupes reconstitués

	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : FORMATION  DES GROUPES RECONSTITUÉS

	Activité de préparation pour l’enseignant.

Comment former des groupes reconstitués?

D'abord, il faut former un groupe de départ. Chacun des participants ira ensuite former un groupe dérivé   et  reviendra ensuite à son groupe de départ. Par exemple, on numérote les élèves dans le groupe de départ  1, 2, 3, 4. Le groupe dérivé sera constitué de tous les 1, de tous les 2, de tous les 3 et de tous les 4. De 1234 on passe à 1111, 2222, 3333,4444.

Les groupes peuvent aussi être structurés par l’enseignant avec un tableau des noms des élèves. En déplaçant les noms à l’intérieur de la grille, on peut assurer des groupes dérivés selon toutes sortes de critères. Il se peut que les groupes dérivés soient des groupes d’intérêts homogènes ou d’aptitude homogène ou de style d’apprentissage homogène, etc.

Souvent les groupes dérivés sont des groupes « d’experts ». Ces groupes travaillent à différents sujets ou à différents aspects d’un même sujet. Dans le groupe de départ, on leur donne la documentation pour travailler leur sujet individuellement. Ils se rassemblent ensuite en groupes dérivés (ceux qui ont les mêmes sujets ou le même thème) pour vérifier leur compréhension de l’information ou accumuler plus d’informations sur le sujet. Ils reviennent ensuite dans leur équipe de départ pour faire leur rapport et expliquer aux autres ce qu’ils ont appris. 

Quand utiliser les groupes reconstitués et pour quelles activités ? 

Pour préparer un débat (activité 4.3.15). 

Pour écouter un film. 

Pour travailler sur divers aspects d’un même sujet.

Pour préparer une réaction à un article.

Etc.


4.2.15 Utilisation des groupes reconstitués et représentatifs pour un débat
	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : UTILISATION DES GROUPES RECONSTITUÉS ET REPRÉSENTATIFS


ACTIVITÉ « POUR OU CONTRE LE NUCLÉAIRE » 
Durée : 75 minutes

	Intentions

· Informer les élèves sur les bienfaits et les inconvénients du nucléaire.
· Amener les élèves à se faire  une opinion sur le sujet.
· Amener les élèves à justifier leur opinion.
· Amener les élèves à débattre de leur opinion.
Déroulement

1-Former des équipes de 4 personnes avec des étiquettes de couleurs différentes.

2-Donner à chacun des membres de l’équipe un texte différent à lire. Texte A B C D.

Texte A : explique une application positive du nucléaire.

Texte B : explique une autre application positive du nucléaire.

Texte C : explique une conséquence négative de l’utilisation du nucléaire.

Texte D : explique une autre conséquence négative de l’utilisation du nucléaire.

3-Prendre 10 minutes pour lire son texte et répondre à la question suivante : 

« Le texte que j’ai lu est-il pour ou contre le nucléaire? » Expliquer deux arguments utilisés dans le texte pour défendre le point de vue.

4-Toutes les personnes de la classe qui ont le même texte se regroupent. (Les textes sont identifiés par les lettres A B C D ce qui facilite le regroupement). En grand groupe de 8 personnes expertes dans ce même texte elles  regroupent leurs arguments. 

5-Revenir dans le groupe de départ. Chacun des participants fait la synthèse de son texte aux autres participants de son groupe.


4.2.15 Utilisation des groupes reconstitués et représentatifs pour un débat (suite)
	6-L’équipe doit alors faire consensus pour décider de leur position d’équipe sur le sujet. Le groupe doit absolument prendre position sur le sujet et justifier cette position. 

7-L’équipe nomme un représentant qui ira expliquer leur point de vue.

L’activité se poursuit en groupes représentatifs

À l’avant de la classe, on a disposé 9 chaises. Une pour chacun des représentants et une libre pour quelqu’un de la classe qui voudrait parler à un moment donné du débat.

8-Chacun des représentants prend place sur une des neuf chaises.

9-À tour de rôle, chacun des représentants explique la position de son équipe avec les arguments.

10- Après chacune des présentations, les élèves de la classe qui le désirent peuvent venir un à un  sur la neuvième chaise et donner leur avis. On ne peut parler que si on est assis sur cette chaise.

11-Après l’écoute de toutes ces opinions, chacun des élèves devra se faire une opinion personnelle et l’expliquer dans un texte d’une page (25 lignes) comprenant une introduction de 5 lignes, un développement de deux paragraphes (un par argument) et une conclusion de 5 lignes.

Objectivation

1- Comment avez-vous aimé ce type de débat ?

2- Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées ?

3- Quelles recommandations avez-vous à faire ?

4- Qu’avez-vous appris ?

5- Etc.




4.2.16
Formation des groupes représentatifs
	Travailler en collaboration

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération √

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : FORMATION  DES GROUPES REPRÉSENTATIFS        

	Activité de préparation pour l’enseignant.

Comment former des groupes représentatifs?

Le but des groupes représentatifs est d’offrir une tribune pour la discussion du travail des groupes à l’intérieur de la classe. C’est un moyen intéressant et maîtrisable pour rendre publics les travaux de plusieurs équipes.
Le groupe représentatif se compose d’un représentant de chacune des équipes de la classe. Les représentants prennent leur chaise et se placent en cercle entourés par le reste de la classe. Ils peuvent aussi se placer en demi-lune en avant de la classe. On ajoute une chaise libre à leur côté pour que tout membre de la classe puisse venir donner son avis s’il le désire. Il doit retourner à sa place dès qu’il a terminé son intervention.

Quand utiliser les groupes représentatifs et pour quelles activités ? 

On utilise ce type de regroupement à tous les stades de l’apprentissage soit pour la présentation de rapport ou pour une table ronde. On utilise aussi les groupes représentatifs conjointement avec tout autre type de regroupement (activité 4.2.15) pour obtenir de l’information sur chaque groupe de travail de la classe. 



	Référence

Apprenons ensemble  p.64-65




4.3
Les activités pour la composante Communiquer

4.3.1 J’écoute et je m’organise (1)

	Communiquer

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : premier cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation (
-Acquisition

-Élaboration (
-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et

  évaluation

	Titre : J’ÉCOUTE ET JE M’ORGANISE
Durée : 60 minutes

	Intentions 

· Faire découvrir aux élèves qu’écouter est une stratégie pédagogique essentielle à la compréhension.  

· Apporter des moyens concrets aux élèves : une grille d’écoute et une banque de stratégies.

Déroulement :  

1. L’enseignant choisit un texte en lien avec sa discipline.

2. Il lit le texte une première fois où il invite les élèves à bien écouter.

3. Il pose la question : Qu’est-ce que bien écouter?  Quelles sont les bonnes stratégies d’écoute?  Qu’est-ce qui peut nuire à une bonne écoute?

4. Il laisse quelques minutes aux élèves pour répondre.

5. L’enseignant remet une grille d’écoute organisée en rapport avec le texte lu (annexe I).

6. L’enseignant lit le texte une deuxième fois et suggère de prendre des notes à l’aide de la grille.

7. Une fois la grille complétée, il anime un échange sur les résultats et parle des stratégies d’écoute.  Il remet une feuille de stratégies d’écoute (annexe II).  Il serait pertinent de s’exercer à l’écoute à l’aide de chacune des stratégies énoncées dans la grille.

8. L’enseignant peut organiser un « marathon de l’écoute ».  Il entraîne les élèves à écouter.  Donc, il peut donner des textes de plus en plus longs, pour vérifier la capacité d’écoute.  Il peut graduer les difficultés : texte banal, texte moyen, texte difficile, etc.  L’enseignant développe ainsi chez l’élève un sentiment de compétence.

9. 

	Matériel : Crayon, feuille, texte à lire et grille d’écoute (annexe I), stratégies d’écoute (annexe II).


ANNEXE I

GRILLE D’ÉCOUTE

	Sujet du texte 


	

	De qui ou de quoi parle-t-on?


	

	Où se passe l’action?


	

	Quand se passe l’action?


	

	Quelles sont les principales idées traitées?


	

	Inscris quelques mots-clés essentiels à la compréhension du message.


	

	Autres éléments qui te semblent essentiels


	


Référence : Activité inspirée de  

PETERS, Martine, VIOLA, Sylvie, Stratégies et compétences, Éditions Hurtubise HMH, 2003, page 58.

ANNEXE II
STRATÉGIES D’ÉCOUTE

1. Essayer d’éliminer toutes les sources de distraction : crayon, jeu, matériel scolaire, etc.

2. Suivre le discours de l’enseignant pas à pas, établir, si on le peut, un contact visuel avec la personne.

3. Noter les éléments importants.

4. Se répéter mentalement une explication, un exemple, etc.  Être capable de se bâtir une image mentale de ce que l’on voit.

5. Identifier les points obscurs et les parties difficiles d’un exposé.

6. Anticiper, dans sa tête, ce qui suivra.

7. Essayer de rattacher le discours que j’entends à ce que je sais déjà.

8. Résumer régulièrement ce qui vient d’être dit.

9. Poser des questions quand on ne comprend pas.

4.3.2 J’écoute et je m’organise  - Je suis plus autonome

	Communiquer

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation 

-Acquisition (
-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et

  évaluation

	Titre : 
J’ÉCOUTE ET JE M’ORGANISE
Durée :  60 minutes

Je suis plus autonome

	Intentions 

· Faire découvrir aux élèves qu’écouter est une stratégie pédagogique essentielle à la compréhension.

·  Apporter des moyens concrets aux élèves; organisation de sa propre grille d’écoute.

Déroulement :

1. L’enseignant choisit un texte en lien avec sa discipline.

2. Il lit le texte une première fois où il invite les élèves à bien écouter.

3. L’enseignant pose la question suivante : Quels sont les éléments essentiels, les indices pertinents à prendre en notes dans ce texte?

4. Il laisse quelques minutes aux élèves pour répondre.

5. L’enseignant invite les élèves à organiser leur grille d’écoute.  Les élèves identifient les rubriques à prendre en notes.

6. L’enseignant lit le texte une deuxième fois et suggère de  prendre des notes à l’aide de la grille.

7. Une fois la grille complétée, il anime un échange sur les résultats et parle des stratégies d’écoute.

	Matériel : Crayon, feuille, texte à lire et grille d’écoute (annexe I).


ANNEXE I
J’ORGANISE MA GRILLE D’ÉCOUTE

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


4.3.3 Discerner le superflu

	Communiquer

	Discipline: toutes les disciplines

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation 

-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

- De temps

- Ressources matérielles

- Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre : DISCERNER LE SUPERFLU
Durée :  60 minutes

	Intention 

· Faire découvrir aux élèves qu’écouter est une stratégie pédagogique essentielle à la compréhension. 

· Apporter des moyens concrets aux élèves; apprendre à discerner le superflu dans un discours.

Déroulement :  

1.  L’enseignant choisit un texte contenant plusieurs éléments superflus (voir annexe I).

2. Il lit le texte une première fois où il invite les élèves à bien écouter.

3. Il demande aux élèves d’organiser leur semaine d’activités et de remplir la grille (annexe II).

4. L’enseignant lit le texte une deuxième fois.  Il suggère de prendre des notes et des renseignements essentiels à l’organisation de leur semaine d’activités à l’aide de la grille.  Les élèves lisent les consignes et il leur laisse 10 minutes  pour organiser leur grille.

5. Une fois la grille complétée, l’enseignant anime un échange sur les résultats et parle des stratégies d’écoute.  Les élèves comparent leur grille. 


Quels ont été les obstacles à l’écoute?  Pourquoi n’avez-vous pas été en mesure de compléter tous les éléments de la grille ?


	Matériel : Crayon, feuille, texte à lire  (annexe I) et grille d’écoute (annexe II).

	Référence: Activité inspirée de PETERS, Martine, VIOLA, Sylvie, Stratégies et compétences, Éditions Hurtubise   HMH, 2003, p. 54.


ANNEXE I
TEXTE À LIRE

MESSAGE DU DIRECTEUR À TOUS LES ÉLÈVES

BONJOUR LES AMIS,

Nous sommes au mois de mars et tout le monde est fatigué. Comme vous avez travaillé fort, le personnel de l’école a pensé vous faire plaisir en vous organisant une semaine d’activités.  

Cette semaine aura lieu au mois d’avril, soit quelques jours après votre congé de Pâques.  Nous avons choisi cette semaine-là, car il n’y avait pas de sorties éducatives, ni d’examens au calendrier.  Nous croyons que vous le méritez grandement.  Donc, du 26 au 30 avril, place aux divertissements.

Le lundi 26 avril, après une fin de semaine bien méritée, ce sera la journée sportive.  Nous avons pensé vous faire vivre diverses activités pour vous détendre.  Les médias parlent constamment du manque d’activités de nos jeunes.  Nous allons les faire mentir.  Vos enseignants d’éducation physique vous ont organisé des tournois, des jeux, des épreuves.  Voici le programme : tournoi de badminton intérieur, tournoi de hockey cosom contre les enseignants, tournoi de ballon-panier, athlétisme à l’extérieur, épreuves de force à l’extérieur et danse aérobique sur le terrain de soccer.  Tu dois obligatoirement t’inscrire dans une de ces activités.  Nous prenons les inscriptions les 1er et 2 avril.  Tu inscris ton nom sur les babillards identifiés à cet effet, près des gymnases.  N’oublie pas tes espadrilles, ton short et ton gaminet pour cette journée.  Une deux, une deux… Cette activité a lieu après l’école.

Mardi, journée mathématique : concours de multiplications, marathon de résolutions de problèmes, rallye de géométrie, escalade d’algèbre.  Allez, apprenez vos tables de multiplications et participez en grand nombre.  Les mathématiques rendent intelligents.  Tout le monde le sait.  Cette activité aura lieu le 27 avril à midi.  C’est une activité où la participation est libre.  Pour t’inscrire, tu rencontres M.  Zéro au local 3023, avant le 5 avril.

Le 28 avril aura lieu la journée des arts.  À vos pinceaux, mesdames et messieurs.  Pour cette activité, tu as besoin de ton sarrau.  La liste qui t’est offerte est longue : peinture à l’huile, peinture aux doigts, aquarelle, dessin au fusain, dessin aux crayons de bois, sculpture sur bois, collage, argile, modelage et vitrail.  Il y aura deux blocs d’arts plastiques soit de 10 h à 11 h  et de 13 h à 14 h.  Tu dois t’inscrire à un bloc obligatoirement.  Rends-toi au local 1220, avant le 8 avril, pour t’inscrire.

Le lendemain, une journée entière est consacrée à l’informatique.  Tu as le goût d’expérimenter de nouveaux jeux vidéo, tu désires apprendre à faire un site Web, tu veux améliorer ta connaissance sur les logiciels de dessin, tu veux apprendre l’ABC du traitement de texte Word, tu veux connaître les balbutiements de la programmation, tout cela est possible grâce à Jeannine Pianote.  Elle t’attend pour ton inscription le 9 avril au local d’informatique.  Cette activité aura lieu à l’heure du midi et elle est libre.

Dernière journée de la semaine, la journée du français.  M. Vocabu prépare les activités.  Elles auront lieu en matinée de 9 h à 10 h 30 et tu dois en choisir deux.  Il y aura un concours d’épellation; la finale aura lieu en après-midi, à l’auditorium.  Tu peux t’inscrire au marathon de lecture.  Un jeu-questionnaire portant sur la littérature aura lieu dans le local de français.  M.  Vocabu fera la lecture de dictées.  Un atelier d’écriture sera animé par un écrivain.  N’oubliez pas de vous exercer avec vos amis pour le vendredi de français! N’oubliez pas vos crayons !  M. Vocabu te remettra les feuilles d’inscriptions dans son cours.

Alors, bonne semaine à tous et surtout n’oubliez pas de prendre en notes vos activités.  N’oubliez pas le matériel nécessaire.  Bonne fin de journée.
ANNEXE II
Prépare ta semaine

Tu dois mettre sur papier ton horaire pour la semaine d’activités.
Organise ta grille de prises de notes.  N’oublie pas de noter la date de l’activité, le lieu, le nom de l’activité et l’heure à laquelle l’activité aura lieu.  Tu dois également noter les modalités d’inscription (la date, l’heure et le lieu d’inscription) ainsi que le matériel nécessaire pour le bon déroulement de l’activité.

Horaire

Grille de notes

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	


4.3.4 Exprimer ce que j’ai entendu

	Communiquer

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation 

-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération(
-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre : Exprimer ce que j’ai entendu
Durée :  40 minutes

	Intentions

· Faire découvrir aux élèves qu’écouter est une stratégie pédagogique essentielle à la compréhension.  

· Apporter des moyens concrets aux élèves; redire l’essentiel de ce que j’ai entendu.

Déroulement :  

1.  L’enseignant choisit un texte que les élèves doivent, par la suite, raconter à leur ami (voir annexe I).  Choisir des textes en liens avec la discipline enseignée.

2. Cette activité peut se vivre en approche coopérative (annexe II).

3. Un élève joue le rôle de communicateur.  Il lit, une seule fois, le texte  à un coéquipier et il invite ce dernier à bien écouter et à prendre en notes les éléments essentiels à la bonne compréhension du texte.  L’élève, qui écoute, reçoit la carte du détective.  Après avoir pris des notes  à l’aide de sa grille d’écoute personnalisée, il tente de deviner qui est le coupable.

4. L’enseignant revient sur ce qui a été facile ou difficile.



	Matériel : Crayon, feuille, texte à lire  (annexe I) et grille d’écoute personnelle et annexe II, cartes des rôles.


ANNEXE I
CRIME À RÉSOUDRE

Consigne

Une personne décrit le crime dont elle a été victime.  Toi, tu deviens le détective et tu dois noter l’information que tu juges importante dans la description du crime.  Certains renseignements sont inutiles.  Un bon détective réussira à noter les indices importants et à découvrir le coupable.  Écoute bien,  le texte ne sera lu qu’une seule fois.

Aujourd’hui, à l’école, je me suis fait voler mes souliers de course.  Quel malheur, j’étais convaincu que mes parents seraient furieux.  Voici comment cela s’est passé.  J’ai mis mes souliers de course près de mon sac d’école dans le vestiaire du gymnase.  Tout cela s’est passé après le cours d’éducation physique et avant mon cours de mathématique.  Donc, après avoir déposé mon sac de gymnastique avec mes souliers de course près de mon sac d’école, je me suis dirigé vers la fontaine pour boire de l’eau, car j’avais soif.  Que voulez-vous le sport, ça déshydrate!  Il y avait une longue file d’élèves et cela a pris du temps.  J’ai jasé avec Maude, la belle fille aux cheveux blonds, et j’ai regardé les trophées et les  médailles accrochées au mur.  Quand je suis revenu au vestiaire, mes souliers de course avaient disparu.  Paul attachait ses vieux souliers qui n’ont rien de commun avec les miens.  Roméo mangeait de la réglisse en cachette pendant que son ami François lançait une balle au mur.  Éric lisait un roman en attendant le prochain cours.  Luc, lui, ricanait avec Mathieu et tous les deux nettoyaient leurs souliers de course qui ressemblaient drôlement aux miens.  André, Dominique et Charles rangeaient dans leur sac leurs effets dont des souliers de course.  Lorsque nous sommes arrivés au cours de mathématique, voici ceux qui portaient des souliers de course comme les miens : Luc, André, Dominique et Mathieu.  Qui a volé mes souliers de course?

Référence : Activité inspirée de  

PETERS, Martine, VIOLA, Sylvie, Stratégies et compétences, Éditions Hurtubise HMH, 2003, page 55.

ANNEXE II
CARTES DES RÔLES

LECTEUR

Lire la consigne lentement.

Faire une pause.

S’assurer que le détective a compris la consigne.

Faire redire la consigne au détective.

Clarifier la consigne s’il y a lieu.

Demander au détective d’élaborer sa grille.

Lui laisser le temps nécessaire.

Prononcer clairement chacun des mots du texte.

Faire des pauses après chaque phrase.

Attendre que le détective ait pris ses notes avant de lire la phrase suivante.

DÉTECTIVE

Bien écouter la consigne.

Redire la consigne dans ses propres mots pour valider la compréhension.

Élaborer sa grille de prise de notes.

Mettre les éléments essentiels : suspects, indices, actions, etc.

Prendre en notes que l’essentiel.

Discerner le superflu.

Utiliser les stratégies d’écoute.

Découvrir le coupable.

4.3.5
Une lettre pour toi

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation 

-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √

	Titre : 
Une lettre pour toi 
Durée : 75 minutes

Un laboratoire pour toi, étude du vocabulaire spécialisé

	Intention 

Faire découvrir l’importance de connaître le vocabulaire spécialisé d’un concept ou d’une discipline afin de mieux assimiler les notions et de concrétiser un concept.

Déroulement :  

1.  L’enseignant demande aux élèves d’écrire une lettre à l’auteur de la pièce de théâtre qu’ils viennent de lire.  L’enseignant de sciences demande à ses élèves de rédiger un rapport de laboratoire.

2. L’enseignant précise de réaliser la tâche en équipe de deux.

3. Les élèves doivent déterminer comment réaliser la tâche le mieux possible.  Il peut être pertinent de remettre un lexique ou un glossaire propre à notre discipline ou à une notion (voir annexe I  pour exemple). 

4. L’enseignant remet la consigne (annexe II).  Les élèves réalisent la tâche.

5. L’enseignant anime un échange concernant les meilleures stratégies pour réussir la tâche (objectivation).

	Matériel : Crayon, feuille, tâche et consignes (annexe II).


ANNEXE I
LE LEXIQUE DU THÉÂTRE

1. Accessoires : objets scéniques que les acteurs et les actrices utilisent au cours de la pièce.

2. Acte : grande division d’une pièce de théâtre.

3. Aparté : Discours d’un personnage qui n’est pas adressé directement à un interlocuteur ou à une interlocutrice.

4. Chœur : Élément de la tragédie grecque, composé de personnages représentant une communauté.

5. Comédie : Pièce qui cherche à faire rire ou  sourire, comme Manon Lastcall.

6. Commedia dell’arte : Genre comique italien (fin 16e siècle, jusqu’à la fin 18e siècle).

7. Comédien, comédienne : Personne qui joue la comédie, le drame, la tragédie ou tout autre genre de théâtre.

8. Côté cour : Côté droit de la scène (côté gauche pour les acteurs et les actrices).

9. Côté jardin : Côté gauche de la scène (côté droit pour les acteurs et les actrices).

10. Coulisses : Espace adjacent à la scène.

11. Décor : Représentation sur la scène du cadre de l’action par des moyens picturaux, plastiques et architecturaux.

12. Dialogue : Conversation entre deux ou plusieurs personnages.

13. Didascalies : Instructions données par l’auteur ou l’auteure à ses interprètes.

14. Drame : Toute pièce d’un caractère grave, pathétique, à l’opposé d’une comédie.

15. Éclairage : Technologie scénique contrôlant le rythme du spectacle, les changements dans l’intrigue et soulignant un élément du décor, une mimique.

16. Farce : Pièce bouffonne destinée à provoquer le rire par tous les moyens, y compris le comique physique et grossier.

17. Improvisation : Technique de jeu dramatique où le comédien ou la comédienne joue quelque chose d’imprévu, non préparé à l’avance, et inventé dans le feu de l’action.

18. Metteur, metteure en scène : Personne responsable de l’ordonnance du spectacle.

ANNEXE I
LE LEXIQUE DU THÉÂTRE
19. Mise en scène : Transformation du texte par l’intermédiaire de l’acteur ou l’actrice et l’espace scénique.

20. Monologue : Discours du personnage qui n’est pas adressé à un interlocuteur ou à une interlocutrice, mais à lui-même et au public.

21. Quiproquo : Méprise qui fait que l’on prend une personne ou une chose pour une autre.

22. Répétition : Travail d’apprentissage du texte et du jeu scénique effectué par des acteurs ou des actrices sous la direction du metteur ou de la metteure en scène.

23. Réplique : Texte dit par un personnage au cours d’un dialogue, en réponse à une question ou à un discours d’un autre personnage.  

24. Rôle : Ensemble du texte dramatique et du jeu scénique correspondant à un personnage et assumé par un comédien ou une comédienne.

25. Scène : Divisions d’un acte, au début desquelles apparaissent habituellement de nouveaux personnages; aussi, emplacement où les acteurs et les actrices paraissent devant le public.

26. Tableau : Unité de la pièce du point de vue des grands changements de lieu, d’ambiance ou d’époque.

ÉDITIONS HRW, document reproductible, théâtre

ANNEXE II
LETTRE ET VOCABULAIRE SPÉCIALISÉ

Écrivez une lettre à l’auteur de votre pièce de théâtre que vous venez de lire.  Cette lettre doit contenir votre opinion (critique de la pièce) et des interrogations que vous avez à la suite de la lecture.

Voici les étapes à suivre :

1. Faites un remue-méninges d’une dizaine d’idées.
2. Utilisez un vocabulaire spécialisé : choisir au moins vingt mots que vous prenez dans la pièce de théâtre ou dans le lexique (annexe I) et que vous utiliserez obligatoirement dans votre lettre.  Vous les mettrez en caractères gras ou vous les soulignerez  dans votre lettre.
3. Faites un plan de travail.
4. Rédigez votre lettre.
5. Sélectionnez cinq éléments d’objectivation après l’écriture de votre lettre.

ANNEXE II
RAPPORT DE LABORATOIRE

Rédigez un rapport de laboratoire à la suite de l’expérimentation.  Ce rapport doit contenir tous les éléments nécessaires à un bon rapport de laboratoire.

Voici les étapes à suivre :

1. Faites un remue-méninges d’une dizaine d’idées.
2. Utilisez le vocabulaire spécialisé : choisir au moins dix mots que vous devez utiliser dans le rapport de laboratoire. Vous mettrez ces mots en caractères gras dans votre lettre ou vous les soulignerez.
3. Faites un plan de travail.
4. Rédigez votre rapport.
5. Sélectionnez cinq éléments d’objectivation après l’écriture de votre rapport.

Cet exercice peut être vécu dans toutes les disciplines.
Exemples :  
· Écrire une lettre d’amour avec le vocabulaire de l’anatomie du cœur humain.
· Écrire un poème avec les termes propres au texte argumentatif.
· Écrire une lettre de récrimination avec le vocabulaire anatomique du système digestif.
· Écrire un récit d’aventure contenant vingt-cinq mots d’optique.
· Écrire une histoire de Noël contenant des mots scientifiques propres à des notions particulières.

4.3.6
Le vocabulaire spécialisé

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	 Cycle : premier cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation(
-Acquisition (
-Élaboration (
-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification(
-Contrôle(
-Régulation et( évaluation

	Titre de l’activité : LE VOCABULAIRE SPÉCIALISÉ
Durée :  60 minutes

	Intention 

Développer des stratégies pédagogiques efficaces pour découvrir le sens des mots inconnus.

Déroulement :  

1. Donner aux élèves un texte contenant des mots de vocabulaire difficiles ayant un rapport avec votre discipline.  Voir exemple (annexe I).

2. Essayer de trouver la signification des mots en caractères gras (annexe I).  Les élèves sont placés en équipe de deux, ils n’utilisent aucun outil.

3. Demander aux élèves les stratégies employées.  Faire une liste au tableau et ressortir les stratégies les plus efficaces pour trouver la signification des mots inconnus.

4. Remettre une liste de stratégies, voir annexe II.

5. Refaire l’exercice, cette fois-ci avec un texte troué (annexe III).  Cet exercice servira à développer l’inférence comme stratégie de compréhension de lecture.



	Matériel : Crayon, feuille, texte avec mots en caractères gras (annexe I en exemple), annexes II et III.


Annexe I
Texte
La forêt équatoriale

La forêt équatoriale est un océan de beautés incomparables.  Des pluies journalières, une chaleur étouffante, une humidité très élevée, voilà réunies les conditions optimales favorisant une végétation luxuriante et la prolifération incroyable d’animaux de toutes sortes.

Les pluies journalières et abondantes ont favorisé la formation de trois étages de végétation dans la forêt équatoriale.  Des arbres énormes atteignant parfois cinquante mètres forment la voûte forestière.  Cette voûte de feuillage empêche le soleil de pénétrer jusqu’au sol.  Les géants de cet univers végétal deviennent les tuteurs de gigantesques lianes qui s’enroulent autour des troncs.  Au sommet des arbres, on remarque de magnifiques plantes épiphytes.  Ce sont ces plantes dont les graines ont germé sur une branche et qui s’agrippent à l’écorce pour s’épanouir…  Il n’est pas rare de voir des splendides orchidées pousser à la cime des palmiers géants.

À l’étage intermédiaire, on trouve de plus petits arbres.  Les palmiers, les fougères arborescentes, les lianes qui pendent des arbres rendent difficile l’accès à la forêt.  C’est dans ces sous-bois que pousse le cacao.

Enfin au sol, recouvertes par cette végétation luxuriante, quelques plantes réussissent à survivre.  Des herbacées basses appauvries par le manque de lumière y croissent.  On y trouve aussi, dans une demi-obscurité quelques beaux spécimens de bégonias aux couleurs chatoyantes qui se sont adaptés aux conditions climatiques.  Mais dans cette immensité végétale, y a-t-il de la place pour les animaux?

L’humidité ambiante a permis à certaines espèces animales aquatiques de s’adapter au milieu terrestre.  Certains crustacés, par exemple, des sangsues, des rainettes, des lézards vivent aussi bien dans l’eau que sur le sol.  De la même façon, la présence de marais, de rivières, ont permis aux animaux terrestres de survivre dans l’eau.  Le jaguar, le roi incontesté de la forêt équatoriale, grimpe aussi bien aux arbres qu’il nage dans les rivières.

D’autre part, la chaleur combinée aux autres conditions climatiques a pour effet d’accélérer l’évolution de certains animaux.  Ainsi on trouve dans la forêt équatoriale des tarentules atteignant huit centimètres, des anacondas de huit mètres, des boas constrictors de quatre mètres.  Les coléoptères et les papillons sont d’un véritable gigantisme.

Enfin la quantité de lumière a une influence directe sur la couleur des animaux.  Ceux qui vivent dans les sous-bois obscurs ont souvent des couleurs sombres.  Mais c’est dans la cime des arbres que l’on trouve la majorité des animaux.  Plus on monte, plus vives sont les couleurs.  Les oiseaux à eux seuls montrent bien la variété des couleurs vives et brillantes qui colorent la voûte forestière.  Quoi de plus beau et de plus mystérieux que le plumage d’un toucan ou d’un perroquet?

Pour l’aventurier, la forêt équatoriale est un but à atteindre.  Le personnes qui ont pénétré dans cet univers végétal ont été subjuguées par les plantes qui poussent dans un enchevêtrement total.  Elles ont rapporté que le spectacle est grandiose, voire sublime.  La luxuriance de la végétation, la beauté des arbres, des fleurs, des papillons, des oiseaux font de la forêt équatoriale un lieu unique au monde.  La faune forestière est aussi fascinante mais, dans certains cas, il faudra ouvrir l’œil.
BLAIN, Raymond, Pratiques d’écriture, cahier A, Vézina éditeur, 1990.
	Mots en caractères gras
	J’essaie de deviner le sens du mot sans outil
	Ce que je comprends du sens de ce mot après avoir utilisé les stratégies.
	Quelle stratégie ai-je utilisée?

Était-ce la bonne?

	Journalières
	
	
	

	Optimales
	
	
	

	Luxuriante
	
	
	

	Prolifération
	
	
	

	Voûte
	
	
	

	Tuteurs
	
	
	

	Épiphytes
	
	
	

	Cime
	
	
	

	Arborescente
	
	
	

	Herbacées
	
	
	

	Chatoyantes
	
	
	

	Ambiante
	
	
	

	Anacondas
	
	
	

	Gigantisme
	
	
	

	Subjuguées
	
	
	

	Enchevêtrement
	
	
	


Annexe II
Stratégies devant un mot inconnu.

1. J’identifie le mot dont je ne connais pas le sens.
2. Je lis la phrase et je me demande si je peux la comprendre sans nécessairement connaître le sens du mot.
3. Je relis la phrase et je me demande, selon le contexte, si je peux déduire le sens du mot.  Je regarde autour du mot, si la phrase est difficile, je peux lire avant et après dans le texte pour m’aider à saisir le sens de la phrase ou du mot inconnu.
4. Je le remplace par un synonyme que j’ai déduit selon le sens de la phrase.  Je relis la phrase pour savoir si je peux la comprendre.
5. Je me demande si j’ai des connaissances sur le mot inconnu.
6. Je repère le mot difficile et essaie de reconnaître un mot que je connais déjà à l’intérieur.  Je peux ainsi en déduire le sens.  Exemple : paraphraser, je reconnais le mot phrase à l’intérieur, donc avec le sens de la phrase, je peux déduire que cela veut dire : redire en mes propres mots.
7. Je regarde le mot dont j’ignore le sens et vérifie s’il est composé de préfixes et de suffixes dont je connais le sens et qui pourraient m’aider à en comprendre le sens.
8. J’essaie de trouver un mot de la même famille que le mot dont j’ignore le sens.
9. Si tous les autres trucs ne fonctionnent pas, je cherche le mot dans le dictionnaire.

Annexe III
LE CERVEAU HUMAIN

Le poids d’un cerveau _________adulte est d’environ 1,4 kg, comparativement à 7,8 kg pour celui d’un fœtus de baleine et à 1,8 kg pour le dauphin.  Le cerveau d’un gorille pèse environ 450 g et celui d’un chien 72 g, ce qui __________à peu près 6% du poids du cerveau humain.

Les humains ont un très gros cerveau _____________________au poids de leur corps.  Il a sensiblement la grosseur d’un pamplemousse ou d’un ______________.  Il est composé d’eau à 78 %, de gras à 10%, et de protéines à 8%.  Le cerveau d’un être vivant est souple.  Il peut être ________________ avec un fil à beurre.

Les formes distinctives de la face externe du cerveau sont les circonvolutions.  Ces replis font partie du __________ cérébral (mot latin signifiant « écorce » ou « croûte » que nous pouvons comparer à une épaisse pelure d’orange.  Les _____________ permettent de maximiser la superficie de cette couche et par conséquent la quantité de cellules nerveuses par centimètre carré.  En fait, bien que l’encéphale soit de la taille d’un pamplemousse, une fois déplié, le cortex aurait l’étendue d’une page de ___________.  Nous pouvons attribuer l’importante dimension du cortex au fait qu’il constitue une partie ______________ du système nerveux, ses cellules étant reliées par environ 1,6 million de kilomètres de fibres _____________.  De toutes les espèces animales, c’est l’encéphale humain qui renferme la plus grande superficie d’aire cervicale « neutre », pour laquelle aucune fonction ______________n’a été jusqu’à maintenant identifiée.  Ceci confère à l’Homme une plus grande flexibilité dans ses capacités d’______________________.

Les hémisphères et l’apprentissage

Nous possédons deux hémisphères _______________, le gauche et le droit.  Ils sont reliés par des faisceaux de fibres nerveuses dont les plus importants forment le corps calleux.  Ce dernier abrite environ 250 millions de fibres nerveuses.  Des patients ayant subi de graves ______________ à cette région sont, malgré tout, encore capables de fonctionner en société.  Cette autoroute hémisphérique permet aux deux parties de l’encéphale d’échanger librement de l’information.  Il faut cependant noter que les _____________ droit et gauche traitent les données différemment.  Certaines hypothèses passées concernant chacun des hémisphères sont aujourd’hui ______________.

De manière générale, l’hémisphère gauche traite l’information de façon séquentielle et plus divisée.  Cependant, des études ont démontré que, lorsque les grands ________________ composent, ils utilisent l’hémisphère gauche et non pas le droit, comme c’est le cas pour les novices.  Il n’y a environ que la moitié des gauchers qui utilisent l’hémisphère droit pour le langage.  Par contre, les mathématiciens, les penseurs et les joueurs d’échecs présentent une plus grande ______________ de leur hémisphère droit lorsqu’ils sont à l’œuvre, ______________________ aux débutants qui utilisent habituellement l’hémisphère gauche pour ces tâches.  Pour les __________, les fonctions motrices globales sont contrôlées par l’hémisphère droit tandis que les fonctions motrices _________ sont davantage l’apanage de l’hémisphère gauche.  L’hémisphère droit reconnaît plus rapidement les émotions négatives tandis que le gauche remarque aisément les émotions _________.  En effet, les études montrent que l’hémisphère gauche est plus actif lorsque nous ___________ des émotions positives.  L’essentiel est de savoir que la croyance _____________ voulant que la musique et les arts soient des domaines du côté droit du cerveau est dépassée.

JENSEN, Éric, Le cerveau et l’apprentissage, Montréal. Les éditions de la Chenelière, 2001, pages 7 et 8.

ANNEXE  III A)
LE CERVEAU HUMAIN
Corrigé
Le poids d’un cerveau humain adulte est d’environ 1,4 kg, comparativement à 7,8 kg pour celui d’un fœtus de baleine et à 1,8 kg pour le dauphin.  Le cerveau d’un gorille pèse environ 450 g et celui d’un chien 72 g, ce qui représente à peu près 6% du poids du cerveau humain.

Les humains ont un très gros cerveau proportionnellement au poids de leur corps.  Il a sensiblement la grosseur d’un pamplemousse ou d’un cantaloup.  Il est composé d’eau à 78 %, de gras à 10%, et de protéines à 8%.  Le cerveau d’un être vivant est souple.  Il peut être tranché avec un fil à beurre.

Les formes distinctives de la face externe du cerveau sont les circonvolutions.  Ces replis font partie du cortex cérébral (mot latin signifiant « écorce » ou « croûte » que nous pouvons comparer à une épaisse pelure d’orange.  Les circonvolutions permettent de maximiser la superficie de cette couche et par conséquent la quantité de cellules nerveuses par centimètre carré.  En fait, bien que l’encéphale soit de la taille d’un pamplemousse, une fois déplié, le cortex aurait l’étendue d’une page de journal.  Nous pouvons attribuer l’importante dimension du cortex au fait qu’il constitue une partie essentielle du système nerveux, ses cellules étant reliées par environ 1,6 million de kilomètres de fibres nerveuses.  De toutes les espèces animales, c,est l’encéphale humain qui renferme la plus grande superficie d’aire cervicale « neutre », pour laquelle aucune fonction spécifique n’a été jusqu’à maintenant identifiée.  Ceci confère à l’Homme une plus grande flexibilité dans ses capacités d’apprentissage.

Les hémisphères et l’apprentissage

Nous possédons deux hémisphère cérébraux, le gauche et le droit.  Ils sont reliés par des faisceaux de fibres nerveuses dont les plus importants forment le corps calleux.  Ce dernier abrite environ 250 millions de fibres nerveuses.  Des patients ayant subi de graves traumatismes à cette région sont, malgré tout, encore capables de fonctionner en société.  Cette autoroute hémisphérique permet aux deux parties de l’encéphale d’échanger librement de l’information.  Il faut cependant noter que les hémisphères droit et gauche traitent les données différemment.  Certaines hypothèses passées concernant chacun des hémisphères sont aujourd’hui désuètes.

De manière générale, l’hémisphère gauche traite l’information de façon séquentielle et plus divisée.  Cependant, des études ont démontré que, lorsque les grands musiciens composent, ils utilisent l’hémisphère gauche et non pas le droit, comme c’est le cas pour les novices.  Il n’y a environ que la moitié des gauchers qui utilisent l’hémisphère droit pour le langage.  Par contre, les mathématiciens, les penseurs et les joueurs d’échecs présentent une plus grande activité de leur hémisphère droit lorsqu’ils sont à l’œuvre, contrairement aux débutants qui utilisent habituellement l’hémisphère gauche pour ces tâches.  Pour les droitiers, les fonctions motrices globales sont contrôlées par l’hémisphère droit tandis que les fonctions motrices fines sont davantage l’apanage de l’hémisphère gauche.  L’hémisphère droit reconnaît plus rapidement les émotions tandis que le gauche remarque aisément les émotions positives.  En effet, les études montrent que l’hémisphère gauche est plus actif lorsque nous éprouvons des émotions positives.  L’essentiel est de savoir que la croyance populaire voulant que la musique et les arts soient des domaines du côté droit du cerveau est dépassée.

JENSEN, Éric, Le cerveau et l’apprentissage, Montréal. Les éditions de la Chenelière, 2001, pages 7 et 8.

4.3.7
La prise de notes de cours

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation(
-Acquisition(
-Élaboration( 

-Organisation(
-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle(
-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :  LA PRISE DE NOTES  DE COURS
Durée :  75 minutes

	Intention 

Mieux assimiler l’information en développant des stratégies de prise de notes.

Déroulement :  

1. Annoncer l’activité comme étant une leçon pour mieux comprendre et mieux assimiler l’information.

2. Répondre à un questionnaire (annexe I).

3. Remettre un tableau  de stratégies d’élaboration (annexe II).

4. Annoncer le sujet de la  leçon. L’enseignant demande aux élèves d’écrire sur une feuille de notes le thème de la leçon, il demande ensuite à ceux-ci de répondre à la question qu’est-ce que je sais sur le sujet?  Laisser cinq minutes.

5. Demander ensuite aux élèves d’organiser leur feuille de notes comme ils le veulent et comme ils jugent efficace de le faire.

6. Demander aux élèves comment doit-on prendre des notes?  Écrire recto-verso sur une feuille.  Quoi souligner?  Quoi noter?  Quoi détailler?  Que faire si on n’a pas le temps de tout noter?  Laisser dix minutes pour répondre.  

7. Remettre un guide de prise de notes (annexe III).  

8. Demander aux élèves de comparer leurs réponses au guide et d’ajuster leur feuille de notes en fonction des nouvelles découvertes.

9. Donner un cours magistral d’environ 20 minutes et demander aux élèves de prendre des notes.

10. Demander aux élèves de comparer leurs feuilles de notes en équipe de deux.

11. Écrire les meilleures stratégies utilisées. Faire prendre conscience des éléments essentiels, des éléments superflus.

12. Demander aux élèves quoi faire avec les notes une fois la leçon terminée.  Comment utiliser les notes pour une préparation à un examen?

13. Remettre le deuxième guide (annexe IV).


4.3.7
La prise de notes de cours (suite)
	Matériel : Crayon, feuille, annexes I à IV.

	Références : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude.  Tracer les chemins de la connaissance, la motivation scolaire, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 356 à 358.


	*C’est la première leçon sur la prise de notes, il serait intéressant qu’un même enseignant dans une même discipline puisse faire vivre les huit étapes de la prise de notes, afin que les élèves aient un aperçu complet avant d’entrer au CÉGEP.  Il est recommandé de faire vivre ces huit activités en quatrième ou cinquième secondaire.  Par contre, rien n‘empêche les enseignants de première, deuxième et troisième secondaire de sélectionner certaines activités, de les adapter et de les faire vivre aux élèves.

1. La prise de notes

2. La prise de notes : le téléphone sonne.

3. La prise de notes : l’information essentielle.

4. La prise de notes : illustrer par des exemples.

5. La prise de notes : faire des analogies.

6. La prise de notes : illustrer les mots-clés.

7. La prise de notes : l’art du résumé.

8. La prise de notes : paraphraser.




ANNEXE I
QU’EST-CE QUE LA PRISE DE NOTES?

Répondez aux questions suivantes.

1. Que veut dire prendre des notes?
2. Quand est-il important de prendre des notes?

3. Pourquoi la prise de notes est-elle importante?

4. Comment prendre des notes?

5. À quoi cela sert-il?
Annexe 1 a)
Piste de réponses pour l’enseignant

1. Que veut dire prendre des notes?
La prise de notes est une stratégie de gestion que l’élève utilise lorsqu’il lit ou écoute quelqu’un lui donner de l’information.  L’élève doit noter les éléments essentiels, les mots-clés.

2. Quand est-il important de prendre des notes?
Cette stratégie est utilisée lorsqu’une grande quantité d’information est donnée en peu de temps ou quand l’enseignant le suggère, lors de la lecture ou d’un cours.  La prise de notes en classe est aussi importante pour la préparation d’un test ou d’un examen.

3. Pourquoi la prise de notes est-elle importante?
La prise de notes permet de gérer l’information lue ou entendue, de faire des choix, d’identifier ce qui est important à retenir. 

4. Comment prendre des notes?
Pendant qu’il lit ou entend des renseignements, l’élève doit faire le tri et transcrire ce qu’il juge le plus important.  Par exemple, l’élève peut, en ayant recours à cette stratégie, commencer la planification, l’organisation de son travail en puisant, dans les documents lus, les idées, les renseignements dont il se servira dans une rédaction ou un travail de recherche.

5. À quoi cela sert-il?
Cela sert à organiser l’information, à se souvenir, à être capable de bien réaliser une tâche, à retenir l’essentiel, à transférer l’information, etc.  Quand un détective fait une enquête, il prend des notes pour retenir des détails importants, donc cela sert à se souvenir.  Quand une secrétaire écoute son patron, elle prend des notes pour être capable de rédiger une lettre ou d’organiser l’agenda de son patron.  

ANNEXE II
Stratégies d’élaboration
Prise de notes

1. Faire appel à ses connaissances antérieures.

2. Savoir utiliser ses notes de cours.

3. Illustrer par des exemples.

4. Faire des analogies.

5. Identifier les mots-clés.

6. Revenir systématiquement sur les connaissances transmises.

7. Paraphraser.

Annexe III
Guide de prise de notes

1. Avant le cours ou la lecture
· Faire appel à ses connaissances antérieures.

· Identifier le thème du cours ou de la lecture.

· Se poser la question : Que sais-je sur le sujet?

Pendant le cours ou la lecture
2.
Noter
· Écrire vos notes au recto seulement.

· Inscrire, au début de vos notes, la date.

· Noter le plan de la leçon, les idées essentielles de façon schématique (faire une cartographie des idées, utiliser différents organigrammes selon l’information transmise, faire un plan du cours, etc.).

· Noter toutes les dates, les noms propres, les chiffres, etc.

· Détailler les exemples, les définitions, les explications, les arguments, les équations, les suggestions de lecture et les consignes.
3. Souligner
· Souligner au crayon ou surligner au marqueur tout ce qui est déjà souligné ou répété par l’enseignant ou noter les nuances que l’enseignant apporte à ses dires.  Pour y arriver,  soyez attentif aux indices : l’enseignant souligne tel aspect, répète une explication, parle d’une question d’examen, nuance des propos, etc.
4. Espacer
· Espacer vos notes de façon à les organiser : mettre des titres et des sous-titres décalés par rapport aux premiers; laisser des espaces, ne pas oublier de paginer.
5. Si vous perdez le fil
· Si vous perdez le fil du cours ou de la lecture, laisser un espace que vous remplirez après le cours avec l’aide d’un autre élève ou de l’enseignant; si vous ne comprenez pas bien certains mots ou encore certaines notions, écrivez-les au verso, vous vous demanderez une explication à  l’enseignant ou à un ami.
6. Dresser une liste d’abréviations
· Faire une liste d’abréviations pour les mots les plus souvent utilisés.

Annexe III a)
Exemple

	Thème

Ce que je sais déjà sur le sujet

Les candidats

Les enjeux

Les principales préoccupations des partis

Mon opinion

Résumé des discours écoutés le 

Abréviations importantes
	Lundi 8 janvier 2007

Les élections 2007

Les élections auront lieu le 26 mars 2007, les nouvelles en parlent beaucoup, trois partis se font la lutte, etc.

Jean Charest

Mario Dumont

André Boisclair

Libéral : la santé, l’éducation, l’environnement, la famille
Parti québécois : éducation, environnement, santé, souveraineté

ADQ : accommodements raisonnables, la famille, l’éducation

Libéral : Se faire réélire

Parti québécois : se faire élire

ADQ : augmenter son nombre de députés élus

Schéma des trois partis (à faire ce soir)

Arguments principaux pour et contre

Organigramme style soleil pour chacun des discours écoutés avec les mots-clés et les idées essentielles

ADQ PQ PLQ



ANNEXE IV

Après le cours ou la lecture

1. Remplir les espaces laissés lors de la prise de notes à l’aide des notes d’un ami ou à l’aide de questions posées à l’enseignant.
2. Compléter les notes si vous jugez qu’elles manquent d’explications ou d’informations, de détails.
3. Vous faire expliquer les notions incomprises par un ami ou l’enseignant.
4. Relire ses notes.
5. Écrire dans la marge des questions correspondant aux notes écrites.  Autrement dit, écrire des questions auxquelles vos notes répondent.
6. Au verso, écrire des points où vous avez besoin d’éclaircissement, des questions auxquelles vos notes ne répondent pas. Faire un bref résumé, écrire les notions importantes à étudier, la date du prochain examen, réorganiser vos notes au besoin en schémas, etc.

4.3.8
La prise de notes-Le téléphone sonne

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation(
-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation(
-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération(
-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
LA PRISE DE NOTES
Durée : 75 minutes

 
Le téléphone sonne

	Déroulement :  

1. L’enseignant fait la mise en situation suivante : le téléphone sonne, ce n’est pas pour vous.  Que devez-vous faire?  L’interlocuteur veut parler à votre père, mais celui-ci est absent.  Il vous mentionne que le message est extrêmement important.  Vous devez prendre le message.

2. L’enseignant fait vivre cette activité avec une approche coopérative.  Remettre les cartons des rôles; scripteur, messager et récepteur (annexe II).

3. Le scripteur répond aux questions suivantes : Que dois-je faire?  Quelle information dois-je écrire? Comment vais-je faire? 

4. Le messager lit lentement le message téléphonique et le scripteur note le message. Voir annexe I pour message téléphonique.

5. Le scripteur remet ses notes au propre, il peut ajouter des détails.  Il lit son message au récepteur.  Ce dernier lit ensuite le message au messager.  Celui-ci compare le message avec l’original, le scripteur remplit la grille (annexe III)   Discuter de la pertinence de l’information écrite.  

6. Le scripteur compare les résultats obtenus avec les autres scripteurs. 

7. Ils répondent aux questions suivantes :  

Discuter de la pertinence de l’information écrite.  Se demander si tous les éléments essentiels sont présents.  Se demander s’il y a des renseignements superflus.  Comparer l’organisation de l’information, y a –t-il des élèves qui ont fait des schémas, des organigrammes?  Comment ont-ils classé l’information?  Pourquoi certains n’ont pas noté les éléments essentiels?  Pourquoi d’autres ont réussi?  Discuter des bonnes stratégies de prise de notes et d’organisation de l’information.


4.3.8
La prise de notes-Le téléphone sonne (suite)
	8. L’enseignant fait une liste des stratégies utiles lors de la prise de notes.

· Noter l’essentiel.

· Organiser l’information (schémas, organigrammes).

· Écrire lisiblement.

· Compléter les notes après l’écoute.

· Noter les mots-clés.

· Noter en abréviations.

· Noter les dates, les chiffres, les noms propres.

· Souligner les informations importantes.

9. L’enseignant reprend l’exercice avec des notions du cours.



	Matériel : Crayon, feuille, annexe I, annexe II et annexe III.


Annexe I
Le message téléphoniquE

· Bonjour pourrais-je parler à monsieur Poitras?

· Il n’est pas ici en ce moment, pourrais-je prendre le message?

· Oui, mais le message est extrêmement important!

· D’accord, un instant, je prends un crayon et du papier.

· Mon nom est Paul Ducasse, je suis le patron de ton père.  Quel est ton nom?  

· Je m’appelle Marc.

· Quel âge as-tu?  

· Treize ans.

· Moi aussi, j’ai une fille de ton âge.  Elle s’appelle Sandra et étudie au collège Jean Passe, elle est en deuxième secondaire, où en étais-je?  Ah oui, dis à ton père que le message est à propos du gros contrat qu’il doit signer mardi le 13 février à New York.  

· As-tu bien compris?

· Oui!

· Ton père doit prendre l’avion le 12 au soir à vingt heures.  J’espère qu’il aura le temps de souper, c’est important de bien s’alimenter.  Surtout, que de ce temps-ci ton père fait des journées de douze heures.  Que veux-tu, nous avons de gros contrats.  Il faut bien prendre le train quand il passe.  Pardon, ton père doit se rendre à l’aéroport Pierre-Elliot Trudeau, environ deux heures avant son vol, c’est le vol 742 à destination de New York.  Il doit, par contre, se rendre au guichet d’American Air Lines avant pour récupérer son billet électronique.  C’est ma secrétaire qui a tout arrangé, elle s’appelle Paula, est blonde et fort gentille.  Toujours est-il qu’elle a pris tous les arrangements.  Dis à ton père de ne pas oublier de prendre le contrat avec lui.  J’espère qu’il prendra son attaché-case en cuir de crocodile. Tu ne saurais pas par hasard où il l’a acheté? C’est un vrai petit bijou!

· Non!

· À son arrivée, dis à ton père qu’il a une voiture de réservée pour lui, il la prend au guichet Tilden, c’est une Toyota Corolla quatre portes.  Aimes-tu les voitures japonaises?

· Je ne connais pas bien les voitures.

· Moi, je conduis une Audi, belle voiture.  Elle est noire.  Où en étais-je?  Je m’égare.  Ah oui,  Paula a fait des réservations au nom de ton père à l’hôtel Sheraton, c’est situé au 4678 boulevard Kennedy.  La réservation est pour deux soirs.  Dis à ton père que nous ne lui avons pas loué la suite présidentielle.  Ah! Ah! Ah!  Il peut utiliser sa carte de crédit pour régler la facture de l’hôtel et des repas.  Es-tu déjà allé à New York?

· Non!

· C’est une belle ville, ma fille y est allée avec l’école, elle a adoré sa visite, demande à ton père de t’y amener.  Bien entendu après la signature du contrat.

· J’y veillerai, y a-t-il autre chose monsieur Poitras?
Annexe I
Le message téléphoniquE (suite)

· Son rendez-vous avec la compagnie est à neuf heures le 13 au matin.  Le bureau de la compagnie est situé au 456 rue Darlington, il doit demander monsieur Chang.  Ton père n’a qu’à demander à l’hôtel pour savoir comment s’y rendre.  De toute façon, c’est un débrouillard ton père.  Peut-être que le véhicule est muni d’un GPS?  Dis à ton père qu’il n’est pas question de renégocier le contrat.  Il explique les termes du contrat, vérifie les signatures et c’est tout.  Si M.  Chang n’est pas d’accord avec certaines clauses, ton père pourra m’appeler, mon cellulaire est toujours ouvert.  Je crois qu’il a mon numéro, mais note-le au cas, c’est le 356-1293.  Dis à ton père que ce contrat est d’une importance capitale pour l’avenir de la compagnie.  Si ton père veut continuer à travailler pour nous, il sait ce qu’il a à faire.  C’est une blague!  Ah oui, ton père peut inviter M.  Chang et ses associés à dîner, la compagnie paiera.  Donne-lui  le nom du restaurant World tour, un restaurant italien.  Il doit réserver avant de s’y rendre, c’est à deux pas de la compagnie.  Par contre, il peut aussi choisir un autre établissement du choix des clients, mais il doit respecter la limite de 75$ par client.  Son vol de retour est prévu pour le 14 février à 7 h 45,  de toute façon c’est écrit sur le billet électronique qu’il a pris à Montréal.  Il pourra donc en profiter pour visiter un peu.

· Avez-vous terminé?

· Oui, je crois avoir tout dit.  Si ton père a des questions, dis-lui de m’appeler

· Au revoir !
· Au revoir !
ANNEXE II
CARTES DES RÔLES

LE MESSAGER

Lire le message lentement.

Laisser le temps nécessaire au scripteur d’écrire le message.

Prononcer clairement chacun des mots du texte.

Faire des pauses après chaque phrase.

Attendre que le scripteur ait pris ses notes avant de lire la phrase suivante.

Écouter le message du récepteur et le valider.

LE SCRIPTEUR

Se poser les questions suivantes : Que dois-je faire?  Quelle information dois-je écrire?  Comment organiser mes informations? 

Prendre en notes que l’essentiel.

Discerner le superflu.

Utiliser les stratégies de prise de notes.

Écrire un brouillon.

Remettre mes notes au propre.

Lire mes notes à un autre élève qui transmet mon message au messager, qui le valide.

LE RÉCEPTEUR 

J’écoute le message du scripteur.

Je note tous les éléments qu’il me dit.

Je valide l’information avec le messager à l’aide d’une grille.

Je compare mes résultats avec ceux des autres récepteurs.
ANNEXE III
GRILLE D’ANALYSE DU MESSAGE

	Information essentielle
	Oui ou non

Incomplet

(nombre de renseignements manquants)
	Éléments inutiles : liste et combien?

	Ton patron a appelé
	
	

	Raison du message : signature d’un contrat à New York
	
	

	Avion : le 12 février à vingt heures, arriver deux heures avant son vol
	
	

	Vol 742 d’American Air Lines
	
	

	Billet au guichet de la compagnie
	
	

	Important : apporter le contrat
	
	

	Voiture louée, guichet Tilden, Toyota Corolla 4 portes
	
	

	Réservations hôtel Sheraton, 4678 boul. Kennedy, les 12 et 13 février
	
	

	Payer par carte de crédit
	
	

	Rendez-vous avec la compagnie le 13 février à neuf heures avec  M. Chang

Au 456 rue Darlington
	
	

	Ne pas négocier le contrat si problèmes contacter le patron au 356-1293
	
	

	Inviter M.Chang  et ses associés pour le dîner au World tour, réserver avant, la compagnie paiera, 75$ par client
	
	

	Vol de retour

14 février

7 h 45
	
	


4.3.9
La prise de notes - L’information essentielle
	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes

	Niveau ou cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition (
-Élaboration (
-Organisation

-Intégration

-Transfert(
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération(
-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité : 
LA PRISE DE NOTES  (3)
Durée : 60 minutes
 
L’information essentielle

	Intention 

Apprendre à dégager l’information essentielle d’un message.

Déroulement :
1. Mentionner aux élèves qu’ils devront apprendre à dégager l’information essentielle à l’aide de l’observation de dessins.

2. Privilégier une approche coopérative (annexe I).

3. Placer les élèves en équipes de deux, équipes de base ou équipes informelles (voir table des matières pour outils de travail coopératif).

4. Donner une illustration assez complexe à un élève (le capteur d’idées), celui-ci le remet à son partenaire (observateur) afin qu’il l’observe durant quelques minutes.  Ensuite, le capteur d’idées cache l’illustration et demande à l’observateur de lui raconter ce qu’il y avait sur l’illustration en ne mentionnant que les informations essentielles.  Le capteur d’idées note les informations.  Ensuite, les élèves vérifient l’exactitude des informations, ils vérifient s’ils manquent des informations essentielles, ils vérifient si des informations sont erronées, etc.  

5. Recommencer l’exercice pour l’autre élève avec une autre illustration.

6. Discuter des stratégies utilisées.  

7. Faire une liste des meilleures stratégies pour reconnaître l’information essentielle, ce qui assurera le transfert.

8. Remettre comment lire un document iconographique (annexe II).

9. Faire l’activité avec des images de publicité, faire l’analyse d’illustrations en histoire, la topographie par exemple.  Utiliser l’annexe II.  Faire vivre chacune des étapes, demander aux élèves de répondre aux différentes questions.


	Matériel : Crayon, feuille, deux illustrations, annexes I et II.


ANNEXE I
CARTES DES RÔLES

L’OBSERVATEUR

Je regarde attentivement l’illustration.

Je note dans ma tête toute l’information essentielle.

Je ne retiens pas les détails inutiles.

Je note le sujet de l’illustration, je peux me raconter une histoire pour m’aider à me rappeler.  Exemple : c’est une publicité sur le parfum, une très belle femme semble prendre plaisir à humer l’odeur.

Je me fais un plan selon l’espace : à droite, à gauche, au centre, en bas, en haut.

J’observe les personnages, les objets.

Je compte les personnages les objets.  Je les positionne dans l’espace.

Je mémorise les couleurs.

LE CAPTEUR D’IDÉES

Je me fais une idée de l’histoire racontée par l’illustration.

J’écoute attentivement ce que l’observateur me dit.

Je reproduis fidèlement ses consignes.

Je positionne les personnages, les objets aux endroits mentionnés par l’observateur dans l’espace.

Je pose des questions pour clarifier certains aspects.

Je respecte les couleurs.

Je n’ajoute aucun détail qui n’est pas mentionné par l’observateur.
ANNEXE II
COMMENT LIRE UN DOCUMENT ICONOGRAPHIQUE

Qu’est-ce qu’un document iconographique?
Ce sont des photographies, des fresques, des peintures, etc.  Ce sont des images qui accompagnent ou remplacent un texte.

À quoi servent les documents iconographiques?
Ils servent à visualiser une réalité.  Ils livrent une grande quantité de renseignements sur cette réalité.  

Comment lire les documents iconographiques?

1- L’observation : Tu dois noter tout ce que tu vois, pour bien observer une illustration, il est pertinent de la séparer en différentes parties, la découper en plans.  Par exemple, le paysage semble composé  de fleurs sauvages et de mauvaises herbes au premier plan.  L’avant-plan nous permet de distinguer de la lavande et du blé.  À l’arrière-plan, on peut apercevoir une chaîne de montagnes où les sommets sont enneigés.

De quoi s’agit-il?

Quelle est l’origine de l’illustration?  Un manuel scolaire, auteur, époque, etc.

Que vois-tu?

2-
L’interprétation : Que peut-on déduire de nos observations?  C’est un paysage que je n’ai jamais vu, donc probablement dans un autre pays.  Il y a beaucoup de soleil, donc la végétation pousse dans un endroit où il fait chaud et beau.  La lavande attire des insectes, le climat de cette région est favorable à la végétation donc il doit y avoir des moments de pluie, etc.

Que fait l’oiseau sur la branche?  Pourquoi est-il là?  Quel est ce symbole?  Que représente-t-il? 

Quels liens peux-tu établir entre les différents éléments de l’illustration?

Quels liens peux-tu faire entre ce que tu observes, ce que tu sais et ce que tu ignores?

L’illustration contient-elle des symboles?  Des éléments qui livrent un message?  Quel message?

Que peux-tu conclure de tes observations et déductions?

Est-ce une illustration abstraite?  Pourquoi?  Concrète?  Pourquoi?

Comment puis-je expliquer mon interprétation à partir de l’illustration?

LAVILLE, Christian, D’hier à demain, Graficor, Québec, 2005, 341 p.

4.3.10
L’élaboration de notes de cours - Illustrer par des exemples

APPRENDRE À APPRENDRE
	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 2ecycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration (
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
LA PRISE DE NOTES
Durée : 75 minutes

Illustrer par des exemples

	Déroulement :  

1. Mentionner qu’il est essentiel que les élèves apprennent les différentes stratégies de prises de notes surtout au deuxième cycle.  Dans l’apprentissage de connaissances théoriques, il est important et même essentiel d’illustrer ce que nous apprenons par des exemples.  Ces derniers permettent, entre autres, de visualiser l’information, donc d’associer des images connues aux connaissances théoriques.  Les exemples peuvent être de divers ordres (une anecdote, un extrait de film, un fait réel, etc.).  Plus l’information peut être reliée à quelque chose de concret et de plaisant, plus elle sera retenue et mieux elle pourra être rappelée.  Associer un phénomène à une odeur, une couleur, une texture est un moyen d’illustrer une information.  

2. Demander aux élèves de séparer leur cahier de notes en deux et de laisser une place pour illustrer l’information  par des exemples.

3. Donner une notion nouvelle et demander aux élèves d’illustrer l’information par des exemples.

4. Faire un retour sur les exemples trouvés par les élèves.  Sélectionner les plus pertinentes et les faire prendre en notes.



	Matériel : Crayon, feuille.

	Référence : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude  Sur les chemins de la                      connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 31 et 32.




4.3.11 L’élaboration de notes de cours - Faire des analogies

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 2ecycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
L’ÉLABORATION DE NOTES DE COURS
Durée :  75 minutes

Faire des analogies

	Déroulement :  

1. Mentionner qu’il est essentiel que les élèves apprennent les différentes stratégies de prises de notes surtout au deuxième cycle.  Dans l’apprentissage de connaissances théoriques, il est important de faire des analogies. L’analogie consiste à faire un rapport de similitude entre deux ensembles différents dont les caractéristiques de l’un sont mieux connues, ce qui permet d’imaginer certaines caractéristiques vraisemblables de l’autre ensemble.  Par exemple, le classement de l’information dans notre cerveau et le classement des volumes de bibliothèque, etc.  Mentionner que ce qui distingue l’exemple de l’analogie est que cette dernière est une description des caractéristiques de l’information à partir d’une autre information connue dont on utilise les caractéristiques.

2. Demander aux élèves de séparer leur cahier de notes en deux et de laisser une place pour faire une analogie.

3. Donner une notion nouvelle et demander aux élèves de faire une analogie. (annexe I).

4. Faire un retour sur les analogies trouvées par les élèves.  Sélectionner les plus pertinentes et les faire prendre en note.

	Matériel : Crayon, feuille, annexe I.

	Référence : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude  Sur les chemins de la connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 35 et 36.




ANNEXE I
EXEMPLES D’ANALOGIES

En histoire
Pour comprendre le culte des Dieux mésopotamiens en Antiquité, il faut l’associer au culte de la poupée.
Culte de la poupée : On la nourrit, la distrait, la baigne, l’habille, on la sort pour la présenter à tout le monde.

En sciences

Pour expliquer les photons lumineux qui arrivent sur une surface lisse, on peut associer ce phénomène à un ballon qui arrive sur le sol.
Si la surface où arrivent les photons lumineux est lisse comme un miroir, on peut comparer le photon à un ballon qui rebondit sur l’asphalte.  La loi de la réflexion est respectée, on a la formation d’une image.
Par ailleurs, si les photons arrivent sur une surface non lisse comme une feuille blanche, c’est comme un ballon qui rebondit sur du gravier, il va rebondir dans tous les sens.  La loi de la réflexion n’est pas respectée, il n’y a pas de formation d’image.

4.3.12 La  prise de notes - Identifier les mots-clés

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Niveau ou cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
LA PRISE DE NOTES
Durée : 75 minutes

Identifier les mots clés

	Déroulement :  

1. Mentionner qu’il est essentiel que les élèves apprennent les différentes stratégies de prises de notes surtout au deuxième cycle.  Dans l’apprentissage de connaissances théoriques, il est important et même essentiel de savoir sélectionner les mots-clés.  Ces derniers permettent, entre autres, de mémoriser l’information, donc de faciliter la mémorisation d’information, comme pour la préparation à un examen. 

2. Demander aux élèves de se placer en équipes de deux.   Lire chacun un texte (annexes I et II).  Leur demander ensuite d’élaborer un schéma organisateur avec des mots-clés leur rappelant l’information essentielle du texte. 

3. Échanger les schémas avec un coéquipier et demander à ce dernier de résumer le texte à l’aide des mots-clés de son coéquipier. Vérifier l’exactitude des informations.



	Matériel : Crayon, feuille, annexes I et II.

	Référence : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude  Sur les chemins de la                       connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, page 37.




Annexe 1
Les mots-clés

Les montagnes russes des cycles de l’attention

Il vous est sans doute déjà arrivé de prendre conscience des hauts et des bas de votre cycle de l’attention au cours d’une journée.  Ce sont les rythmes circadiens,   l’un des cycles clé du cerveau qui dure environ de 90 à 110 minutes.  Ce qui signifie que nous avons environ 16 cycles par période de 24 heures.  Le plus étrange est qu’alors que nous connaissons bien les cycles de sommeil profond et de sommeil léger, ce phénomène est rarement associé au cycle type de hausses et de baisses d’énergie durant le jour.  Certains élèves constamment endormis en classe sont au creux de leur cycle d’attention, des étirements ou de la marche peuvent les aider à mieux se concentrer.  Les élèves qui somnolent devraient, sans trop se faire remarquer, pouvoir le faire.

Le cerveau modifie le niveau de ses habiletés cognitives au fil du rythme circadien (à la hausse ou à la baisse).  Des changements du flux sanguin et du rythme respiratoire se produisent, ce qui influe sur le potentiel d’apprentissage.  Dans le traitement de l’information verbale et spatiale, le cerveau alterne les niveaux d’efficacité.  Ces périodes d’efficacité alternées semblent être associées à un rythme connu,  nommé BRAC (Basis Rest-Activity Cycle), découvert il y a quelque temps déjà lors de recherches effectuées sur le sommeil.  Au cours d’études menées par Raymond Klein et Roseanne Armitage, huit sujets ont été testés durant trois minutes toutes les quinze minutes, sur une période de huit heures par jour.  Deux tâches leur ont été confiées, la première à prédominance verbale et l’autre à prédominance spatiale.  Les différences sont significatives. Les hausses relatives aux tâches verbales où l’on passait d’un résultat de 175  à 215 réponses exactes se sont accompagnées d’une baisse simultanée des réponses exactes pour les tâches spatiales, soit de 125 à 108.  Ces variations nous permettent de déduire que des élèves testés au mauvais moment obtiennent de moins bons résultats. Un tel constat met en cause les choix des processus d’apprentissage et d’évaluation.  Une compilation d’évaluations (portfolio) échelonnée dans le temps est plus juste et exhaustive que des évaluations ponctuelles pouvant survenir lors des moments de hausse ou de baisse d’énergie du cycle de l’élève.  

JENSEN, Éric, Le cerveau et l’apprentissage, Montréal. Les éditions de la Chenelière, 2001, page 45.

ANNEXE II
LA MÉMOIRE 
 LA RÉTENTION ET L’APPRENTISSAGE

La mémoire nous confère un passé, nous rappelle qui nous sommes.  Elle est essentielle à l’individualité humaine.  Sans elle, la vie serait une suite de rencontres sans signification qui n’auraient aucun lien avec le passé et aucune utilité pour l’avenir.  Elle permet de tirer parti  de l’expérience et d’anticiper nos réactions face aux événements futurs.

Compte tenu de toutes ces raisons pratiques, la capacité du cerveau de stocker l’information est illimitée.  Avec environ 100 milliards de neurones, chacun possédant des dizaines de milliers de dendrites, le nombre potentiel de réseaux neuraux est quasi infini.  Le cerveau s’efforcera d’enregistrer tout ce qu’une personne apprend au cours de son existence.  

L’apprentissage est le processus par lequel nous acquérons de nouvelles connaissances et habiletés.  La mémoire est le processus par lequel nous retenons ces connaissances et habiletés pour une utilisation future.  La majeure partie de ce qui constitue notre système de croyance cognitive, nous l’avons apprise.  Les recherches sur les mécanismes neuraux requis pour les différents modes d’apprentissage nous en révèlent toujours plus sur l’apprentissage, la mémoire et les changements au niveau de la structure cérébrale.  À la manière des muscles qui se développent avec l’exercice, l’apprentissage n’accroît pas le nombre de cellules cérébrales mais leur volume, le nombre de branches et leur capacité à former un plus grand nombre de réseaux complexes.

Lorsque, à la suite d’un apprentissage ou d’une expérience quelconque, le cerveau enregistre des données supplémentaires, il subit des modifications d’ordre physique et chimique.  Cette action de stocker élabore de nouveaux réseaux neuraux et renforce ceux qui existent déjà.  Ainsi, chaque fois que nous apprenons quelque chose, nos zones de stockage à long terme subissent des changements anatomiques qui, associés à notre bagage génétique unique, constituent l’expression de notre individualité.

JENSEN, Éric, Le cerveau et l’apprentissage, Montréal. Les éditions de la Chenelière, 2001, pages 83 et 84.

4.3.13 La prise de notes - L’art du résumé

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Niveau ou cycle : tous les cycles

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation(
-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
LA PRISE DE NOTES
Durée : 75 minutes

L’art du résumé

	Déroulement :  

1. Mentionner qu’il est essentiel que les élèves apprennent les différentes stratégies de prises de notes surtout au deuxième cycle.  Dans l’apprentissage de connaissances théoriques, il est important et même essentiel de revenir sur les connaissances transmises.  Il n’est certes pas facile de retenir toute l’information contenue dans un cours magistral de 75 minutes.  Un truc, à toutes les 15 à 20 minutes, revenir sur les connaissances déjà transmises dans le cours (annexe I).

2. Donner des trucs aux élèves : lorsque vous lisez un roman, faites des pauses toutes les            15 minutes.  Lors de la pause, demandez-vous si vous aviez à résumer le roman à votre ami en deux ou trois phrases que lui diriez-vous.  

Lorsque vous lisez un problème, faites des pauses plus fréquentes et faites comme si vous aviez à expliquer le problème et la solution à un coéquipier.

3. Expliquer que les pauses et la reformulation permettent un premier rappel de l’information avant qu’elle ne soit remplacée par une autre.  Elles permettent également de faire un premier diagnostic sur ce qui a été compris et sur ce qui présente encore des difficultés.  Finalement, les pauses permettent de faire des liens entre différentes informations.

4. Donner une lecture aux élèves dans votre discipline. Ils ne doivent  pas faire de pauses durant la lecture.  Retirer le texte aux élèves.  Demander de résumer le texte.  Leur passer un court questionnaire.  

5. Recommencer l’exercice avec un autre texte, mais cette fois-ci, demander aux élèves de faire des pauses à toutes les 5 minutes et de résumer ce qu’ils viennent de lire.  Passer ensuite un court questionnaire visant des éléments de la lecture et vérifier l’exactitude des réponses. 

6. Un autre truc pour revenir sur les connaissances transmises est de faire un résumé fréquent lors d’un cours ou des périodes d’études.  Résumer en 10 mots un paragraphe, 30 mots une page, etc.  Mettre toujours les résumés d’une autre couleur dans les notes de cours.  Faire l’exercice sur l’art du résumé (annexes II à IV).


4.3.13 La prise de notes - L’art du résumé (suite)
	7. Enfin, un dernier truc, souligner les éléments importants de l’information  transmise.

Lorsque les élèves révisent leurs notes de cours ou un volume, les inviter à souligner les mots-clés importants.

Ne pas oublier  qu’un texte entièrement souligné équivaut à un texte qui n’est pas du tout souligné.  Il faut repérer l’information importante.  Il est faux de penser que tout ce qu’un enseignant dit ou écrit est essentiel.  L’utilisation de surligneurs est aussi une stratégie intéressante.  Faire un code, orange est utilisé pour les définitions par exemple, bleu pour les dates à retenir, etc.

8. L’enseignant remet une feuille de notes de cours concernant sa discipline.  Il demande aux      élèves de repérer l’information importante en mots-clés, les souligner et se faire un code de couleurs avec les surligneurs selon l’importance des éléments de la feuille de notes remise.

 

	Matériel : Crayon, feuille, feuille de notes de cours, annexes I à IV, lecture dans votre discipline, questionnaire sur la lecture.

	Référence : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude  Sur les chemins de la connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, page 38 et 39.




ANNEXE I
LA RÉTENTION VARIE EN FONCTION DE LA DURÉE DE LA PÉRIODE D’ENSEIGNEMENT

Dans une période de 40 minutes.

Le niveau de rétention varie durant une période d’apprentissage.
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Il est plus efficient de présenter la nouvelle information et la clôture pendant les périodes de grande écoute.  Le segment de faible intensité convient mieux à des exercices pratiques comme le résumé par exemple.

	
	Périodes de
	Grande écoute
	Période de
	Faible intensité

	Durée de la
période
	Nombre total

de minutes
	Pourcentage

de la durée

totale
	Nombre total

de minutes
	Pourcentage

de la durée

totale

	20 minutes
	18
	90
	2
	10

	40 minutes
	30
	75
	10
	25

	80 minutes
	50
	62
	30
	38


La rétention varie selon la méthode d’enseignement
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Enseigner aux autres / utilisation immédiate de l’apprentissage


SOUSA, David A., Un cerveau pour apprendre, Les éditions de la Chenelière, Montréal, 2002, pages 95 et 101.
Annexe II
L’art du résumé

Apprendre à résumer un texte.  

Les règles du résumé.
Bien comprendre avant de résumer.  Lire le texte plus d’une fois.

Bien identifier les idées principales du texte.  Formuler une idée dans ses propres mots.

Faire la différence entre l’idée principale et les idées secondaires.

Prendre des notes de lecture.
A-  Ne pas inclure de détails inutiles, même si ce sont des détails qui vous intéressent.
La fillette portait une couronne dorée sur des cheveux bouclés couleur de feu.  Sur la couronne était inscrit à la peinture verte :  Princesse Maude.
La fillette portait une couronne sur laquelle était inscrit :  Princesse Maude.

B-
Ne pas répéter ce que vous avez déjà dit.

Pierre était très fâché contre son frère.  Il était en colère parce que son frère avait brisé sa bicyclette.


Pierre était fâché contre son frère parce qu’il avait brisé sa bicyclette.

C-  Employer un terme générique pour remplacer une liste d’objets.

Marguerite a cueilli des marguerites, des boutons d’or et des iris.


Marguerite a cueilli des fleurs.

D-
Utiliser un mot pour décrire une série d’actions présentées dans une ou plusieurs phrases.


Et je la vois qui se ratatine, qui rabougrit, qui se dégonfle et se défait, comme si elle fondait...


Elle rapetisse.
ANNEXE III
Apprendre à résumer un texte

Phrases à résumer en quinze mots ou moins.

1-  Le « chien de mer »  est un véritable requin miniature, ne dépassant pas 90 cm de longueur pour les mâles et 120 cm pour les femelles.

2-
Le « chien de mer »  est un véritable requin miniature, ne dépassant pas 90 cm de longueur pour les mâles et 120 cm pour les femelles.  À la naissance, les petits apparaissent complètement formés, en portée de quatre ou six, et mesurent environ 30 cm de long.

3-
Le « chien de mer »  est un véritable requin miniature, ne dépassant pas 90 cm de longueur pour les mâles et 120 cm pour les femelles.  À la naissance, les petits apparaissent complètement formés, en portée de quatre ou six, et mesurent environ 30 cm de long.  Au dire des pêcheurs et des biologistes qui étudient la faune du golfe Saint-Laurent, les aiguillats semblent de plus en plus nombreux et arrivent de plus en plus tôt au début de l’été.

4-
Le « chien de mer »  est un véritable requin miniature, ne dépassant pas 90 cm  de longueur pour les mâles et 120 cm pour les femelles.  À la naissance, les petits apparaissent complètement formés, en portée de quatre ou six, et mesurent environ 30 cm de long.  Au dire des pêcheurs et des biologistes qui étudient la faune du golfe Saint-Laurent, les aiguillats semblent de plus en plus nombreux et arrivent de plus en plus tôt au début de l’été.  Est-ce dû à une reproduction plus efficace ou bien est-ce parce qu’ils changent leurs habitudes de vie et fréquentent maintenant le golfe plutôt que d’autres régions ?

5-
Le « chien de mer »  est un véritable requin miniature, ne dépassant pas 90 cm de longueur pour les mâles et 120 cm pour les femelles.  À la naissance, les petits apparaissent complètement formés, en portée de quatre ou six, et mesurent environ 30 cm de long.  Au dire des pêcheurs et des biologistes qui étudient la faune du golfe Saint-Laurent, les aiguillats semblent de plus en plus nombreux et arrivent de plus en plus tôt au début de l’été.  Est-ce dû à une reproduction plus efficace ou bien est-ce parce qu’ils changent leurs habitudes de vie et fréquentent maintenant le golfe plutôt que d’autres régions ?  Chose certaine, ces petits requins sont de grands voyageurs, nageant quelque 10 km par jour ; ils retournent passer l’hiver bien plus au sud, vis-à-vis Boston et New York.

ANNEXE IV
L’ART DU RÉSUMÉ

Faites l’exercice suivant, résumer les textes encadrés en respectant le nombre de mots illustrés à l’aide des lignes.
L’aiguillat commun


S’il fallait donner la palme à l’espèce  de requin la plus abondante dans les mers de la planète, c’est l’aiguillat commun qui la mériterait.

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/


S’il fallait donner la palme à l’espèce  de requin la plus abondante dans les mers de la planète, c’est l’aiguillat commun qui la mériterait.  Petit requin allongé et à la tête un peu aplatie, il se tient en bande et vient rôder dans les eaux du golfe Saint-Laurent durant les mois les plus chauds de l’année.  

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/


S’il fallait donner la palme à l’espèce  de requin la plus abondante dans les mers de la planète, c’est l’aiguillat commun qui la mériterait.  Petit requin allongé et à la tête un peu aplatie, il se tient en bande et vient rôder dans les eaux du golfe Saint-Laurent durant les mois les plus chauds de l’année.  Les pêcheurs commerciaux l’appellent le « chien de mer » et ne l’aiment pas du tout.

 ___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

ANNEXE IV
L’ART DU RÉSUMÉ (suite)

S’il fallait donner la palme à l’espèce  de requin la plus abondante dans les mers de la planète, c’est l’aiguillat commun qui la mériterait.  Petit requin allongé et à la tête un peu aplatie, il se tient en bande et vient rôder dans les eaux du golfe Saint-Laurent durant les mois les plus chauds de l’année.  Les pêcheurs commerciaux l’appellent le « chien de mer » et ne l’aiment pas du tout.  En plus de ses habitudes de dévorer les appâts sur les lignes de fond et les poissons capturés dans les filets, faisant gaspiller ainsi plusieurs jours de pêche chaque année, l’aiguillat commun est dangereux à manipuler.

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/


S’il fallait donner la palme à l’espèce  de requin la plus abondante dans les mers de la planète, c’est l’aiguillat commun qui la mériterait.  Petit requin allongé et à la tête un peu aplatie, il se tient en bande et vient rôder dans les eaux du golfe Saint-Laurent durant les mois les plus chauds de l’année.  Les pêcheurs commerciaux l’appellent le « chien de mer » et ne l’aiment pas du tout.  En plus de ses habitudes de dévorer les appâts sur les lignes de fond et les poissons capturés dans les filets, faisant gaspiller ainsi plusieurs jours de pêche chaque année, l’aiguillat commun est dangereux à manipuler.  Comme son nom le suggère, il possède sur son corps, devant chacune de ses deux nageoires dorsales, une épine reliée à une glande à venin.

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

ANNEXE IV
L’ART DU RÉSUMÉ (suite)

S’il fallait donner la palme à l’espèce  de requin la plus abondante dans les mers de la planète, c’est l’aiguillat commun qui la mériterait.  Petit requin allongé et à la tête un peu aplatie, il se tient en bande et vient rôder dans les eaux du golfe Saint-Laurent durant les mois les plus chauds de l’année.  Les pêcheurs commerciaux l’appellent le « chien de mer » et ne l’aiment pas du tout.  En plus de ses habitudes de dévorer les appâts sur les lignes de fond et les poissons capturés dans les filets, faisant gaspiller ainsi plusieurs jours de pêche chaque année, l’aiguillat commun est dangereux à manipuler.  Comme son nom le suggère, il possède sur son corps, devant chacune de ses deux nageoires dorsales, une épine reliée à une glande à venin.  Une piqûre de ces aiguilles peut infliger une blessure très douloureuse, nécessitant un traitement aux antibiotiques.

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

___________ / ___________/ ___________/ ____________/_____________/

4.3.14 L’élaboration de notes de cours –Paraphraser

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration (
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception(
-Motivation(
-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
LA PRISE DE NOTES 
Durée : 75 minutes

Paraphraser

	Déroulement :  

1. Mentionner qu’il est essentiel que les élèves apprennent les différentes stratégies de prises de notes surtout au deuxième cycle.  Dans l’apprentissage de connaissances théoriques, il est important d’apprendre à paraphraser.  Paraphraser veut dire reformuler un message.  On peut paraphraser des consignes de travaux, d’examen.  Il est opportun également de le faire pour la lecture d’un texte où l’on sait qu’on nous demandera un résumé, une analyse, un commentaire ou une évaluation.  

2. Donner un texte de votre discipline et demander aux élèves de paraphraser un ou deux paragraphes qui sont plus importants.

3. Demander aux élèves de se placer avec un coéquipier et de comparer leurs paraphrases.   Sélectionner celles qui semblent les plus pertinentes et expliquer pourquoi.

4. Donner des exemples de paraphrases (annexe I).

5. Poser la question suivante : Quelle est la différence entre une paraphrase, un pastiche et un résumé? Distinguer paraphrase, pastiche, résumé (annexe II).  

6. Définir ce qu’est une paraphrase : La paraphrase dépasse le simple fait de réécrire un      paragraphe, un texte ou une idée.  La paraphrase est un développement explicatif.  Elle exige une compréhension de l’idée, du texte ou du paragraphe et ensuite une explication. Il se peut que l’utilisation de la paraphrase vous donne un texte plus long que celui que vous avez, c’est pourquoi on ne paraphrase que les notions difficiles ou celles qui sont essentielles à mémoriser ou comprendre.  La paraphrase permet à l’élève une évaluation formative de sa compréhension d’un texte, d’une notion, etc.
7. Faites l’exercice (annexe III), afin de sensibiliser les élèves au fait que, dans certains cas, la compréhension d’un message peut être modifiée selon certaines circonstances ou selon certaines perceptions.


4.3.14 L’élaboration de notes de cours –Paraphraser (suite)
	Matériel : Crayon, feuille, texte de votre discipline, annexes I, II et III..

	Références : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude.  Sur les chemins de la connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 40 et 41.

BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude.  Tracer les chemins de la connaissance, La motivation scolaire, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 362 à 367.




ANNEXE I
LES PARAPHRASES

Personnes en détresse

911. Comment puis-je vous aider?

Interlocuteur :
Je suis sur la route et j’ai vu un accident.  C’est un face à face.  Les personnes crient à l’intérieur. Je me suis approché et j’ai entendu des cris d’enfants dans la camionnette.  Le père semble inconscient, j’ai pris son pouls et son cœur bat, la femme à ses côtés a une jambe fracturée, car je vois l’os de la cuisse sortir à l’extérieur, elle râle également.  Le bébé bouge et ne semble pas blessé, il a simplement une petite coupure sur le front.  Le garçon, qui a à peu près dix ans, a la tête sur le côté, mais il ouvre les yeux, il se plaint d’avoir la jambe coincée et d’avoir mal au bras, son poignet est tordu et il saigne du nez.  

Dans la Toyota verte, il y a deux passagers d’environ trente ans.  Un ne répond pas à mes demandes, il a un pouls, je crois qu’il s’est cogné la tête sur le tableau de bord, car il a une grosse bosse sur le front.  Il ne semble pas avoir d’autres blessures.  La conductrice est consciente, elle se plaint de maux au ventre et de douleurs sévères à la poitrine, sa tête a été projetée contre le pare-brise, elle a beaucoup de sang sur le visage.  

C’est ce que je vois pour le moment, je n’ose pas déplacer les victimes.  Je leur apporte un soutien moral seulement.  L’accident s’est produit sur la route 354, au croisement des rues Jean-René et Voyer.  Vite! Faites venir les secours.

Paraphrase de la réceptionniste du 911

Vous avez été témoin d’un accident impliquant une camionnette et une Toyota verte sur la route 354, au coin des rues Jean-René et Voyer.  Les deux véhicules se sont frappés dans ce qui semble être un face à face. Dans la camionnette, il y a quatre blessés dont deux enfants, un en bas âge et l’autre d’environ dix ans.  Le bébé semble en bonne santé si ce n’est que d’une légère coupure au front.  Le père est inconscient donc il devient notre urgence numéro un, on ne constate pas de blessure apparente, la femme à ses côtés a une fracture ouverte à la jambe, peut-être également souffre-t-elle de problèmes respiratoires possiblement une perforation des poumons, le garçon semble avoir un bras fracturé et nous aurons besoin  des pinces pour le sortir du véhicule,  il est coincé.

Dans l’autre véhicule,  nous avons deux blessés graves. L’homme est inconscient et a possiblement une fracture du crâne, peut-être souffre-t-il d’un grave traumatisme crânien, la femme souffre possiblement d’une hémorragie interne, elle présente certains symptômes de problèmes cardiaques ou de côtes fracturées et a de multiples lacérations au visage.  Nous aurons besoin d’au moins quatre ambulances.  Monsieur, continuez à leur parler et surtout ne les bougez pas.  Vous avez posé les bonnes actions.     

ANNEXE II
LES DÉFINITIONS

La paraphrase : Pour bien paraphraser, il faut porter attention au sens des mots, aux liens qui unissent les mots.  Il faut porter attention au sujet du texte, aux mots qui s’y rapportent.  Lorsque l’on paraphrase, les synonymes sont valables.  Paraphraser, c’est expliquer, retrouver tout le sens véhiculé par la phrase.  Tout le contenu doit être rendu.

Le pastiche : Le pastiche conserve la forme originale et modifie le contenu.  Lorsque l’on pastiche un texte, on garde la structure, le rythme du texte original, mais on change tous les mots ou certains mots pour faire dire au texte autre chose.

Le résumé : Résumer c’est synthétiser les idées principales et secondaires d’un texte.

ANNEXE III
LA PARAPHRASE
LES TÉMOINS SONT-ILS AVEUGLES?
Consigne à l’enseignant :
Choisissez quatre photos d’hommes  environ du même âge, sélectionnez une des photos qui sera votre criminel à identifier.  Ne le mentionner pas aux élèves.  Montrez les quatre photos et les descriptions des différents témoins.  Demandez-leur quel est le coupable?

Consigne aux élèves :
Un homme a volé un dépanneur, plusieurs personnes ont vu le suspect.  Les policiers arrivent et récoltent les témoignages des neuf personnes présentes lors du délit.  Voici les témoignages.  Tu dois identifier parmi les quatre photos, quel est le suspect qui ressemble le plus aux descriptions des différents témoins.  Réponds ensuite aux questions suivantes :
Quel est le sexe de chaque témoin?   

Quel est l’âge du témoin?

Où était-il placé dans le dépanneur (par rapport au voleur)?

Pourquoi n’ont-ils pas tous donné la même description?

Premier témoin : L’homme était très grand, habillé de façon normale, et avait les cheveux secs et fins.

Deuxième témoin : Il était bien habillé, paraissait assez gros et avait beaucoup de cheveux.

Troisième témoin : C’était une sorte d’imbécile efflanqué, petit, aux cheveux courts, venant de l’est.

Quatrième témoin : C’était un jeune homme de belle allure et en santé… plutôt mal habillé.

Cinquième témoin : Il était vraiment grand et vieux.

Sixième témoin : Je me souviens qu’il avait une grosse tête et dégageait une drôle d’odeur.

Septième témoin : C’était sûrement un occidental.

Huitième témoin : Il avait de beaux cheveux bruns et un nez tout mignon.  Un vrai chou!
Neuvième témoin : C’était un type poilu, rustre, avec ses petits yeux de fouine.

4.3.15 Des questions pour mieux apprendre

	Communiquer

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation(
-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception(
-Motivation(
-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :  DES QUESTIONS POUR MIEUX APPRENDRE
Durée :  75 minutes

	Déroulement :  

2. Poser les questions suivantes aux élèves : Que veut dire s’impliquer dans son apprentissage?  Que veut dire participer en classe? Que veut dire être actif comme apprenant?  Comment peut-on approfondir une notion?  

3. Amener la stratégie de poser la question, faire prendre conscience de l’importance de la question dans l’apprentissage.  Demander aux élèves : À quoi cela sert-il de poser des questions pendant un cours magistral, durant des exercices, après des devoirs, avant des examens? Quels genres de questions doit-on poser? Y a-t-il de bonnes et de mauvaises questions?

4. Apporter les avantages de la stratégie  d’utilisation de la question pour mieux apprendre.  Faire prendre en notes les avantages suivants :  la question permet de traiter l’information au fur et à mesure qu’elle est livrée, elle permet de retenir l’information plus longtemps puisque l’élève est actif, est impliqué dans son apprentissage, la question permet également le rappel de l’information en mémoire au moment opportun et facilite l’intégration de l’information, le fait de poser des questions facilite la participation des élèves à leur apprentissage et les prépare à poser d’autres questions, enfin elle développe l’esprit de synthèse et la pensée critique.

5. Mentionner aux élèves que la question leur permet  de devenir les acteurs de leur propre apprentissage.

6. Remettre une feuille avec cinq informations tirées des notions de votre cours. Demander aux élèves de formuler des questions à partir des informations.  Leur mentionner que les questions commencent généralement par Qui?  Quel? Que? Quoi? Quand?  Comment? Où? et Pourquoi?  (3QPOC)

	Matériel : Crayon, feuille, texte de votre discipline.

	Référence : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude.  Sur les chemins de la connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 210 à 213




4.3.16 Des questions d’anticipation

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation(
-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception(
-Motivation(
-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité :
DES QUESTIONS D’ANTICIPATION
Durée : 75 minutes

Des questions pour mieux apprendre

	Déroulement :  

1. À la suite de la première leçon sur la question, demander aux élèves s’il y a une façon de formuler des questions qui les aideraient à comprendre les notions à venir.  Leur parler de la question d’anticipation.  La question d’anticipation permet de prévoir les notions à venir à partir de l’information reçue.

2. Donner une vingtaine de minutes de cours magistral sur des notions disciplinaires.  Arrêtez-vous, remettez un résumé des notions vues, demander aux élèves de formuler des questions comme dans l’exercice précédent.  Maintenant, demandez-leur de rédiger des questions sur la matière à venir. Voir exemple, annexe I.
3. Faire un retour sur les questions d’anticipation.  Relever les plus pertinentes.

4. Remettre la suite de votre cours, vérifier la pertinence des questions d’anticipation.

5. Remettre un petit guide sur l’art de poser des questions d’anticipation, voir annexe II.



	Matériel : Crayon, feuille, texte de votre discipline, annexes I et II.

	Référence : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude.  Sur les chemins de la connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 214 et 215.



ANNEXE 1
Exemple de questions d’anticipation

	Questions d’anticipation
	Information reçue

	Pourquoi Samuel de Champlain s’est-il arrêté à Québec?

À quelle tribu appartenaient les amérindiens qu’il a vus?

Se sont-ils montrés hostiles envers lui?

Qui a envoyé Samuel de Champlain à Québec?

Que venait-il faire au Canada?

Avait-il une mission particulière?


	Samuel de Champlain a fondé la ville de Québec 

en 1608.

Il y trouva des Amérindiens.




ANNEXE II
Guide sur l’art de poser la bonne question d’anticipation

1. Relisez vos notes du cours précédent ou encore résumer les notions vues précédemment.

2. Relisez les questions que vous aviez formulées sur les notions précédemment vues.

3. Rappelez-vous ce que votre enseignant a dit que vous feriez au prochain cours.

4. Formulez des questions qui vous permettront de faire le lien entre l’information vue et l’information à venir.

5. Apportez les questions au prochain cours, écoutez attentivement.

6. Si l’enseignant, par ses explications, ne répond pas à toutes vos questions, posez-lui vos questions.

4.3.17 Questions pour un champion

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation (
-Acquisition(
-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert


	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation

	Titre de l’activité : QUESTIONS POUR UN CHAMPION
Durée :  Tout au long d’une étape.

	Déroulement :
1. Mise en contexte : les jeunes élèves posent peu de questions pendant les exposés théoriques des enseignants.  Ils arrivent difficilement à cerner l’essentiel de l’exposé et éprouvent beaucoup de difficultés à reconnaître ce qu’ils ignorent, ce qu’ils ne savent pas.

2. Donner aux élèves des questions sur le contenu théorique qui sera vu dans une étape.  Expliquer que ce sont des questions que l’élève devra poser durant les exposés théoriques de l’enseignant pour être certain de bien saisir et de bien comprendre toutes les notions relatives au  contenu de la discipline.

3. Demander à l’élève de paraphraser quand il posera une des questions afin qu’il arrive à personnaliser sa question et à demander des explications supplémentaires.



	Matériel : Crayon, feuille, liste de cinquante questions susceptibles de répondre aux notions que vous enseignerez dans votre discipline durant une étape.


ANNEXE 1
Questions pour un champion EN PHYSIQUE

1-Qu’est-ce qu’un mouvement ?

2-Quelles difficultés avons-nous pour percevoir des mouvements?

3-Qu’est-ce qu’une trajectoire?

4-Quelles sont les types de trajectoires?

5-Que veut dire l’expression « une trajectoire c’est relatif ? » 

6-Qu’est-ce qu’une position?

7- Qu’est-ce qu’une distance parcourue?

8- Qu’est-ce qu’un déplacement?

9-Qu’est-ce qu’un vecteur?

10- Qu’est-ce qu’une quantité scalaire?

11-Quelles sont les caractéristiques d’un vecteur?

12- À quoi servent les vecteurs ?

13-Qu’est-ce qu’une somme vectorielle?

14-Qu’est-ce qu’un mouvement rectiligne uniforme?

15- Qu’est-ce qu’un mouvement uniformément accéléré?

16- Qu’est-ce qu’une chute libre?

17- Peut-on observer une véritable chute libre sur la Terre?

18-Qu’est-ce que l’accélération?

19- Que veux dire l’expression « Une accélération est la variation d’une variation »

20-Qu’est-ce qu’un force?

21-Comment s’additionnent plusieurs forces?

22-Qu’est-ce qu’une force résultante?

23-Qu’est-ce qu’une force équilibrante?

24-Comment faire un schéma des forces?

25-Comment placer les axes sur un schéma des forces?

26-Comment additionner deux forces qui sont concourantes, qui ne sont pas parallèles?

27-Explique la 1re loi de Newton.

28-Explique et donne la formule de la 2e loi de Newton.

29-Explique et donne la formule de la loi de Hooke.
ANNEXE 1
Questions pour un champion EN PHYSIQUE (suite)
30-Quels sont les différents vecteurs de force?

25-Que représente la force normale (donne un exemple)?

26-Qu’est-ce qu’une force externe (donne un exemple)?

27-La force de frottement s’exerce de quelle façon sur un corps (donne un exemple)?

28-Qu’est-ce que la tension?

29-La force de rappel est exercée dans quelle situation?

30-Définit la force de la gravité.

31-Qu’arrive-t-il a un corps sur lequel on applique une force résultante constante et non nulle?

32-Pourquoi n’y a-t-il pas une accélération constante lorsque j’applique une force constante sur un ressort ou un élastique?

33-Qu’est-ce que la masse d’un objet?

34-Qu’est-ce que le poids d’un objet?

35-Qu’est-ce que l’inertie?

36-Quelles sont les unités (SI) de la force, l’accélération, la masse et la distance?

37-Qu’est-ce que la loi de la gravitation universelle?

38-Distinguer force gravitationnelle, accélération gravitationnelle et champ gravitationnel.

4.3.18
J’ai le souci de la langue (1)

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration(
-Transfert (
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle(
-Régulation et évaluation(

	Titre de l’activité : J’AI LE SOUCI DE LA LANGUE (1)
Durée : 75 minutes

	Déroulement :
Contexte : Peu importe la discipline que l’élève fréquente, il est important que l’élève apprenne à se soucier de la qualité de la langue lorsqu’il s’exprime par écrit.  Que ce soit dans ses notes de cours, dans ses travaux, lorsqu’il écrit des commentaires, lorsqu’il fabrique des affiches, etc.  L’élève doit se soucier de la qualité de la langue en intégrant les notions apprises en français et en les utilisant dans toutes les disciplines.  C’est un processus ardu, comme enseignant on se doit de montrer l’exemple et d’être extrêmement rigoureux dans nos demandes.  L’enseignant ne devrait pas accepter un travail écrit truffé d’erreurs.  L’élève devrait toujours avoir comme matériel, un petit guide de correction facile d’utilisation.  L’enseignant devrait imposer l’utilisation de ce petit guide en toutes situations d’écriture.

1. Donner un petit travail écrit à faire ou encore des notes de cours à écrire.

2. L’enseignant peut poser les questions suivantes : Auras-tu à écrire dans ma discipline?  Dans quelles circonstances?  Que penses-tu que je peux te demander comme travail écrit?  Auras-tu à prendre des notes?  Auras-tu à faire des travaux de recherche?  Des projets?  L’écriture fera-t-elle partie de ton quotidien dans ma discipline? Si je te demande un projet par écrit, quels seront, selon toi, mes critères d’évaluation? La qualité de la langue sera-t-elle évaluée?  Pourquoi est-ce important de se soucier de la qualité de la langue?  Un texte truffé d’erreurs peut-il nuire à ton évaluation?  De quelle manière?
3. Expliquer votre petit travail.

4. Remettre le petit guide d’autocorrection, annexe I.

5. Faire le petit travail en utilisant le signet.

6. Placer les élèves en équipe de deux, l’un corrige le travail de l’autre en utilisant le signet.



4.3.18
J’ai le souci de la langue (1) (suite)
	7. L’enseignant corrige ce petit travail en utilisant une petite grille de correction (annexe II) et remet sa correction aux élèves.  Faire un retour sur la qualité de la langue dans le travail, uniquement sur cet aspect.

8. Dans les travaux écrits suivants, l’enseignant exigera toujours l’utilisation du guide de correction.  L’enseignant, dans son évaluation, prévoira toujours un aspect qualité de la langue.  Cet aspect de l’évaluation n’est pas nécessairement évalué de façon sommative, mais une remarque qualitative devrait toujours être présente.



	Matériel :  Crayon, feuille, petit travail écrit de votre discipline, annexes I et II.


ANNEXE I
Guide d’autocorrection
	Recto du signet
	Verso du signet

	1. Place un point d’interrogation devant tous les mots dont tu es incertain de l’orthographe.

?

véciculle

· Cherche un mot de la même famille dont tu connais l’orthographe.

· Fais appel à tes connaissances pour les graphies du même son.

· Cherche dans le dictionnaire.

?

vésicule

2. Surligne ou encadre tous les noms de ton texte.

Certaines poule

· Cherche le déterminant donneur de genre et de nombre.

· Fais les accords nécessaires.

F.P

Certaines poules

3. Souligne tous les verbes conjugués du texte.

Ils volerons

· Cherche le sujet donneur en posant la question qui est-ce qui fait l’action, qui est-ce qui voletons?  

· Accorde le verbe avec la personne et le nombre.

3 p. p

Ils voleront

4. Surligne tous les participes passés.

Elles sont parti

· Accorde-les correctement, comme appris en français.

· Seul (genre et nombre avec le nom)

· Avec être (avec le sujet en genre et nombre)

· Avec avoir avec le C.D avant le verbe)


Être f.p. avec elles


Elles sont parties

5. Encercle les verbes non conjugués.


Il faut vraiment parlé.
	· Utilise le truc mordre et mordu.


Il faut vraiment mordre.


Il faut vraiment parler

6. Évite les phrases trop longues.

7. Assure-toi d’avoir un GV dans ta phrase.

8. Tiens compte de la concordance des temps de verbe.

9. Choisis le bon référent.

10. Utilise le ne dans une phrase négative.

11. Emploie le bon pronom relatif.


Si j’aurais le temps

· Si j’avais le temps


La fille que je parle

· La fille dont je parle


Les personnes mangent bien.  Ils se soucient de leur santé.  

· Elles se soucient de leur santé.


Il a pas soif.

· Il n’a pas soif.

12. Vérifie l’utilisation de la virgule soit devant certains coordonnants comme car, mais, donc, etc., pour marquer les énumérations, après une GCp en début de phrase, pour marquer les incises, pour isoler ou encadrer un mot mis en apostrophe, pour séparer deux phrases syntaxiques, pour isoler ou encadrer un CN, devant un pronom de reprise.

· Je t’aime, mais tu….

· Je mange du brocoli, de la soupe, du maïs, etc.

· Dehors, elle nettoie…

· Viens ici, dit-il, en insistant.

· Mes amis, je vous aime.

· Tu peux compter sur moi, j’y serai avec plaisir.

· Paul, grand amateur de tennis, s’amuse.

· Paul, lui, est très bon.

13. Évite les répétitions inutiles.

14. Précise les mots, évite les génériques tels chose, affaire, etc.

15. Évite les anglicismes.

16. Évite le langage oral (chu ben icitte).




ANNEXE II
Grille de correction pour l’enseignant
	
	Beaucoup

d’erreurs
	Un peu

d’erreurs
	Bonne maîtrise

de la

langue

	Orthographe d’usage
	
	
	

	Accord des noms et des déterminants
	
	
	

	Accord des verbes avec le sujet, respect de l’infinitif
	
	
	

	Accord des participes passés
	
	
	

	Structures de phrases

· Longueur

· Mauvais choix de

· Pronom, de référent

· Respect du temps de verbe

· Négation
	
	
	

	Ponctuation

· Virgule

· Autres points
	
	
	

	Vocabulaire

· Précision

· Variété, richesse

· Pas d’anglicisme

· Pas d’utilisation du langage oral
	
	
	

	Qualité générale

 du texte
	
	
	


4.3.19 J’ai le souci de la langue (2)

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration(
-Transfert(
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle(
-Régulation et

  évaluation(

	Titre de l’activité : 
J’AI LE SOUCI DE LA LANGUE (2)
Durée : 75 minutes
 
La démarche scientifique pour apprendre la langue

	Déroulement :
1. Suggérer une expérience à vos élèves; vivre la démarche scientifique à travers l’apprentissage de l’autocorrection.

2. Choisir un texte à dicter en lien avec  sa discipline.

3. Se poser une question de départ.  Se peut-il que certains outils influencent la qualité de la langue?

4. Demander aux élèves d’émettre une hypothèse.

5. Proposer une démarche scientifique pour infirmer ou confirmer l’hypothèse.

6. Dicter les vingt-cinq premiers mots du texte ou d’un rapport.

7. Exiger des élèves qu’ils cherchent tous les mots dans le dictionnaire, qu’ils vérifient chaque règle  à l’aide de la grammaire même s’ils sont certains de l’accord.

8. Dicter les vingt-cinq mots suivants.

9. Exiger que l’élève utilise un guide de correction et autres outils qu’il juge nécessaire pour bien faire sa correction, seulement le guide de correction est obligatoire, accorder un peu moins de temps pour la correction.

10. Dicter les 25 mots suivants et exiger des élèves de les écrire d’un trait.  Il est très important que les élèves ne se corrigent pas, ne se relisent pas, il faut laisser le premier jet tel quel.

11. Prendre un correcteur externe (autre élève de la classe).  Le correcteur vérifie les trois parties précédemment écrites (la partie corrigée avec les outils, la partie corrigée avec le guide et la partie non révisée) à l’aide d’une grille de correction (annexe I).

12. Poser la question suivante : Y a-t-il une différence entre les parties corrigées et la partie non révisée?

13. Faire l’analyse des résultats : que peut-on conclure? Revenir sur l’hypothèse de départ.




4.3.19 J’ai le souci de la langue (2) (suite)
	14. Répondre aux questions suivantes : qu’est-ce qu’un scripteur compétent?

Peut-on améliorer la qualité de la langue dans d’autres disciplines que le français?

Se peut-il que certains outils influencent la qualité d’un texte aux niveaux syntaxique, grammatical, orthographique et sémantique?



	Matériel : Crayon, feuille, petit texte associé à  votre discipline, annexe I.

	Référence :  : BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude.  Tracer les chemins de la connaissance, La motivation scolaire, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, pages 136 à 141.



ANNEXE I
GRILLE DE CORRECTION

	Critères
	Première partie

(nombre

d’erreurs)
	Deuxième partie

(nombre

d’erreurs)
	Troisième partie

(nombre

d’erreurs)

	Orthographe d’usage
	
	
	

	Accords grammaticaux dans les groupes du nom
	
	
	

	Accords des verbes
	
	
	

	Verbes à l’infinitif
	
	
	

	Autres erreurs
	
	
	


4.3.20 Comment planifier un exposé oral

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives 

-Activation (
-Acquisition(
-Élaboration(
-Organisation(
-Intégration(
-Transfert
	Affectives

-Réception (
-Motivation

-Gestion du stress(
-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-De temps

-Ressources matérielles(
-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et ( évaluation

	Titre de l’activité : COMMENT PLANIFIER UN EXPOSÉ ORAL 
Durée : un ou plusieurs cours dépendant du  projet

	Déroulement :  

1. Choisir un sujet de présentation orale en accord avec votre contenu disciplinaire.

2. Dire que préparer un exposé oral demande de la réflexion et surtout de la planification.

3. Mentionner le projet d’exposé oral, expliquer vos attentes, donner vos consignes.

4. Placer les élèves en équipe de deux.

5. Demander de répondre aux questions suivantes : Qu’est-ce qu’un exposé oral?  Comment doit-on se préparer?  À quoi faut-il faire attention?  De quoi ai-je besoin? Quelles sont les qualités essentielles d’un bon exposé oral?  Qu’est-ce qui rend un exposé oral intéressant?  Qu’est-ce qui rend un exposé oral ennuyant?  Quels sont les éléments sur lesquels il faut porter une attention particulière?  Comment doit-on planifier un exposé oral?  Quelles sont les étapes essentielles?
6. Faire un remue-méninges des meilleures idées.

7. Suggérer une façon de faire en la modélisant.  Le premier oral ne devrait pas durer plus de deux minutes.

8. Présenter les outils, un à un (voir annexes I, II, III, IV, V).

9. Pour le premier exposé, faire les étapes une à une avec eux, toujours donner un exemple pour chacune des étapes.

10. Faire la présentation des oraux.  Commenter chaque oral en rapport avec les outils. 

Demander aux élèves « auditeurs » de remplir des fiches commentaires pour chacun des exposés oraux de leurs collègues.  Leur demander d’écrire des commentaires en rapport avec les étapes qu’ils ont suivies.  

· Le sujet de l’exposé a-t-il été annoncé? 

· M’ont-ils apporté des renseignements que je savais déjà? 

· Qu’ai-je appris de nouveau dans cet exposé?

· Dans l’introduction, ont-ils utilisé une formule d’ouverture et ont-ils annoncé leur sujet?  




4.3.20 Comment planifier un exposé oral (suite)
	· Quel moyen ont-ils utilisé pour capter l’intérêt de l’auditeur?  

· Les étapes de l’exposé étaient présentées de façon logique?

· Ont-ils su m’intéresser tout au long de l’exposé? 

· La conclusion donnait un résumé de leur exposé, présentait une ouverture du sujet?  Ont-ils utilisé une formule de clôture?  

· Les éléments visuels étaient clairs, utilisés intelligemment, ils apportaient une autre vision d’un élément dit, étaient écrits lisiblement, apportaient vraiment quelque chose de nécessaire?  

· L’exposé était bien préparé, suffisamment pratiqué?

· Les élèves avaient une bonne posture? 

· Si non, qu’est-ce qui n’allait pas?  

· Ont-ils utilisé des gestes appropriés?  Lesquels?

· Leur regard était bien dirigé?  Dans quelle direction?  

· Ont-ils manifesté de l’intérêt envers leurs auditeurs?  

· Leurs propos étaient-ils appuyés de mimiques?  Lesquelles?  

· Avez-vous remarqué des positions du corps inappropriées?  Lesquelles?  

· Ont-ils utilisé un ton fort, juste, clair?  

· Étaient-ils expressifs?  

· Parlaient-ils trop vite, trop lentement?  

· Leur prononciation était-elle claire? 

· Trouvez-vous qu’ils avaient une intonation expressive?  

· Ont-ils utilisé les pauses aux bons endroits?  Donnez des exemples.
· Ont-ils utilisé un bon vocabulaire, juste, varié et riche?  

· Les phrases étaient bien construites?  

· Ont-ils utilisé un langage inapproprié?  Donnez des exemples. 

· Semblaient-ils stressés?  Quels étaient les signes de stress que vous avez remarqués?  Qu’auraient-ils pu faire pour éviter d’être stressé à ce point?  

· Ont-ils respecté le temps maximal?  

· Ont-ils utilisé des transitions qui ont facilité la compréhension et augmenté l’intérêt de leur exposé?  Lesquelles?

	Matériel : Crayon, feuille, annexes I à V.


ANNEXE I
PLANIFIER L’EXPOSÉ ORAL

1. Sujet de l’exposé : 


2. Liste de questions que les auditeurs peuvent se poser sur le sujet.

3. Pourquoi est-ce que je fais cet exposé? Pour informer, expliquer, comprendre, etc.

4. Pour qui vais-je faire cet exposé?

5. Qu’est-ce que connaît l’auditoire sur le sujet?

ANNEXE I
PLANIFIER L’EXPOSÉ ORAL (suite)
6.
Qu’est-ce que l’auditoire veut connaître sur le sujet?  Qu’est-ce qui l’intéresse?

7. Comment attirer et garder l’intérêt de l’auditoire?

8. De quelles informations ai-je besoin?

9. Où vais-je trouver l’information dont j’ai besoin?

10.  De combien de temps puis-je disposer?   


ANNEXE II
ORGANISER L’EXPOSÉ ORAL

Cueillette des données



Qui?


Quoi?


Où?

Ordre de présentation des informations trouvées

1. Formule d’ouverture 

2. Je donne le but et le sujet de mon exposé.

3. Je capte l’intérêt de l’auditoire dès le début de mon exposé.

Moyen utilisé : 


4.



5.



6.



7.



8.



ANNEXE II
ORGANISER L’EXPOSÉ ORAL (suite)
9.
Je fais un bref résumé de mon exposé.  Je donne les principaux aspects traités.
10. J’ajoute une perspective, un lien avec l’actualité, une réflexion, je montre l’ouverture de mon sujet.

11. Formule de clôture de mon exposé.

ANNEXE II
ORGANISER L’EXPOSÉ ORAL (suite)
Éléments visuels utilisés pour appuyer mes propos et ordre de présentation

(voir outil éléments visuels).

En lien avec l’étape ___ de mon exposé
1.




2. 




3.





4.





5.




Moyens corporels de capter l’attention (voir outil)


1. 



2.




3.




4.




5.


Je prépare mes notes

· petites fiches avec mots-clés

· petites fiches avec idées principales

· petites fiches avec définitions difficiles

· petites fiches avec les éléments difficiles à mémoriser

· petites fiches avec explications

· petites fiches avec exemples

· petites fiches avec statistiques

· petites fiches avec anecdotes

ANNEXE II
ORGANISER L’EXPOSÉ ORAL (suite)
Je prépare les transitions entre les coéquipiers ou entre les idées, j’annonce les aspects traités, je place des marqueurs de relation, etc.

1. Idée 1 avec idée 2 

2. Idée 3 avec idée 4 

3. Locuteur 1 avec locuteur 2 

4. Locuteur 3 avec locuteur 4 

ANNEXE III
JE PRÉPARE MA PRÉSENTATION

1. Je mémorise ma partie à l’aide de mes fiches, des éléments visuels et des moyens corporels.

2. Je m’exerce devant un miroir, une autre personne, à l’aide d’un magnétophone.

3. Je vérifie le contenu de mon exposé :  
· Ai-je suffisamment d’information? 

· Les renseignements sont-ils dans le bon ordre? 

· Ai-je répondu à l’intérêt de mon auditoire? 

· Mes informations vont-elle permettre d’apprendre quelque chose de nouveau aux auditeurs? 

· Mes informations sont-elles justes?  

· Ai-je suffisamment d’exemples, d’explications, de justifications?
ANNEXE III
JE PRÉPARE MA PRÉSENTATION (suite)
· Le choix de mon vocabulaire est-il juste, riche, correct? 

· Ai-je prévu des éléments visuels? 

· Ai-je prévu des transitions?  

· Ai-je bien lu la fiche de moyens corporels, ai-je des forces, des difficultés sur lesquelles je dois travailler?  

· Ai-je respecté le temps qui m’était accordé?

4. Je modifie ma présentation, s’il y  a lieu.

ANNEXE IV
Éléments visuels

· Affiches

· Illustrations

· Tableaux de statistiques

· Objets

· Photos

· Questions sur carton

· Gros titres sur carton

· Support audio

· Extrait audiovisuel

· Nom de personnes, nombres en gros caractères

· Présentation informatique de forme diaporama (voir comment faire un Power point)

· Commentaires

· Citations de personnes célèbres

· Noms de personnes en relation avec les informations (en gros caractères)

· Faits

· Hypothèses

· Mots-clés

· Le tableau

· Cartons
N’oublie pas que tes éléments visuels doivent être de grande qualité et exempts de fautes d’orthographe.
Utilise la bonne taille de lettres afin que tout l’auditoire puisse voir ce qui est écrit, même si les élèves sont derrière la classe.
Sois vigilant, utilise des couleurs que l’on peut voir.
Utilise un caractère qui se lit facilement.

ANNEXE V
Moyens corporels pour soutenir l’intérÊt

LE CORPS

· Faire attention à la position de son corps, se tenir droit.  Une attitude vers l’avant signifie le partage et l’ouverture aux autres, une position vers l’arrière marque la fuite et la crainte.

· Fixer les auditeurs.

· Utiliser ses mains pour marquer une notion importante.

· Diriger son regard vers les auditeurs.

· Manifester de l’intérêt à ses auditeurs verbalement ou gestuellement.

· Utiliser des gestes d’insistance.

· Utiliser les mimiques pour soutenir le message.

· Être attentif aux auditeurs, écouter les questions, anticiper les interrogations.

· Utiliser un regard panoramique.

· Éviter de regarder le sol, le plafond, vos documents, éviter de lire vos notes, ou de regarder toujours les mêmes personnes.

· Saluer l’auditoire.

· Éviter les bougeottes inutiles.

· Éviter de tourner le dos à l’auditoire.

· Se placer les pieds écartés à la largeur des épaules.

LA VOIX

· Utiliser un ton fort et clair, une voix expressive.

· Marquer les notions d’intérêt par un changement de ton; baisser la voix, augmenter le ton.

· Avoir un bon rythme, maintenir un débit satisfaisant.

· Faire des pauses aux bons moments, pour marquer l’importance de certaines informations, pour faire réfléchir l’auditoire.  Faire des silences volontaires pour faire réfléchir l’auditoire.

· S’assurer d’avoir une bonne prononciation, une prononciation claire.

· Éviter les hésitations.

· Varier l’intonation en fonction de l’importance de l’intonation, éviter le ton monocorde.

· Respirer profondément pour diminuer le stress, la respiration abdominale est la bonne, allongez-vous sur le dos en plaçant une main sur votre ventre.  Lors de l’inspiration, la main est soulevée, le ventre se gonfle, puis se creuse à l’expiration.

ANNEXE V
Moyens corporels pour soutenir l’intérÊt (suite)
LA LANGUE

· Utiliser des formules d’ouverture appropriées.

· Utiliser des formules de clôture appropriées.

· Éviter les « J’espère que vous avez aimé mon exposé ».

· Ne pas passer du coq à l’âne dans vos propos.

· Avoir une progression logique.

· Utiliser un vocabulaire riche, varié et précis.

· Éviter les génériques tels affaire, patente, chose, etc.

· Utiliser des phrases bien construites.

· Utiliser les bons pronoms.

· Éviter les hum, ein, o,k. et pis, là, etc.

· Éviter les répétitions.

· Utiliser les bonnes constructions de phrases interrogatives.

· Utiliser les bonnes constructions syntaxiques de phrases négatives.

· Utiliser les bons temps de verbes.

· Utiliser les bons marqueurs de relation.

· Utiliser des mots de substitution.

· Pour stimuler l’intérêt, utiliser des phrases interrogatives et exclamatives.

· Reformuler les questions des auditeurs.

· Répondre en utilisant des mots différents de ceux déjà employés.

· Éviter le cabotinage.

MOYENS POUR DIMINUER LE STRESS

· Respirer profondément pour diminuer le stress, la respiration abdominale est la bonne, allongez-vous sur le dos en plaçant une main sur votre ventre.  Lors de l’inspiration, la main est soulevée, le ventre se gonfle, puis se creuse à l’expiration.  

· Bien se préparer.

· Se fixer des petits repères dans la classe.

· Se dire six fois « Je suis calme ».

· Faire une liste de nos forces.

· Bien manger avant un exposé; nourriture santé.
ANNEXE V
Moyens corporels pour soutenir l’intérÊt (suite)
· Se reposer suffisamment.

· Faire de la visualisation; la veille de l’exposé se voir réussir son exposé devant la classe.

· Se pratiquer avec de la musique calme.

· Écouter de la musique calme avant de faire son exposé.

· Avoir le moins de notes possibles, cela vous évitera de les lire.

4.3.21 Comment écrire un texte

	COMMUNIQUER

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration  √

-Organisation  √

-Intégration  √

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation  √

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion 

-Temps

-Ressources matérielles 

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle √

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité :
COMMENT ÉCRIRE UN TEXTE
Durée 75 minutes

	Nous devrions, comme professionnels de l’éducation, s’assurer que les élèves nous remettent des devoirs, travaux, petits projets, sans faute. Les élèves devraient avoir le souci de la qualité de la langue dans tout ce qu’ils disent et écrivent.

Intention

Apprendre à se corriger dans un travail. Pour y arriver, l’enseignant modélisera toute la démarche.

Déroulement

1. Donner une tâche qui nécessite la rédaction d’un texte.

2. Modéliser la démarche en suivant toutes les étapes : L’enseignant réalise la tâche devant les élèves (Annexe I)

3.  Identifier les étapes en répondant à des questions. (Annexe II)

4. Remettre aux élèves la démarche par écrit. (Annexe III)

5. Remettre aux élèves le plan d’un texte (Annexe IV)

6. Guider une pratique en leur donnant une tâche de rédaction mais en donnant une rétroaction constante pour chacune des étapes de la procédure. 

7. Donner une tâche de rédaction autonome.

8. Corriger le résultat, donner une rétroaction en commentant les forces et les faiblesses. 

9. Spécifier, selon vous, quelle étape est la moins bien réussie, la mieux réussie.


	Ressources : Annexe I, II, III,IV


ANNEXE I
PREMIÈRE ÉTAPE : UNE MODÉLISATION

L’enseignant réalise la tâche à voix haute, au tableau. L’élève ne doit prendre aucune note.

Q : Que dois-je faire ?

R : Il me semble avoir vu une consigne.

A : Je vais lire la consigne : Tu dois écrire un texte d’environ 250 mots sur le mammifère de ton choix. À l’intérieur de ton texte, tu dois inclure les connaissances, les notions apprises durant le cours.

Q : Qu’est-ce qui est important dans la consigne ?

R : 250 mots, mammifère de mon choix

Q : Comment écrire un texte ?

R : Il faut trouver du contenu.

A : Je vais me questionner sur le thème et écrire tout ce que je sais sans me censurer : mammifère, chat, chien, loup, ours, renard, dauphin, Flipper, cris, doux, zoo, huile, gestation, nourriture, poil, danger, drôle, gris, océan, mer, bleu, vagues, hommes, pollution, en voie d’extinction, navire, pétroliers, zoothérapie, prédateurs, lieu de vie, apprivoiser, système respiratoire, comment les identifier, poids, traits physiques, on peut les apprivoiser, mer chaude, Floride, requins, ils parlent entre eux, biologistes…

Q : Est-ce que ma réflexion est compréhensible ?

R : Je ne sais même plus ce que j’ai à faire.

A : Je vais relire la consigne : Tu dois écrire un texte d’environ 250 mots sur le mammifère de ton choix. À l’intérieur de ton texte, tu dois inclure les connaissances, les notions apprises durant le cours.
Q : Est-ce que j’ai trouvé sur quel mammifère je vais écrire ?

R : Le dauphin.
Q : Comment faire pour savoir ce qui me manque et ce que je possède comme renseignement ?

R : Il faut faire un plan.

A : Je vais organiser mes idées par thèmes. Définition d’un mammifère,  mode de vie, exemple du dauphin, caractéristique physique, vie sociale, prédateurs, longévité, nourriture.

Q : Est-ce que j’ai des thèmes qui sont semblables ?

R : Oui.
ANNEXE I
PREMIÈRE ÉTAPE : UNE MODÉLISATION (suite)
A : Je vais les séparer en sous-thèmes : 
Définition du mammifère
Exemple du dauphin

Étude

- caractéristique physique
-
vie sociale
-
biologiste

- nourriture
-
longévité
-
langage

- gestation
-
prédateur
-
pollution
Q : Est-ce que mon plan est final ?

R : Non, je n’ai pas encore fait de recherche.
Q : Est-ce que j’ai tout ce qu’il me faut pour le plan ?

R : Non; je n’ai pas placé l’introduction et la conclusion.

Q : Qu’est ce que je vais écrire dans l’introduction ?

R : Il faut annoncer le thème, il faut présenter le sujet et présenter les divisions du travail.

A : Je vais amener mon sujet en parlant des animaux en voie d’extinction. Je vais présenter mon sujet qui est le dauphin, un mammifère. Je vais présenter les parties de mon texte en nommant mes trois thèmes : caractéristique physique, dauphin et étude.

Q : Qu’est ce que je vais écrire dans ma conclusion ?

R : Il faut conclure sur le sujet. Il faut résumer le contenu et il faut ouvrir sur une autre piste.

A : Je vais conclure en spécifiant ce qui fait qu’un dauphin est un mammifère. Je vais résumer mes trois thèmes; caractéristique physique, dauphin et étude. Je vais ouvrir sur un autre sujet comme les solutions pour la sauvegarde des animaux.

Q : Où en suis-je ?

A : Je vais relire les consignes : Tu dois écrire un texte d’environ 250 mots sur le mammifère de ton choix. À l’intérieur de ton texte, tu dois inclure les connaissances, les notions apprises durant le cours.

Q : Comment vais-je écrire mon texte ?

R : Il faut décrire.

Q : Comment décrire?

A : Je vais décrire tout ce que je sais en donnant des exemples, des anecdotes, des détails…

Q : Suis-je prêt à commencer ma rédaction ?

R : Non, je n’ai pas encore fait de recherche.

Q : Est-ce qu’on le mentionne dans les consignes ?

ANNEXE I
PREMIÈRE ÉTAPE : UNE MODÉLISATION (suite)
A : Je vais relire les consignes : Tu dois écrire un texte d’environ 250 mots sur le mammifère de ton choix. À l’intérieur de ton texte, tu dois inclure les connaissances, les notions apprises durant le cours.
R : Il faut utiliser les connaissances du cours.

A : Je vais relire mes notes de cours et vérifier dans le manuel de classe.

Q : Suis-je prêt à commencer ma rédaction ?

R : Non, je n’ai pas compilé mes nouvelles informations.
A : Je vais ajuster mon plan en fonction des nouvelles informations :
Définition du mammifère
Exemple du dauphin

Étude

- caractéristique physique
-
vie sociale
-
biologiste

- nourriture
-
longévité
-
langage

- gestation
-
prédateur
-
pollution
- variété
-
contact avec l’humain
-
cirque

Q : Suis-je prêt à commencer ma rédaction ?

R : Oui.
A : Je vais rédiger un brouillon et ensuite je ferai une relecture pour corriger mes fautes.

Q : Question   R : Réponse   A : Action
ANNEXE II
Faire identifier les étapes de la procédure par les ÉlÈves

Faire identifier les étapes de rédaction d’un texte en posant les questions suivantes :

1- Qu’est ce qui était le plus important pour débuter ma rédaction ?

2- Comment ai-je déterminé mon thème ?

3- Comment ai-je choisi mon contenu ?

4- Comment ai-je organisé mon contenu ?

5- Comment ai-je rédigé mon texte ?

6- Comment ai-je corrigé mon texte ?

ANNEXE III
LA PROCÉDURE POUR ÉCRIRE UN TEXTE

1.  Faire un remue-méninges

· Écrivez sur une feuille, sur un organigramme, toutes les idées qui vous passent par la tête, sans aucune censure, sans aucune évaluation des idées.

· Ne jamais oublier que la quantité, dans cette étape, est plus importante que la qualité.

· Recueillez autant d’idées que possible.

· Développez de nouvelles idées à partir de celles des autres, donc partagez vos idées, communiquez vos idées.

· Les idées farfelues sont les bienvenues.

· Prenez note de toutes les idées, ne les placez pas en ordre.

Inspiré de : CLARKE, Judy, WIDEMAN, Ron et EADIE, Susan, Apprenons ensemble, Les éditions de la Chenelière, pages 42-43.

2.  La préparation
· Assurez-vous d’avoir vos notes, vos références, vos fiches, vos documents sous vos yeux ou à portée de la main.

· Installez-vous confortablement.

· Rédigez un plan de rédaction.

3.  Le brouillon
· Rédigez un brouillon en vous concentrant sur les idées que vous voulez  traiter.  

· Suivez votre plan de rédaction pas à pas.

· Ne vous attardez pas  ni à la correction grammaticale, ni à la mise en pages.

4.  La révision 

· Relisez et annotez votre texte.

· Reformulez les passages obscurs (mots, phrases, paragraphes, etc.)

· Corrigez les fautes en utilisant les bons outils.

· Vérifiez les tableaux, les notes de bas de page et les références s’il y a lieu.
5.  La présentation 

· Faites la page titre selon le modèle proposé par l’école.

· Faites la bibliographie en suivant le protocole de l’école.

· Organisez vos annexes en suivant le modèle proposé par l’école.

· Etc.

6.  Dernières vérifications 

· Relisez votre texte une dernière fois pour corriger les coquilles et vous assurer que le texte ou le travail est vraiment prêt… à être lu.
ANNEXE IV
PLAN D’UN TEXTE

Modèle de plan

· Introduction
· Mise en contexte du thème ou de la question, du sujet, du problème, de l’idée principale (sujet amené)

· Annoncer le thème, poser la question (sujet posé)

· Présentation du thème et des sous-thèmes abordés dans le développement (sujet divisé).

* Il faut capter l’intérêt du lecteur.
* L’introduction s’écrit habituellement en trois paragraphes quand c’est un texte de plus de quatre pages, sinon elle s’écrit en un seul paragraphe.

· Développement 

· Paragraphe 1 : Thème et sous-thèmes abordés : idée principale, idées secondaires.

· Explications, détails, exemples, arguments, anecdotes, statistiques, preuves, etc.

· Paragraphe 2 :    Thème et sous-thèmes abordés : idée principale, idées secondaires.

· Explications, détails, exemples, arguments, anecdotes, etc.

· Paragraphe 3 :    Thème et sous-thèmes abordés idée principale, idées secondaires.

· Explications, détails, exemples, arguments, anecdotes, etc.

· Conclusion 

· Récapitulation des idées traitées dans le développement, résumé.

· Principales trouvailles sur le thème.

· Ouverture du sujet (autre sujet de recherche à traiter, lien avec l’actualité, nouvelle perspective, questions que l’on se pose, questions au lecteur,  conseils, etc.

PLAN À REMPLIR

Introduction

Sujet amené :  


Sujet posé :


Sujet divisé :  


ANNEXE IV
PLAN À REMPLIR (suite)
Comment vais-je capter l’intérêt du lecteur :  

Développement  (paragraphe 1)

Thème : 


Sous-thème (s)  


Explications, détails, arguments, exemples, anecdotes, statistiques, preuves, etc. 
Développement  (paragraphe 2)

Thème :


Sous-thème (s) 


Explications, détails, arguments, exemples, anecdotes, statistiques, preuves, etc. 
Développement  (paragraphe 3)

Thème :  


Sous-thème (s)  


Explications, détails, arguments, exemples, anecdotes, statistiques, preuves, etc. 
Conclusion
Résumé :  


(Principales trouvailles sur le thème, réponse au problème, à la  question,etc.)

Ouverture du sujet :  

4.4
Les activités pour la culture de l’information

4.4.1
Chasseur de livre

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition

-Élaboration

-Organisation

-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion 

-Temps

-Ressources matérielles √

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité :   CHASSEUR DE LIVRES
Durée 75 minutes

	Intention 

Faciliter l’autonomie des élèves en recherche au centre des ressources. Ils apprendront comment chercher des documents. Ils apprendront à s’orienter. Ils connaîtront ce qui est important dans la structure d’un ouvrage pour une recherche.

Déroulement

1-
Le technicien du centre de ressources présente l’organisation spatiale et le  système des cotes Dewey  pour démontrer le fonctionnement de la recherche en bibliothèque (20 minutes).

2-
L’enseignant présente la structure d’un ouvrage, la partie portant sur les renseignements importants pour faire une recherche (annexe I).

3-
L’élève complète, seul, l’annexe II où il est demandé de réaliser un plan du centre de ressources, de comprendre le classement des cotes et la structure d’un ouvrage (25 minutes)

4-
La correction se fait en groupe (5 minutes).

5-
L’enseignant  explique le but  de la recherche qui vise à faire découvrir le centre de ressources. Les élèves, en équipe de deux, passent à l’action en réalisant une chasse aux livres dans le centre de ressources (annexe III) (20minutes).


N.B. Il serait préférable d’inverser les questions afin de donner 16 questionnaires.

6
-L’enseignant corrige en groupe et compile les points : 2 points par bonne réponse et ajout de 2 points par minute non utilisée pour la recherche (5 minutes).



	Ressources

Lieu : Centre de ressources : Annexe I, II et III, crayons de couleurs variées




ANNEXE I
Connaître la structure d’un ouvrage

	POUR LA BIBLIOGRAPHIE
	POUR LA RECHERCHE
	POUR ÉVALUER LA QUALITÉ DE L’OUVRAGE


	Parties de la structure
	Renseignements

fournis
	Parties de la structure
	Renseignements  fournis
	Parties de la structure
	Vérifications

	Titre
	Titre
	Titre
	Intention de l’auteur
	Titre
	L’auteur est-il rigoureux ?

	Auteur
	Auteur
	Quatrième de couverture (endos)
	Résumé du contenu
	Quatrième de couverture (endos)
	L’auteur est-il qualifié ?

Le public visé correspond-t-il  à ton but de recherche ?

	Page du droit d’auteur
	Date,

 édition,

lieu
	Page du droit d’auteur
	Date récente (moins de 10 ans)
	Page du droit d’auteur
	L’ouvrage est-il suffisamment récent ?

Est-ce une bonne maison d’édition ?

Est-ce une traduction fiable ?

	Nombre de pages
	Nombre de pages
	Début de la préface
	Objectif de l’auteur 
	Début de la préface
	L’objectif de l’auteur est-il réaliste et démontrable ?

	
	
	Table des matières
	Contenu de l’ouvrage
	Table des matières
	Les thèmes abordés sont-ils directement liés à l’objectif de l’auteur ?

	
	
	Tableaux et figures
	Renseignements à utiliser
	Tableaux et figures
	Les tableaux et figures illustrent-ils  l’objectif de l’auteur ?

Offrent-ils des informations pertinentes pour soutenir la thèse de l’auteur ?

	
	
	Bibliographie
	Liste d’ouvrages 
	Bibliographie
	Les pistes suivies par l’auteur sont-elles pertinentes ? ?

 A-t-il utilisé des informations variées et pertinentes ? Couvre –t-il plusieurs aspects de la recherche ?   


ANNEXE I
CONNAÎTRE LA STRUCTURE D’UN OUVRAGE (suite)

	POUR LA BIBLIOGRAPHIE
	POUR LA RECHERCHE
	POUR ÉVALUER LA QUALITÉ DE L’OUVRAGE


	Renseignements

fournis
	Parties de la structure
	Renseignements  fournis
	Parties de la structure
	Vérifications

	
	Lexique ou glossaire
	Définitions de mots

Vocabulaire spécifique 
	Lexique ou glossaire
	Permet-il de comprendre le sens donné à certains mots spécialisés ? 

	
	Index
	Mots importants classés en ordre alphabétique
	Index
	Quels sont les points importants identifiés par l’auteur ?

	
	
	
	Vérification de la cohérence entre l’introduction et la conclusion.
	L’auteur respecte t-il son objectif ? 

Est-ce que l’auteur est objectif?

	
	Première et dernière phrase des paragraphes
	Annonce du sujet traité Conclusion sur ce thème 
	Première et dernière phrases des paragraphes.
	Est-ce que le texte est cohérent ?


ANNEXE II

LE FOUINEUR !

Première étape : 

A) Tu dois compléter le plan du centre des ressources.


                                                   


                    

                     


                                                                                                                                                                                                                                                                         


B) Expliquer le fonctionnement des cotes :                                                                              



ANNEXE III
FEUILLE DU CHASSEUR DE LIVRES !
Consigne :

Tu dois traverser le centre de ressources à la recherche des renseignements suivants :
1- Quel est le nom du barde dans Astérix La rose et le glaive ? 

2- À qui doit-on la construction du Fort Boyard (1803) ? 

3- Que veut dire l’expression québécoise suivante : Il ne mange pas le linge, les boutons l’écoeurent? 

4- Dans quel pays se trouve la ville de Sligo ? 

5- Nomme une œuvre de Carlo Cattaneo ? 

6- Si vous avez une cholécystite, de quoi souffrez-vous ? 

7- Tu dois dessiner une grenouillère (partie d’un vêtement d’enfant) :


8- Quel raisin est le plus gros ?

A) le raisin de muscat

B) le raisin de Corinthe

C) le raisin chasselas

Réponse : 

9- Tu dois nommer 5 pays d’Amérique du Sud :

Quelle est la cote Dewey des livres suivants :

A) Le vieil homme et la mer : 

B) Léonis Tome 1 : 

C) Tintin et le lotus bleu : 

Pointage :

Heure d’arrivée :

Nombre de bonnes réponses : 

Résultat final :

4.4.2 Chasseur de Net

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition √
-Élaboration √
-Organisation √
-Intégration

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation √

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles √
-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : CHASSEUR DE NET
Durée 75 minutes

	Intention
Habiliter l’élève dans sa recherche en lui fournissant des outils pour le WEB.

Déroulement

1. Faire prendre conscience de la puissance du WEB; demander aux élèves de trouver de l’information sur John F. Kennedy, en français. Ils doivent écrire combien de sites ils ont trouvé. (Annexe I) (5 minutes)

2. Revenir en groupe, pour faire remarquer le manque de précision du thème. Il est maintenant temps de leur présenter des outils pour choisir un thème de recherche (Annexe II). L’élève doit restreindre le thème en complétant la deuxième partie de l’annexe 1. La correction se fait en groupe. (15 minutes)

3. Revenir en groupe, pour faire remarquer le manque de précision du WEB. Présentation des outils de recherche sur le Net et des facilitateurs de recherche. (Annexe III) L’élève doit tenter la recherche. (Annexe II) (25 minutes)

4. Présenter le site edumatic (voir la Webographie).  Inviter les élèves sur le site pour qu’ils puissent évaluer leurs capacités à utiliser les facilitateurs de recherche. 


Sur le site : http://www.edumatic.qc.ca/chercher/index.htm  

 
-section apprendre à chercher


-onglet changement de section


-choisir : diagnostic de sortie (20 minutes)

5. Faire un retour en groupe sur l’importance des outils de recherche et du thème de recherche (Objectivation).

	Ressources 
32  Annexe I        32  Annexe II          32 Annexe III


ANNEXE I
PREMIÈRE PARTIE
Tu dois noter le nombre de sites que tu trouveras sur John F. Kennedy, en passant par ces adresses :
	http://www.copernic.com/fr/
	http://www.google.ca/
	http://www.toile.com

	Résultat :
	Résultat :
	Résultat :


Deuxième partie :
1- Quel est le but du travail ? 

Réponse : Trouver de l’information sur la politique étrangère de John F. Kennedy.
2- Quelle est la langue de recherche ?

Réponse : français
3- Quelle est la période couverte par la recherche ?

Réponse : 1962
4- Quels sont les pays concernés ?

Réponse : États-Unis et Cuba
5- Quels sont les mots à chercher ?

Réponse : 

6-
Tu dois chercher avec :
	Métamoteur :


	Moteur :


	Répertoire :



	Résultat :
	Résultat :
	Résultat :


7- Qu’est-il arrivé en 1962 concernant la politique étrangère de John F. Kennedy avec Cuba ?

8- Quel est l’outil Web le plus précis pour ce thème ?

ANNEXE II
CHOISIR UN THÈME DE RECHERCHE




ANNEXE III
Chercher avec Internet:  http://www.edumatic.qc.ca/chercher/index.htm plusieurs exercices fournis
	
	Métamoteur de recherche
	Moteur de recherche
	Répertoire de sites

	Définition
	Comprend plusieurs moteurs de recherche
	Instrument de recherche pour tout l’Internet avec sa méthode propre de recherche.
	Instrument de recherche limité a son répertoire de sites.

	Exemple
	Copernic, Mamma, MetaCrawler, Ariane, Kartoo
	AltaVista - Excite - Hotbot - Lycos – All the Web - Google - Northern Light - Lokace - Ecila - Voila.
	Yahoo! Francité, Toile du Québec, Club internet

	Information trouvée
	Permet de consulter plusieurs moteurs de recherche
	Permet de trouver plusieurs sites à travers Internet pour notre sujet surtout si nous utilisons des opérateurs de recherche 

(+, -, " " ).
	Rapide, car sa liste de site est déjà établie et classée par thème

	Limite
	Ne permet pas d’utiliser au maximum les moteurs de recherche car ils fonctionnent de façons différentes
	Nous devons savoir comment restreindre notre sujet car le nombre de pages proposé est impressionnant. De plus, chaque moteur a son fonctionnement propre
	Le répertoire est limité à sa sélection de sites


Faciliter la recherche dans un moteur de recherche

Singulier ou pluriel?

En inscrivant un mot au singulier, on trouve aussi les documents contenant le mot au pluriel.
Guillemets anglais "  "

Pour une recherche précise, placez donc votre expression entre guillemets anglais.  Cela indique au moteur de recherche de ne répertorier que les documents contenant ces mots ou expressions dans l'ordre que vous avez choisi.
Les signes plus (+) ou moins (-)

Avec le signe +, le mot doit obligatoirement apparaître dans le résultat.

Avec le signe -, le mot ne doit pas apparaître dans le résultat.
L'astérisque * ou la troncature

Si vous ajoutez l'astérisque * après trois lettres au moins du mot à rechercher, vous obtiendrez tous les documents commençant pas ces trois lettres.
La fonction title:

La fonction title: réduit la recherche au mot contenu dans le titre des pages Web.
4.4.3
Analyser un site web

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √

-Acquisition √

-Élaboration √

-Organisation

-Intégration √

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles √

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation√



	Titre de l’activité :   ANALYSER UN SITE WEB
Durée 75 minutes

	Intention

Reconnaître la fiabilité d’un site Internet en outillant l’élève pour lui permettre de faire de bons choix.

Déroulement

1. Demander aux élèves : Quelles sont les informations que l’on trouve dans Internet ? Réponse attendue : « TOUT ». Quelle est la qualité des informations provenant d’Internet ? Réponse attendue : «  TOUTE ». Discourir sur l’importance d’être vigilant dans ses choix. Faire lire l’histoire d’Hugo  qui démontre bien les erreurs que l’on peut faire par de mauvais choix.  (Annexe I) (20 minutes)

2. Objectiver en groupe en demandant aux élèves : 


Comment Hugo aurait-il pu vérifier sa source ?


Quels signes auraient pu aider Hugo à comprendre que sa page WEB n’était pas fiable ?


Puis, faire lire la suite de l’histoire d’Hugo (Annexe II) (15 minutes).
3. Présenter le tableau d’analyse d’un site Internet. Spécifier la valeur de tous les critères. Les élèves passent à l’action en analysant deux sites (bas de la feuille d’analyse Annexe III) (30 minutes)

4. Faire un retour sur l’importance de l’évaluation et le choix du meilleur site.


Évaluer Wikipédia en cherchant le sens de la phrase suivante : tirer ses marrons du feu.       
Faire un retour, en groupe, et discuter du manque de fiabilité de Wikipédia puisque c’est un site qui peut être modifié par n’importe quel internaute (10 minutes).

	Ressources

32 ordinateurs 32 feuilles ANNEXEI, ANNEXE II, ANNEXE III

	Autre  (sites sources)

http://www.education-medias.ca/francais/ressources/projets_speciaux/toile_ressources/web_hugo_reflechir.cfmhttp://repere.enssib.fr/frontOffice/plan.asp
http://users.skynet.be/ameurant/francinfo/validite/evaluer.html



ANNEXE I
HISTOIRE D’HUGO

L'histoire suivante est véridique
Hugo vient de se voir « confier » une recherche sur un sujet historique qui doit être original, unique. À 14 ans, il en connaît déjà un bout sur Internet et il sait que c'est une source précieuse de renseignements. Aussi, quand il trouve une page Web de l'Association des Anciens Amateurs de Récits de Guerres et d'Holocaustes (AAARGH) traitant précisément de l'Holocauste, tout cela lui semble sérieux ; il croit qu'il tient là une source fiable. Le sujet lui semble original puisqu'il s'agit de révisionnisme et de l'Holocauste. Et comme il n'a jamais entendu parler de tout cela avant, il décide d'intituler son travail « Comment l'Holocauste n'est jamais arrivé ».

Hugo a trouvé cette « information » à l'adresse Web suivante : < http://www.vho.org/aaargh/fran/fran.html >. L'AAARGH propose donc divers thèmes du style : histoire et révisionnisme, l'Holocauste comme fraude historique, études révisionnistes diverses, documents d'archives.

Au fil des pages, sous un emballage scientifique et soi-disant documenté avec beaucoup de citations, le site se présente à Hugo comme le chantre de la liberté d'expression puisqu'on retrouve en exergue l'article 19 de la Déclaration des droits de l'homme à propos de la liberté d'opinion et d'expression. Hugo peut y lire des phrases comme :

« Auschwitz n'a reçu qu'un nombre insignifiant de déportés juifs. » 

« Six millions de morts le sont-ils réellement ? »

Qui plus est, le site AAARGH renvoie vers des « sommités » du révisionnisme comme les Rassinier, Faurisson ou Roques qui débitent leurs mensonges en s'abritant derrière leur titre de professeur comme le fait Robert Faurisson.

Démêler le vrai du faux dans le discours de pseudo-historiens, ce n'est pas une mince tâche pour un adolescent de 14 ans. Imaginez-le en train de lire des propos du genre :

« L'auteur croit avoir réuni, dans les chapitres qui vont suivre, les preuves irréfutables que le fait de prétendre qu'il y eut – pendant la Deuxième Guerre mondiale – six millions de Juifs qui périrent, victimes d'une politique d'extermination officielle des autorités allemandes, constitue une accusation absolument dénuée de fondement. Cette conclusion sera très mal accueillie, l'auteur s'en rend bien compte ; elle est pourtant le résultat d'une recherche qui a commencé sans idées préconçues, à part une idée générale que la possibilité statistique d'un nombre de victimes aussi énorme était peut-être sujette à caution. Je me rendais également compte du fait que les implications de cette atrocité qui aurait été commise sont exploitées politiquement. Cependant les nombreuses recherches soigneuses que j'ai faites pour élucider cette question m'ont convaincu maintenant définitivement que cette allégation est non seulement une exagération, mais aussi une invention de la propagande d'après-guerre. »

ANNEXE II

HISTOIRE D’HUGO

Démontrer la crédibilité d’un auteur :
La prochaine étape de la validation d’un site est d’en savoir un peu plus sur son créateur. Nous savons tous qu’il est facile de duper les gens. Plusieurs personnes, particulièrement les enfants, croient quelqu’un s’il a l’air crédible, s’il semble avoir une certaine autorité sur un sujet donné. Si, dans un site de propagande haineuse, quelqu’un se dit professeur, il se peut qu’il soit non pas professeur d’histoire mais tout simplement professeur en ingénierie. Comment peut-il alors se proclamer expert sur un sujet aussi complexe que l’Holocauste ? Cela est impossible. Mais lorsque les gens voient le titre de « professeur » accolé à un nom, cela fait toujours bonne impression, et ils sont donc portés à croire ce que cette personne affirme.
Quand le site de l’AAARGH renvoie aux propos du professeur Robert Faurisson pour étayer sa thèse, il est difficile pour Hugo de connaître l’idéologie de ce dernier. Qu’à cela ne tienne, il peut en savoir plus sur le personnage : Copernic est un outil permettant de faire des recherches simultanées sur plusieurs moteurs de recherche comme Alta Vista, La Toile du Québec, Excite, Francité et Yahoo.
Si Hugo avait fait une recherche sur le professeur Faurisson, il se serait rendu compte, en consultant certains sites sur le Net, que celui-ci est, en France, un véritable professionnel du révisionnisme. Il cherche à attirer de plus en  plus d’adeptes. Hugo aurait également trouvé des sites où sont répertoriés les différents groupes haineux auxquels Faurisson n’est pas étranger. Bref, Hugo ayant mené sa recherche sur Faurisson à travers le Net, aurait appris comment d’autres personnes jugent les écrits de Faurisson.
Explorer une variété de ressources : Hugo a accès à un outil très puissant qui peut placer un site Web en contexte : la recherche par url
Pour appliquer la recherche par url au site de l’AAARGH, Hugo devrait aller à < http ://www.google.ca > et y taper < « vho.org/aaargh » > et cliquer sur le bouton Recherche Google.
Google recense 2800 pages Web qui mentionnent l’adresse du site de l’AAARGH.
Le sites mentionant l’AAARGH peuvent être divisés en deux catégories : ceux des groupes antiracistes et des groupes haineux. Pour les groupes antiracistes, l’AAARGH représente l’exemple type des négationnistes, ceux qui nient que l’Holocauste se soit produit. Parmi les groupes haineux, l’AAARGH est le site encyclopédique par excellence.. Peut-il exister quelque doute que ce soit lorsque vous apprenez que l’AAARGH est référencé par Stormfront, un site de suprématie blanche ?

Apprendre comment une page web interagit à l’intérieur du réseau de tous les autres sites Web constitue donc aussi une information très utile.
Une fin heureuse
Après la remise des travaux, l’école de Hugo a organisé une rencontre avec une femme juive ayant vécu en Europe durant la Deuxième Guerre mondiale. Comme quoi c’est toujours une bonne idée de regarder ailleurs que sur Internet pour confirmer la véracité des sources qu’on y trouve.

Inspiré de : http://www.education-medias.ca/francais/ressources/projets_speciaux/toile_ressources/ web_hugo_reflechir.cfm
ANNEXE III
Nom du site :________________________________ Url :_________________________________
Date :_______________________________Nom de l’évaluateur :________________________________
	Critères
	Oui
	Non
	Je ne sais pas

	Structure et organisation du site
	
	
	

	  Url précis et court
	
	
	

	  Hébergement du site connu 
	
	
	

	  Plan du site
	
	
	

	  Recherche possible dans le site
	
	
	

	  Liens pertinents
	
	
	

	  Présence de publicité
	
	
	

	  Date de mise à jour et de création du site
	
	
	

	Auteur du site
	
	
	

	  Présentation de l’auteur
	
	
	

	  Fonction de l’auteur en lien avec le sujet 
	
	
	

	  Lien entre l’auteur et un organisme connu
	
	
	

	  Communication possible avec l’auteur
	
	
	

	Information
	
	
	

	  Présentation de l’objectif du site
	
	
	

	  Information pertinente et structurée
	
	
	

	  Rédaction en bon français
	
	
	

	  Citation de ses sources
	
	
	

	  Information récente
	
	
	

	  Information objective
	
	
	

	  Présentation du  public ciblé
	
	
	


ANNEXE III (suite)
	Critères
	Oui
	Non
	Je ne sais pas

	Autres outils pertinents
	
	
	

	  Images en lien avec le site
	
	
	

	  Graphisme lisible
	
	
	

	  Vidéo en lien avec le site
	
	
	

	  Extrait sonore en lien avec le site
	
	
	

	   Nombreux visiteurs
	
	
	

	Est-ce un site pertinent ?
	
	
	


Voici deux sites à évaluer (utilise une couleur différente pour chaque site) : 
http://webspace.oanet.com/jaywhy/martin_f.htm   couleur utilisée (: 

http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Martin_Luther_King    couleur utilisée (:

4.4.4
Choisir un ouvrage de  qualité

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : deuxième cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √

-Acquisition √

-Élaboration

-Organisation

-Intégration √

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles √

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : CHOISIR UN OUVRAGE DE QUALITÉ
Durée 75 minutes

	Intention

Prendre conscience des pièges, si nous ne validons pas nos sources. Donner à l’élève des outils pour choisir correctement un ouvrage. Présenter des textes  :  Guy Fournier qui n’a pas vérifié ses sources pour la revue 7 jours,  journalistes qui ont inventé des histoires,  Binjamin Wilkomirski qui s’est fait passer pour un survivant d’un camp Nazi et de Marie-Pier Côté  qui a plagié.  

Déroulement

1. Activer les connaissances des élèves en leur demandant :


Comment choisir un ouvrage de qualité lors d’une recherche ?


Noter les réponses au tableau. Inviter les élèves à lire l’Annexe I (A B C D) et à compléter l’Annexe II (20 minutes)

2. Objectiver en groupe en revenant sur les questions de l’Annexe II. Écrire la question 8 de  l’Annexe II, au tableau, puis leur demander :


À la lumière de la lecture nous manque t-il des informations pour choisir un ouvrage de qualité ? 


Présenter la feuille Connaître la structure d’un ouvrage section  (Annexe III). Utiliser ensuite avec eux cet outil pour évaluer votre manuel de classe ou un autre ouvrage commun. (20 minutes)

3. Les élèves doivent s’exercer en faisant de bons choix d’ouvrages. Leur donner  une problématique dans votre discipline. Pour y répondre, les élèves doivent trouver trois ouvrages de qualité, au centre de ressources, en les évaluant et  présenter le travail d’analyse. Suggestion pour l’univers social : La religion égyptienne, en Antiquité, sert-elle à soutenir le pouvoir du pharaon ? (35 minutes)

L’enseignant  peut aller plus loin  en  suggérant la création d’une bibliographie thématique.

	Ressources

32  annexes I , II et III, 32 manuels scolaires, feuilles volantes pour les élèves.


ANNEXE I A
RADIO-CANADA

Guy Fournier dans l'embarras

Caroline Touzin
Hugo Dumas
La Presse

Le président du conseil d'administration de Radio-Canada, Guy Fournier, a enragé la communauté libanaise du Québec en écrivant une fausseté sur la sexualité au Liban dans le magazine populaire 7 jours publié la semaine dernière. Ses propos ont aussi causé un malaise à la société d'État.
« Au Liban, la loi permet aux hommes d'avoir des relations sexuelles avec des animaux à la condition qu'il s'agisse de femelles! Faire la même chose avec des bêtes mâles peut entraîner la peine de mort! » a t-il écrit dans le magazine le plus vendu au Québec.
Chaque semaine, M. Fournier remplit deux pages de faits cocasses, statistiques et blagues sous forme de capsules. Ce fait erroné se trouvait dans sa capsule hebdomadaire Bizarre? Mets-en!
Des membres de la communauté libanaise, tant chrétiens, musulmans que juifs, sont insultés. «Aucune loi au Liban ne permet une telle chose. Une loi interdit une relation sexuelle avec un être de même sexe, mais il n'est pas question d'animal», explique l'avocat Joseph Daoura de la société d'avocats montréalaise Ferland, Marois, Lanctôt.
Me Daoura compte envoyer une mise en demeure ce matin à TVA publications, propriétaire du 7 jours et filiale de Quebecor media, lui demandant de se rétracter. La mise en demeure est au nom d'Alain-Michel Ayache, chargé de cours en science politique et spécialiste du Moyen-Orient à l'UQAM. «C'est inacceptable de publier une fausseté pareille au Québec. C'est choquant pour tous les Libanais», a dit M. Ayache, lui-même d'origine libanaise.
Guy Fournier n'a pas écrit la source de son information dans le 7 jours. Interrogé par La Presse, il s'est amusé de la controverse. «Il ne faut pas partir en guerre pour rien. Je ne comprends pas que ça puisse insulter des gens. Dans n'importe quel contexte, c'est plutôt drôle», a-t-il dit. Sa source est un courriel envoyé par un ami de Los Angeles qui s'intéresse aux «bizarreries du monde». M. Fournier, aussi ancien directeur des programmes de TQS, n'a pas contre-vérifié l'information.
«Ce n'est peut-être pas dans la loi actuelle du Liban. C'est peut-être une vieille loi qui date du Moyen Âge. Si c'est faux, je ferai un rectificatif», a-t-il ajouté. La directrice de la rédaction du 7 jours, Hélène Fleury, dit n'avoir reçu aucune plainte, hier. Elle n'a pas non plus vérifié l'information. «J'ai déjà lu que ce genre de pratique se faisait dans certains pays musulmans d'Afrique. Ça ne m'a pas frappé que Guy parlait du Liban», a-t-elle affirmé.

ANNEXE I B
Jayson Blair New York Times
S C A N D A L E   B L A I R
Le rédacteur en chef du New York Times démissionne

Un journaliste du NYT avait falsifié des dizaines d'articles pendant plusieurs mois. Le débat s'était alors attardé sur la couleur de sa peau. Les pressions ont finalement eu raison du rédacteur en chef, qui a démissionné jeudi. 

PAR MARIA PIA MASCARO (http://largeur.com/expArt.asp?artID=1342)

La presse américaine n'avait jamais connu pareil mea culpa. Dans un très long article (de 14 000 mots) publié en première page, le New York Times présentait il y a trois semaines une enquête interne sur les errements d'un de ses jeunes journalistes, Jayson Blair, 27 ans, qui avait inventé de toutes pièces plusieurs articles publiés au cours des derniers mois par le prestigieux quotidien. 
Les sept journalistes assignés à cette délicate mission ont dû se pincer en découvrant l'ampleur des dégâts causés par le plagiaire, qui recopiait des citations d'autres journaux sans les nommer, inventait des sources qui n'existaient pas et signait ses articles depuis des endroits où il n'avait jamais mis les pieds. 
Dan Rather CBS
En 2004, avec 7 millions de téléspectateurs quotidiens, CBS Evening News est bon dernier – en terme d’audience – des journaux du soir des trois principaux networks (CBS, NBC et ABC). CBS ne sait pas quoi faire de son présentateur emblématique. Ce dernier va servir sur un plateau le prétexte que sa chaîne attendait : en pleine campagne présidentielle, Rather se trouve pris au milieu d’une affaire d’informations manipulées portant sur les états de service militaire de George W. Bush. Il présente des documents accusant le chef de l'Etat d'avoir bénéficié d'appuis dans les années 70 pour être affecté dans la Garde nationale du Texas, et ainsi échapper à la guerre du Vietnam. Mais très vite, l'authenticité des documents est contestée, et le scandale enfle. Acculé, Rather finit par s’excuser en direct, mais son image est ternie.

(Le Figaro)
ANNEXE I C
Le Devoir
Livres, samedi 6 mai 2000, p. D5

Qui dit vrai? Jarry, Johanne

L'Homme qui avait deux têtes Elena Lappin, Traduit de l'anglais par Pierre-Emmanuel Dauzat, Édition de l'Olivier, Paris, 2000, 128 pages
Il se nomme Binjamin Wilkomirski. Juif né en Pologne, c'est un rescapé de l'Holocauste. En 1995, il publie Fragments, Une enfance (1939-48), un livre qui le rendra célèbre et pour lequel il recevra plusieurs prix, dont celui de la Mémoire de la Shoah. Mais certains prétendent qu'il s'appelle en réalité Bruno Dössekker, né Grosjean, à Biel, en Suisse. Sa mère l'aurait confié au foyer d'Adelboden. Comme plusieurs verdingkinder (enfant placé), il aurait été de foyer en foyer jusqu'à son adoption par les Dössekker, en 1945. Il aurait grandi dans un milieu bourgeois, à Zurich, fait des études pour devenir finalement clarinettiste. En 1999, après plusieurs enquêtes indépendantes, des historiens, journalistes et spécialistes de la Shoah ont prouvé que Bruno Dössekker s'était inventé un passé juif. Depuis, les éditeurs ont retiré le livre de "Wilkomirski" de leur catalogue. La journaliste et romancière d'origine russe Elena Lappin a elle aussi enquêté pour connaître la vérité. Sa conclusion: l'expérience de verdingkinder de Bruno Dössekker pourrait expliquer qu'il se soit approprié un passé à la mesure de la douleur qu'il a éprouvée. Mais sa souffrance peut-elle justifier la revendication d'une identité fictive?

Cette histoire de fausse identité rappelle celle de Jean-Claude Romand. Ce Français qui prétendait être médecin a fini par assassiner tous les membres de sa famille pour leur éviter d'apprendre qu'il les trompait depuis plusieurs années. L'imposture a fasciné l'écrivain Emmanuel Carrère, qui en a fait le récit dans L'Adversaire. Pour écrire ce livre, Carrère a rencontré Romand et des témoins privilégiés de sa vie. Pourtant, personne n'a remis en question la crédibilité des passages du livre où l'auteur parle au nom de la femme de Romand, scènes forcément imaginées puisqu'elle comptait parmi les victimes. Cette intrusion de la fiction dans le récit de faits réels est délicate dans la mesure où réalité et fiction sont confondues, d'où la possibilité de prendre le fictif pour du vrai. Autre piège à éviter: la victimisation de "l'accusé", processus qui est souvent justifié par le désir qu'éprouve l'auteur de comprendre ce qui a motivé cette imposture... Un piège dans lequel Elena Lappin ne tombe pas.

Romancière, elle aussi, Elena Lappin ne fait pas intervenir la fiction dans le récit d'une enquête très rigoureuse. Elle rencontre "Wilkomirski" plusieurs fois, interviewe ceux qui le côtoient, compare leurs témoignages aux Fragments. Elle réalise que tout ce qui entoure l'Holocauste peut difficilement être remis en question. "Ces immenses archives seraient-elles à l'avenir une source historique digne de foi?" demande-t-elle à Steven Spielberg à propos des témoignages de juifs qu'il recueille depuis qu'il a réalisé La Liste de Schindler. Sa réponse est catégorique: "Absolument". Elena Lappin constate: "Nous défier de ces souvenirs serait chose cruelle; mettre en doute leur véracité ne le serait pas moins." Néanmoins, elle le fera, même si le livre de "Wilkomirski" l'a émue. Elle se demande même: "En tout état de cause, était-il si important que Fragments relevât du fait ou de la fiction? N'était-il pas suffisant que sa prose fût si émouvante et forte qu'elle avait amené des centaines de milliers de lecteurs à réfléchir à l'Holocauste, à le "sentir" peut-être, sinon à le comprendre?" Mais, conclut-elle, le souci de la vérité n'a pas d'importance ici, alors il n'en a nulle part.
ANNEXE I C (suite)

Elena Lappin ne se pose pas en justicière. Son enquête démontre également comment le supposé Wilkomirski a été confirmé à maintes reprises dans l’invention de sa vie. En effet, aucun éditeur n’a douté de son témoignage. Des traducteurs ont même précisé certains passages plus nébuleux dans le but d’améliorer son texte… Tout en étant sensible à la souffrance de l’auteur de cette imposture, Elena Lappin se garde bien de le déresponsabiliser. Qui est « Wilkomirski » ? Croit-il vraiment à cette vie qu’il s’est créée ? Découvrir son identité réelle n’est pas ce qui rend nécessaire la lecture de L’homme qui avait deux têtes. Ce livre éclaire surtout le lecteur sur notre rapport à la vérité et à la fiction. Un homme peut s’inventer une vie, l’écrire même. Mais prétendre que sa fiction est la vérité, non. Même si plusieurs sont prêts à y croire.

Catégorie : Arts et culture
Sujet(s) uniforme(s) : Histoire, archéologie et généalogie
Type(s) d’article : Chronique ; Critique artistique
Taille : Moyen, 520 mots

© 2000 Le Devoir. Tous droits réservés.
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Troublantes ressemblances
Le roman de Marie-Pier Côté, 12 ans, largement inspiré du film Highlander 

Morissette, Nathaëlle 

En janvier dernier, la maison d'édition Les Intouchables faisait un coup d'éclat en publiant le roman fantastique d'une Québécoise de 12 ans. Deux mois plus tard, on se rend compte que l'histoire emprunte plusieurs éléments au film Highlander. Et ce n'est pas qu'une simple coïncidence. 

L'histoire met en scène Laura, une immortelle. Sa vie qui peut s'éterniser pendant des siècles ne prendra fin que s'il y a décapitation. Pour assurer sa survie, elle doit faire face à une série d'épreuves. Mais elle n'est pas seule, son nouvel ami, MacLoed, lui viendra en aide. 

Les amateurs du genre fantastique auront reconnu la trame de fond du roman Laura l'immortelle, écrit par Marie-Pier Côté, 12 ans, et publié aux éditions Les Intouchables en janvier dernier. Mais il s'agit aussi, à peu de choses près, du synopsis du populaire film Highlander, tourné en 1986 et mettant en vedette Christophe Lambert et Sean Connery. Simple coïncidence? 

" C'est un peu troublant, en effet ", fait remarquer Élyse-Andrée Héroux, adjointe éditoriale aux Intouchables. Selon Mme Héroux, quelques personnes ont fait le lien entre le roman et le film une fois le livre imprimé. 

Son patron, l'éditeur Michel Brûlé, était pour sa part étonné lorsque les ressemblances lui ont été présentées. L'éditeur a admis à La Presse ne pas avoir lu le roman d'un couvert à l'autre et dit n'avoir jamais vu le film. 

"Je pensais que Highlander, c'était une sorte de poisson pané et je n'aime pas le poisson", déclare M. Brûlé, reconnu pour son franc-parler. 

À la suite de son entretien avec La Presse, l'éditeur a demandé des explications à la jeune auteure. " Ce que Marie-Pier m'a dit, c'est qu'elle clavardait avec une jeune Française pendant qu'elle écrivait son roman, raconte-t-il. Au cours de cette correspondance virtuelle, elle lui a envoyé des parties de son manuscrit. Cette fille lui a conseillé d'intégrer certains éléments que l'on retrouve effectivement dans Highlander. Mais Marie-Pier ne le savait pas. Elle pensait que c'était le fruit de l'imagination de cette fille-là. Ce n'est qu'après qu'elle a appris qu'il y avait des ressemblances avec Highlander, un film qu'elle n'a jamais vu. Marie-Pier a été victime de son inexpérience. Elle n'est pas responsable de ça ", conclut l'éditeur. Malgré cette mésaventure, Michel Brûlé a l'intention d'entretenir une bonne relation avec Marie-Pier Côté. Il assure qu'il n'hésiterait pas à travailler à nouveau avec elle. Son livre Laura l'immortelle a connu un bon succès en librairie. 
ANNEXE I D, TEXTE 1 (suite)

Le père de l'auteure, Dany Côté, a également avoué avoir noté des ressemblances entre certains éléments de Laura l'immortelle et le film réalisé par Russell Mulcahy. Selon lui, la naïveté de sa fille lui a joué des tours. " Elle est jeune et elle ne pense pas que les gens peuvent faire de mauvaises choses, indique-t-il. Mais on l'a mise en garde contre ça. " 

Dany Côté soutient que Marie-Pier est extrêmement déçue de la tournure des événements. Malgré tout, il souligne avec fierté que sa fille s'affaire déjà à l'écriture de deux autres romans. " Et je peux vous garantir que tout ce qui se retrouve dans ses prochains livres ne vient pas d'ailleurs que de son univers à elle. " 

Par ailleurs, bien que la jeune auteure semble s'être inspirée largement de Highlander sans s'en rendre compte, peut-on conclure qu'il s'agit de plagiat? " Pour parler de plagiat, il faudrait vraiment démontrer qu'on a copié les dialogues, qu'on a repris de façon presque servile tous les éléments de l'oeuvre ", explique Pierre Trudel, spécialiste en droit d'auteur à l'Université de Montréal. 

Dans le cas présent, le livre de Marie-Pier n'emprunte que certains éléments-clés au scénario de Highlander. Le roman n'est pas une reconstitution du film. 

" Le droit d'auteur protège l'expression des idées, poursuit-il. Mais l'idée comme telle, n'est pas en soi protégée par le droit d'auteur. Le seul fait qu'il y ait des idées semblables ou des concepts qui se ressemblent, ce n'est pas nécessairement du plagiat. " 

Highlander 

1. La décapitation tue les immortels. 

2. Le personnage principal s'appelle Connor MacLoed. Il est écossais. 

3. L'immortel qui réussira à éliminer tous les autres sera vainqueur du Prix. 

4. L'un des personnages fait partie du clan Kurgan. Ces êtres sont les plus forts parmi immortels. 

5. Utilisation de la chanson du groupe Queen Who wants to live forever? 

6. La suite de Highlander s'appelle Highlander 2 : The Quickening. 

7. MacLoed se tue devant une femme pour lui prouver son immortalité. 

8. Lorsqu'un immortel se fait trancher la tête, il y a des éclairs. 

9. Souvent, les femmes qui se lient à des immortels renoncent à la maternité. 

Laura l'immortelle 

1. La décapitation tue les immortels. 

2. L'un des personnages s'appelle Duncan MacLoed. Il est écossais. 

3. Le Prix est également une épreuve à laquelle doivent faire face les immortels. 
ANNEXE I D, TEXTE 1 (suite)
4. Référence à un Kurgan. 

5. Référence à la chanson Who wants to live forever? 

6. Lorsqu'un immortel en tue un autre, le phénomène qui se produit s'appelle quickening. 

7. Sebastiao rapporte que les immortels se "tuent" parfois pour prouver leur immortalité. 

8. Des éclairs apparaissent lorsque des immortels sont décapités. 

9. L'ex-copine de Sebastiao se désole d'avoir renoncé à la maternité. 

Catégorie : Arts et culture
Sujet(s) uniforme(s) : Littérature et livres; Cinéma
Taille : Moyen, 647 mots 

© 2007 La Presse. Tous droits réservés.
ANNEXE I D, TEXTE 2
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Copier-coller aux Intouchables
Laura l'immortelle presque mot pour mot identique à une fanfiction publiée en 2001 par un informaticien français 

Morissette, Nathaëlle 

En novembre 2001, un informaticien français, Frédéric Jeorge, a publié sur Internet une longue histoire inspirée des films et des téléséries Highlander. 

En janvier 2007, son récit a été publié presque mot pour mot par la maison d'édition québécoise Les Intouchables sous le titre Laura l'immortelle, que prétend avoir écrit une jeune auteure de 12 ans, Marie-Pier Côté. 

Mêmes personnages. Mêmes phrases. Mêmes virgules. " À part quelques mots qui ont été modifiés, à 99 %, c'est mon texte ", a indiqué M. Jeorge à La Presse. 

Pour prouver ses allégations, il expose le document Word dans lequel il a écrit sa fanfiction, Des cendres et du vent. Un document crée le 21 novembre 2001 et modifié pour la dernière fois le 13 novembre 2002. 

Un forum de discussion de Yahoo! consacré à Highlander a fait une recension de son récit le 1er mai 2003. Il est aussi modérateur et co-créateur d'une liste de diffusion sur Highlander. Sans compter que Des cendres et du vent est le croisement de deux autres de ses histoires qu'il a aussi publiées sur Internet mettant en vedette Laura Desrieux, le personnage central de Laura l'immortelle. Désagréablement surpris, l'éditeur Michel Brûlé reconnaît qu'il s'agit d'un plagiat. Il soutient avoir pris les précautions nécessaires avant de publier le livre de l'adolescente, même s'il a admis ne pas avoir lu le roman du début à la fin. 

" Avant de signer le contrat avec Marie-Pier Côté et sa mère, j'ai demandé à cette dernière de me confirmer que sa fille était bel et bien l'auteure du livre et elle m'a fièrement répondu que oui, écrit M. Brûlé dans un courriel envoyé à La Presse. J'ai posé la même question à Marie-Pier, qui m'a aussi assuré qu'elle en était l'auteure. 

Frédéric Jeorge, qui est responsable de sites de fans d'Highlander, a communiqué avec La Presse et insinué que Laura l'immortelle était un plagiat d'une oeuvre qu'il a écrite en 2001. Vérifications faites, il a raison. " Que Marie-Pier Côté ait 12 ans ou non, elle a fait un geste inacceptable et en tant qu'éditeur, il est évident que le respect des droits d'auteur est inaliénable ", a-t-il dit. 

Michel Brûlé demande aux parents de l'adolescente de lui rembourser la somme de 24 469,32 $, ce qui représente les frais de la production du roman. Il réclame une somme supplémentaire de 5000 $ pour réparations. L'éditeur s'engage à verser toutes les recettes du livre à Frédéric Jeorge.

ANNEXE I D, TEXTE 2 (suite)

Le père de l'auteure, Danny Côté, était quant à lui sous le choc hier. 

" C'est sûr qu'on est profondément bouleversés, a-t-il déclaré. La seule chose qu'on veut savoir, c'est la vérité, même si ce n'est pas nécessairement facile, il y a pas mal de gens impliqués. On se donne quelques jours pour décanter tout ça. Tout ce que je peux vous dire, c'est que ma fille est brillante. Elle a des résultats scolaires tout à fait exemplaires. Elle excelle en composition. " 

Lui donne-t-il le bénéfice du doute? " Pour l'instant, oui. " 

" On n'écrit pas comme ça à 12 ans " Frédéric Jeorge a pris connaissance du roman de Marie-Pier Côté après que La Presse eut mis au jour la semaine dernière les similitudes entre Laura l'immortelle et l'univers de Highlander, un film qui met en vedette Christophe Lambert. Il a pris connaissance de l'article lorsqu'un participant d'un forum de discussion Highlander auquel il participait a inscrit en ligne le lien Internet pour accéder au texte. 

" Quand j'ai lu l'article, j'ai constaté qu'il y avait beaucoup d'éléments qui me paraissaient troublants, notamment les prénoms des personnages qui étaient les mêmes que les miens ", souligne M. Jeorge. 

Après avoir parcouru le roman - imprimé à 5000 exemplaires -, ses doutes se sont confirmés. 

L'informaticien fait notamment référence à des passages du livre dans lesquels il est question de programmes informatiques où le vocabulaire utilisé est assez précis. M. Jeorge cite aussi en exemple un moment de l'histoire où le personnage principal est aux commandes d'une moto. Selon lui, les mots choisis ne peuvent venir d'un écrivain qui ne s'y connaît pas dans le domaine. 

" Je pense qu'on pouvait détecter que ça ne pouvait pas être le travail d'une enfant de 12 ans. On n'écrit pas comme ça à 12 ans. " 

Il est ensuite entré en contact avec l'éditeur des Intouchables ainsi qu'avec le père de la jeune fille. M. Jeorge insiste pour dire que les deux discussions se sont bien déroulées. Il n'a pas l'intention d'intenter des poursuites judiciaires, mais il estime que les adultes qui entourent Marie-Pier ont manqué de vigilance. 

" Je n'excuse pas complètement ce qu'elle a fait, poursuit-il. Elle était très consciente que ce n'était pas bien de prendre le texte de quelqu'un d'autre, j'en suis sûr. " 

La semaine dernière, pour expliquer les similitudes entre Laura l'immortelle et Highlander, les parents de Marie-Pier Côté et l'éditeur Michel Brûlé avaient expliqué que les pans de l'histoire se rapportant à Highlander étaient en fait des ajouts proposés par une jeune Française avec qui le jeune fille clavardait.
Catégorie : Arts et culture
Sujet(s) uniforme(s) : Littérature et livres; Éditeurs et édition
Taille : Moyen, 625 mots 

 © 2007 La Presse. Tous droits réservés.
ANNEXE I D, TEXTE 3
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La Presse
Arts et spectacles, jeudi 22 mars 2007, p. ARTS SPECTACLES2 

Laura l'immortelle
Marie-Pier Côté admet le plagiat 

Morissette, Nathaëlle 

La jeune auteure Marie-Pier Côté, 12 ans, a admis s'être approprié une oeuvre qui n'était pas la sienne en publiant en janvier son premier roman intitulé Laura l'immortelle. Son livre est en fait la copie presque conforme d'une fanfiction écrite et mise en ligne sur Internet en novembre 2001 par Frédéric Jeorge, un informaticien français. 

" Elle est passée aux aveux, a déclaré le père de l'adolescente de 12 ans, Danny Côté. C'est une erreur grave, reconnaît-il. Sa punition, elle se l'est infligée elle-même parce qu'elle devra affronter sa parenté et ses amis. " 

Marie-Pier Côté a reconnu ses torts mardi en soirée après avoir eu une conversation avec ses parents. En fin de journée hier, M. Côté a présenté, par voie de communiqué, ses " excuses à tous ceux qui ont été éclaboussés par cette imposture, particulièrement aux éditions Les Intouchables et à Frédéric Jeorge ". 

Depuis quelques jours, des soupçons pesaient sur l'auteure. À la suite d'un article paru la semaine dernière dans La Presse faisant état des similitudes entre Laura l'immortelle et le scénario du film Highlander, Frédéric Jeorge, qui a pris connaissance du texte de journal sur un forum de discussion, a eu la puce à l'oreille. 

La description du récit du livre dans l'artcile lui faisait étrangement penser à ce qu'il avait déjà écrit. Il a donc décidé de parcourir le livre en question. Après la lecture, il est convaincu : c'est l'histoire qu'il a écrite. M. Jeorge est donc entré en contact avec l'éditeur des Intouchables, Michel Brûlé ainsi qu'avec les parents de Marie-Pier Côté. Pour prouver ses allégations, il leur a notamment fait parvenir le document Word dans lequel il a écrit son histoire. Le document a été créé en novembre 2001 et les dernières modifications ont été faites en novembre 2002. Le roman de l'adolescente est arrivé sur les tablettes en janvier 2007. 

Vérifications faites, Michel Brûlé a admis mardi qu'il y avait eu plagiat, réclamant du coup aux parents de Marie-Pier Côté la somme de 24 469,32 $ pour couvrir les frais de production du roman ainsi qu'une somme supplémentaire de 5000 $ pour réparations. Il s'engage aussi à verser les recettes du livre à M. Jeorge. 

Catégorie : Arts et culture
Taille : Court, 272 mots 

© 2007 La Presse. Tous droits réservés.
ANNEXE II

Répondre aux questions en s’aidant de l’ANNEXE I  A B C D

1- Quelles sont les conséquences de mal vérifier ses sources ?

2-Peut-on se permettre de citer n’importe qui ? Explique.

4-Quels sont les métiers où il est important de vérifier ses sources ?

5-Comme élève est-il important de vérifier et citer tes sources ? Pourquoi ?

6-Qu’est-ce que le plagiat ?

7-Quelles sont les conséquences du plagiat, pour un élève ?

8-Quels sont les outils qui pourraient aider à choisir un ouvrage de qualité ?

ANNEXE III

POUR ÉVALUER LA QUALITÉ D’UN OUVRAGE
	Parties de la structure
	Renseignements fournis
	Évaluation

	Titre
	L’auteur est-il rigoureux ?
	

	Quatrième de couverture (endos)
	L’auteur est-il qualifié ?

Précise-t-on le public ciblé ?
	

	Page du droit d’auteur
	L’ouvrage est-il suffisamment récent ?

Est-ce une bonne maison d’édition ?

Est-ce une traduction fiable ?
	

	Début de la préface
	L’objectif de l’auteur est-il réaliste et démontrable ?
	

	Table des matières
	Les thèmes abordés sont-ils directement liés à l’objectif de l’auteur ?
	

	Tableaux et figures
	Les tableaux et figures illustrent-ils l’objectif de l’auteur ?

Offrent-ils des informations pertinentes pour soutenir la thèse de l’auteur ?
	

	Bibliographie
	Les pistes suivies par l’auteur sont-elles pertinentes ?

 A-t-il utilisé des informations variées et pertinentes ? Couvre–t-il plusieurs aspects de la recherche ?   
	

	Lexique ou glossaire
	Permet-il de comprendre le sens donné à certains mots spécialisés ? 
	

	L’index
	Quels sont les points importants identifiés par l’auteur ?
	

	Vérification de la cohérence entre l’introduction et la conclusion.
	L’auteur respecte t-il son objectif ? 

Est-ce que l’auteur est objectif ?
	

	Première et dernière phrases des paragraphes.
	Est-ce que le texte est cohérent ?
	


4.4.5
Choisir un thème de recherche ?

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √
-Acquisition √
-Élaboration √
-Organisation √
-Intégration √
-Transfert 
	Affectives

-Réception

-Motivation 

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles √
-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : CHOISIR UN THÈME DE RECHERCHE?
Durée 30 minutes

	Déroulement

1. En groupe et au tableau, activer les connaissances concernant la validité d’un thème de recherche en posant les questions suivantes :


-Comment peut-on reconnaître que notre thème de recherche est pertinent ?

 
-Comment reconnaître que notre thème de recherche correspond à la tâche demandée ?

Insister sur ce qui peut influencer le choix du thème : temps donné, type de recherche, les critères de correction, disponibilité des sources, et amener les élèves à comprendre qu’il n’y a pas de thème de recherche totalement libre, car l’enseignant a toujours une intention derrière sa demande. (5minutes)

2. Pour les orienter dans le choix d’un thème de recherche, leur  présenter l’Annexe I. Il faut souligner l’importance de chacun des critères. Puis leur demander de compléter l’activité Annexe II afin de s’exercer dans le choix d’un thème de recherche. (20 minutes)

3. Objectivation et correction en groupe de l’Annexe II.  (5minutes)

N.B. Pour maximiser l’activité, il faudrait la combiner avec une recherche dans votre matière.



	Ressources : 32 ANNEXES I et II


ANNEXE I
CHOISIR UN THÈME DE RECHERCHE



ANNEXE II
CHOISIR UN THÈME DE RECHERCHE
A) Choisir un auteur du 19e siècle. Présenter sa biographie et deux ouvrages.

	Étapes
	Tes informations

	1-Choisir le thème

Question :


	

	2-Restreindre le thème

Question :


	

	3-Cibler le but du travail

Question :


	

	4-Formuler une hypothèse ou idée principale

Question :


	


B) Présenter ton opinion sur le clonage humain.

	Étapes
	Tes informations

	1-Choisir le thème

Question :


	

	2-Restreindre le thème

Question :


	

	3-Cibler le but du travail

Question :


	

	4-Formuler une hypothèse ou idée principale

Question :


	


4.4.6
Comment bien lire en organisant ses idées

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes 

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √
-Acquisition √
-Élaboration √
-Organisation √
-Intégration √
-Transfert √
	Affectives

-Réception

-Motivation √
-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √


	Titre de l’activité :  COMMENT BIEN LIRE EN ORGANISANT SES IDÉES.
Durée 75 minutes

	Intention

Faire prendre conscience à l’élève  l’importance de bien comprendre un texte. Donner à l’élève des outils (organisateurs graphiques) pour lui faciliter la tâche. Il est important que l’enseignant précise, en tout temps, l’objectif ou l’intention de lecture.

Déroulement

1. Activer les connaissances antérieures des élèves en leur demandant :


Quelles sont leurs stratégies de lecture pour assurer la  compréhension d’un texte ? 


Noter les réponses au tableau. Puis, présenter l’Annexe I et les organisateurs. (15 minutes)

2. Faire compléter l’Annexe II pour se pratiquer à créer des organisateurs graphiques. (25 minutes)

3. Objectiver  en groupe en leur demandant :


Quel est le but d’utiliser un organisateur graphique ?


Dans quelles disciplines peux-tu utiliser un organisateur graphique ?


Pour quelles tâches peux-tu utiliser un organisateur graphique ?


Quels sont les avantages à utiliser un organisateur graphique, pour l’étude ?


Est-ce normal que votre organisateur graphique ne soit pas comme celui du  voisin ?


(5 minutes)

4. En équipe informelle de deux, les élèves doivent corriger l’Annexe II en vérifiant trois points : 


-Est-ce qu’il répond à la question ?


-Est-ce que toutes les informations importantes sont là ?


-Y a-t-il des informations superflues ?


Il serait important d’afficher les organisateurs graphiques pour permettre aux élèves de saisir la 
variété des organisations possibles. (10 minutes)

5. Les élèves résument le dernier module de la matière en réalisant un organisateur d’idées qui leur servira pour leur étude.

	Ressources : 32 Annexe I et II 
Les organisateurs d’idées sont inspirés de : BARBEAU, Denise et al.Tracer les chemins de la connaissance, Association Québécoise de pédagogie collégiale, Montréal, 1997, 535p.




ANNEXE I
ORGANISATEURS D’IDÉES
Définition : Structure visuelle de la pensée, schéma organisé de la lecture.

Avantages : -   Permet rapidement de résumer la pensée. -Permet de spécifier et organiser un sujet. -Permet une rétention efficace de l’information –Permet de visualiser les liens entre les idées -Fournit une certaine autonomie à l’élève dans son apprentissage.
	Comparatif→

Types d’organisateurs↓
	Son utilité
	Son contenu
	Modèle

	Descriptif
	Liens simples
	Idée principale 

Idée(s) secondaire(s)

Idée(s) tertiaire(s)
	Soleil et constellation

	Comparatif
	Comparaison (ressemblance ou différence)
	Objets de comparaisons
	Anneaux

Tableaux

	Causal
	Chronologie des faits
	Causes

Événement

Conséquences

Solutions
	Flèche

Ligne du temps

	Généralisation
	Exemples d’une idée
	Idée

Exemples 
	Flèche

	Séquentiel
	Chronologie et gradation des faits
	Événement

Date ou moment
	Ligne du temps

Chaîne

	Classificatoire
	Hiérarchie des faits
	Idée principale

Importance des idées secondaires
	Tableau

Constellation

	Réseau de concept
	Hiérarchie des faits et liens variés
	Idée principale

Différents liens

Idées subordonnées et liens entre elles
	Flèche

Réseau de concept

	Tableau
	Sujet complexe
	Sujet

Différents aspects

Différents thèmes
	Tableau à double entrée

	Personnel ou combiné
	S’approprier un thème
	Tous
	Tous


	Organisateurs d’idées
	Modèle 1
	Modèle 2

	Descriptifs

Qui est Nabuchodonosor II ?
	Soleil






	Constellation












	Comparatif

Quelle est la différence entre le sucre blanc raffiné et le succédané de sucre ?
	Anneaux

                    SHAPE  \* MERGEFORMAT 




	Tableau

Sucre blanc raffiné

Succédané de sucre (Splenda)

Calorie/

Tasse

770 calories

96 calories

Glucides/

Tasse

192 grammes

24 grammes




	Causal

Pourquoi Blanche-Neige est-elle endormie ?
	Flèche

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



	Ligne du temps


                                                                  

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 




	Généralisation

Que peut-on considérer comme des protéines ?


	Flèche

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 




	


	Séquentiel

À quels âges passons-nous nos différents diplômes scolaires au Québec ?


	Ligne du temps


 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



	Chaîne

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 




	Classificatoire

Qui dirige les civilisations du début de l’Antiquité ?


	Tableau

Civilisations du début de l’Antiquité

Mésopotamie

Égypte

Chine

Indus

Souverain

Pharaon

Chef de dynastie

Roi


	Constellation










	Réseau de concepts

Qu’est-ce qu’une civilisation ?
	

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 





	Tableau

Comment les aires d’interaction peuvent-elles m’aider à me questionner sur le clonage humain ?
	Tableau à double entrées

Aires d’interaction

Pour

Contre

Apprendre à apprendre

Comment le tableau peut-il nous aider à nous questionner sur le clonage humain?

Quelle est la difficulté dans la construction d’un tel tableau ?

Environnement

Comment le clonage pourrait-il contribuer à améliorer l’environnement ?

Ne serait-il pas pas préférable pour l’humain d’améliorer son environnement ?

Est-ce une autre façon pour l’humain de contrôler son environnement ?

Homo faber

Comment la technologie actuelle peut-elle nous permettre le clonage humain ?

L’être humain est-il capable d’assumer les conséquences de cette création ?

Jusqu’à quel point  l’humain peut-il être raisonnable face à cette question ?

Santé et formation sociale

Comment le clonage humain peut-il sauver la vie d’une personne ?

Comment aider les pays en difficultés plutôt que d’investir dans ce domaine ?

Communauté et service

Comment le clonage humain permettra t-il une meilleure compréhension de l’autre ?

Qui sont les gens qui pourront bénéficier du clonage humain ?




	Personnel ou combiné

Qui est Antonine Maillet ?
	Personnel


	Combiné

Ligne du temps et constellation

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 





ANNEXE II
1- Tu dois choisir le modèle d’organisateur pour répondre à la question.
	Actions à poser
	Organisateur

	A) Faire une liste d’épicerie
	

	B) Connaître les personnages féminins et masculins d’une pièce de théâtre.
	

	C) Comprendre comment l’ordinateur a évolué.
	

	D) Présenter les membres d’une famille par âge.
	

	E) Faire un remue-méninges
	

	F) Planifier une recherche
	


2- Après avoir lu le texte, tu dois répondre à la question en présentant un organisateur d’idées.

A) Quelles sont les différences entre l’ancien et le nouveau Peter Pan ?

Il y a 100 ans, James Matthew Barrie créait la version romanesque de Peter Pan, d’abord connue dans sa forme théâtrale. Voilà qu’en 2006, ce personnage légendaire reprend vie sous la plume de Geraldine McCaughrean, auteure de plus de 120 livres.
Il faut savoir que c’est là un événement, puisque aucune suite n’a jamais été autorisée. En effet, l’hôpital pour enfants Great Ormond Street Hospital de Londres, à qui Barrie avait cédé tous ses droits en 1929, accorde pour la première fois en 2004 l’autorisation d’écrire une suite à Peter Pan. Devant une œuvre aussi marquante et son héros mythique, le défi est colossal. 
L’histoire débute 20 ans plus tard et nous montre les personnages devenus adultes: Wendy, son frère John et les garçons perdus adoptés par la famille Darling. Seul Michael, mort à la guerre, manque à l’appel.
Petit à petit, le passé refait surface la nuit, dans leurs rêves. Au matin, ils retrouvent des vestiges de ces rêves sous forme de peintures de guerre sur leur visage, de sabre, de robe d’Indienne ou même de tricorne de pirate. Pressentant que quelque chose ne va pas au Pays imaginaire, Wendy convainc les autres que Peter a besoin de leur aide. Au fond, ne rêvent-ils pas tous de retrouver leur ami volant et leurs jeux d’antan? 

Après avoir trouvé de la poudre de fée qui leur permettra de voler, ils enfilent les vêtements de leurs propres enfants et prennent la direction du Pays imaginaire. Redevenus eux-mêmes des enfants, ils retrouvent Peter qui prend un moment à les reconnaître, mais leur promet ensuite qu’ils feront «des trucs dangereux et terriblement héroïques.» Partis à la recherche d’un cœur de dragon, ils feront la rencontre d’un personnage énigmatique et inquiétant, Effilo, qui se trouve au centre du récit. 

On retrouve ici l’essence de l’histoire originale où l’aventure et le suspens rencontrent la poésie et l’humour. Le récit, décliné dans une langue riche mais accessible, offre une lecture rythmée et démontre beaucoup d’inventivité. Le personnage de Peter Pan prend une dimension plus ironique et tourmentée, mais se révèle toujours aussi égocentrique et ambigu.  Source : 
http://www.canoe.com/divertissement/livres/critiques/2007/01/22/3425449-ca.html
ANNEXE II (suite)

B) 
Présente la succession d’événements qui conduira Élizabeth au pouvoir :
Naissance d'Elizabeth Première (7 septembre 1533)

Henri VIII, désireux d'avoir un héritier mâle, épousa en grande hâte Anne Boleyn. L'année suivante, le 7 septembre, Anne met au monde un enfant. À la grande déception d’Henri, c'est une fille, Elizabeth. Trois ans plus tard, sa mère est victime des intrigues de Cromwell : accusée sans preuves d'adultère et d'inceste, elle est exécutée et sa fille Elizabeth déclarée illégitime. Dix ans plus tard, l'Acte de succession la placera au troisième rang, derrière son demi-frère Édouard (fils de Henri VIII et de sa troisième femme) et sa demi-sœur Marie Tudor. Vive et intelligente, élevée dans la religion protestante, Elizabeth bénéficie néanmoins d'une excellente éducation. En 1558, après la mort d'Edouard VI puis de Marie 1re dite "la sanglante", Elizabeth est rétablie dans ses droits et proclamée reine d'Angleterre. Son règne dure 44 ans, jusqu'en 1602.
http://www.linternaute.com/histoire/motcle/31/a/1/1/naissance.shtml
C) 
Présente les causes et les conséquences de l’effet de serre.

Une partie des gaz à effet de serre est naturellement présente dans l’atmosphère (la vapeur d’eau, le dioxyde de carbone, l’ozone, le méthane et le dioxyde d’azote) c’est grâce à cela qu’il peut y avoir de la vie sur terre. Mais les hommes produisent ces gaz en trop grande quantité : les cheminées des usines, les pots d’échappement des voitures, la climatisation (qui fonctionne grâce au HFC (hydrofluorocarbure) et qui pollue 1300 fois plus vite que le CO2). La déforestation, la combustion du pétrole et du charbon, l’élevage intensif et bien d’autres choses contribuent au réchauffement de la planète. On estime à plus de 3 milliards de tonnes de CO2 les rejets annuels dans l’atmosphère !
La température a déjà augmenté de 0.5 ° C en un siècle ce qui peut paraître peu, mais on se rend déjà compte des dégâts que cela cause. Si on ne fait rien, la température va continuer à augmenter (d’ici un siècle, on estime qu’elle va augmenter de 5 ° C). On estime que le niveau de la mer remontera d’un mètre ce qui provoquera l’inondation du littoral de tous les continents, là où vit l’immense majorité (74 % environ soit 4 440 000 personnes) de la population humaine ! De nombreuses îles disparaîtront. La fonte des glaces sera de plus en plus rapide ce qui entraînera la disparition des espèces vivant dans ces milieux (phoques, ours, lion de mer, etc). D’ici moins d’un siècle, les ours auront disparu si l’on ne fait rien.  
Source : http ://www.fur4x-hebergement.net/poulix/dossier.htm#vien
ANNEXE II (suite)

D) Tu dois présenter les ingrédients de la salade :

Comment faire des truffes au chocolat ?

	Truffes au Chocolat
Anne Dorval et Josée di Stasio
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250 ml (1 tasse) de crème 35 % *
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250 g (8 oz) de pistoles de chocolat noir (à 60 % de cacao ou plus) ou de chocolat haché

[image: image18.png]



80 ml (1/3 tasse) de beurre à la température ambiante

[image: image19.png]



Environ 100 g (3 oz) de chocolat pour enrober

 


ou garnitures au choix :
[image: image20.png]



Noix de coco grillée et cinq épices moulues
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Cacao
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Cacao et cinq épices moulues
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Cacao et cardamome moulue

[image: image24.png]



Pistaches hachées

Faire chauffer la crème et incorporer le chocolat. Ajouter le beurre et bien mélanger. Couvrir et réfrigérer environ 4 heures ou jusqu’à ce que la consistance soit suffisamment prise pour former les truffes. 

Façonner les truffes et les déposer au congélateur de 30 à 45 minutes. Faire fondre le chocolat au bain-marie. À l’aide d’une fourchette, tremper les boules dans le chocolat.


Source : http://www.telequebec.tv/sites/aladistasio/recettes.asp?IDEmission=137&IDRecette=664#recette
4.4.7
Pourquoi utiliser des fiches ?

	CULTURE DE L’INFORMATION

	Discipline : toutes les disciplines

	Cycle : tous

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √
-Acquisition √
-Élaboration

-Organisation

-Intégration √
-Transfert √
	Affectives

-Réception

-Motivation √
-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion

-Temps

-Ressources matérielles √
-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : POURQUOI UTILISER DES FICHES ?
Durée 125 minutes

	Intention

Le but premier est de démontrer l’utilité des fiches dans leur quotidien et surtout de souligner qu’ils en utilisent déjà. 

Déroulement

1. En groupe, poser les questions suivantes :


Quelle est l’importance d’être organisé dans une cuisine ?


Pourquoi faut-il être organisé ?


Comment s’organiser dans une cuisine ?


Former des équipes informelles de deux (10 minutes).
2. Faire comprendre aux élèves les multiples façons d’organiser des fiches et surtout la facilité d’utilisation, une fois le système mis en place. Ils doivent à partir de fiches de recettes organiser le classement en fonction de la demande. Présenter les fiches de recettes (Annexe I) et l’activité (Annexe II).


N.B. 5 fiches de recettes n’ont pas de titre car l’élève doit comprendre l’utilité de bien nommer les fiches (25 minutes).
3. Objectiver en groupe en  soulignant que les systèmes de classements pour les fiches de recettes existent déjà. Présenter l’Annexe III  et l’Annexe IV qui font réfléchir l’élève sur ses techniques de classements (10 minutes).
4. Objectiver en groupe en commentant l’Annexe III et l’Annexe IV en insistant sur le transfert de la technique des fiches.  Faire nommer aux élèves les nombreux avantages des fiches. Présenter l’Annexe V qui donne les différents types de fiches de recherche. (20 minutes)

5. Demander aux élèves de réaliser une fiche de chaque catégorie avec les fiches recettes (Annexe V). Objectiver en groupe sur les résultats obtenus et les différents domaines qui utilisent des fiches. (10 minutes)

6. Proposer aux élèves une brève recherche sur un thème lié à votre matière. Vous devez leur donner les renseignements s’il s’agit d’élèves du premier cycle. Il faut leur demander de réaliser des fiches : documentaires, citations et résumés. Nous vous proposons en Annexe VI une activité en univers social : L’Écriture est-elle essentielle à la religion égyptienne ?


4.4.7
Pourquoi utiliser des fiches ? (suite)

	
N.B. Les renseignements pour la bibliographie sont donnés car il serait intéressant 


de leur faire réaliser une bibliographie qui respecte les règles. 

7. Réalisation de l’activité fiches documentaires (45 minutes).
8. Objectivation sur la qualité et l’efficacité de la prise de renseignements ramassés grâce aux fiches (5 minutes).

Il serait intéressant d’aller encore plus loin en complétant un plan avec les fiches préparées.  Annexe VII



	Ressources : 16 ANNEXE I  32 feuilles ANNEXE II,  III, IV, V, VI, VII.


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES
	Aubergines farcies à l’orientale

	Nombre de personnes : 6

	Temps de préparation : 20 minutes

	Temps de cuisson : 30 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : 12 petites aubergines de 10 à 12 cm de long environ, 150 g de riz, 80 g de pignons, 40 g de raisins blonds, 40 g de raisins de Corinthe, 4 gros oignons, 1 cuillerée à café de cannelle,           1 cuillerée à café de cinq-épices, 1 pincée de sel, 1 pincée de poivre de la Jamaïque, 1 pincée de sucre, huile d’olive, eau.

	Préparation : - Laver, sécher les aubergines. - Couper le pédoncule en chapeau (réserver), les creuser délicatement sans percer la peau à l’aide d’une petite cuillère, récupérer la pulpe, la couper en petits cubes. L’aubergine doit rester entière. - Éplucher, hacher les oignons, les faire fondre à la poêle dans de l’huile d’olive, ajouter le riz et les pignons, laisser revenir 5 minutes, ajouter la pulpe d’aubergine, les raisins, les épices, mélanger. - Verser 1/4 de litre d’eau, couvrir, laisser cuire sur feu doux, jusqu’à absorption du liquide, 10 minutes environ. - Farcir les aubergines avec cette préparation, refermer avec les pédoncules. Mettre dans une cocotte en fonte légèrement huilée. Verser un verre d’eau dans le fond, les faire cuire 10 minutes à feu moyen et 10 minutes à feu doux en les retournant à mi-cuisson.



ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)


	Curry à la noix de coco


	Nombre de personnes : 6

	Temps de préparation : 10 minutes

	Temps de cuisson : 40 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : 4 c. à s. de noix de coco séchées 1 c. à thé d'huile de noix 1 petit oignon émincé 1 clou de girofle émincé 2 c. à thé de poudre de curry de Java 2 c. à thé de sambal ulek 4 bananes bien fermes 250 ml de lait de coco épais (ou crème) 1 pincée de sel 2 c. à s. de sucre brun

	Préparation : faire rôtir la noix de coco dans une poêle anti-adhésive jusqu'à ce qu'il soit doré; réserver; dans un wok, faire chauffer l'huile; faire sauter l'oignon jusqu'à ce qu'il soit transparent; ajouter l'ail, la poudre de curry et le sambal ulek; peler les bananes; couper en rondelles de 4 cm; mettre dans le wok; verser le lait de coco, le sel et le sucre; laisser mijoter 5 minutes et brassant régulièrement mais doucement; servir dans un plat chaud; saupoudrer de noix de coco dorée. 


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)


Boeuf Stroganof
	Temps de préparation : 25 min
Temps de cuisson : 25 min 

Facile
Ingrédients


800 g de filet de boeuf, 500 g d'oignons, 3 cuillerées à soupe d'huile d'arachide, 500 g de champignons de Paris, le jus d'1/2 citron, 1 cuillère à café rase de sucre en poudre, 250 ml de crème fraîche liquide, 1 cuillère à café de moutarde, sel, poivre.
Découper la viande en lanière de 1/2 cm de largeur. Peler les oignons et les émincer. Faire chauffer l'huile dans le Wok, th. 5 et faire revenir les morceaux de viande. Lorsque la viande est rissolée, la réserver sur la grille du Wok puis ramener le thermostat sur la position 3.
Mettre les oignons et les champignons dans le Wok. Les faire étuver pendant 10 minutes en raclant bien le fond du Wok. Ajouter alors le jus de citron et le sucre. Saler et poivrer. Bien mélanger et ajouter alors la viande puis verser la crème et laisser mijoter doucement pendant 10 mn th. 3. Ajouter la moutarde et mélanger. Servir aussitôt. 




ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)

	Purée de pommes de terre et d'asperges blanches

	Nombre de personnes : 4

	Temps de préparation : 20 minutes

	Temps de cuisson : 20 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : 500 g d'asperges blanches 500 g de pommes de terre à purée 20 cl de crème fraîche 1 pincée de noix muscade râpée sel et poivre du moulin

	Préparation : Posez les asperges à plat sur une planche et retirez l’extrémité dure en les coupant toutes à la même longueur. Avec un couteau économe, épluchez-les, en partant de la tête vers la base, en retirant largement les parties fibreuses. Lavez-les rapidement à l’eau fraîche et coupez-les en tronçons. Pelez les pommes de terre et coupez-les en dés. 2. Portez à ébullition une grande casserole d'eau légèrement salée. Plongez-y les tronçons d'asperge et les dés de pomme de terre et faites-les cuire pendant 15 à 20 min. Égouttez-les et passez-les au moulin à légumes en les alternant pour faciliter l'opération. 3. Faites chauffer doucement la crème dans une petite casserole et versez-la sur les légumes. Salez, poivrez, ajoutez un peu de noix muscade râpée et remuez bien. Servez la purée bien chaude avec de l'agneau grillé. 

	Conseil : Vin conseillé : Un Alsace blanc sec : sylvaner 


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)

	Cake à l'anglaise

	Temps de préparation : 30 minutes

	Temps de cuisson : 60 minutes

	Coût : Modéré

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : 80 g de raisins secs 3 cuil. à soupe de rhum 100 g de beurre 2 bananes 50 g de dattes séchées 60 g d'abricots secs 60 g de pruneaux 3 œufs 3 cuillères à soupe de miel 100 g d'amandes 225 g de farine 3 cuil. à café de levure en poudre zeste d'un demi-citron et d'une demi-orange non traités 1/2 cuil. à café de cannelle 1 pointe d'anis en poudre 2 cuil. à soupe de crème fraîche un peu de beurre pour le moule 1 cuil. à soupe et demie de chapelure complète 

	Préparation : Faire macérer les raisins dans le rhum. Faire fondre le beurre à la poêle et y faire revenir rapidement les 2 bananes coupées en tranches. Laisser refroidir. Couper les fruits secs en petits dés. Battre les œufs et le miel jusqu'à obtention d'un mélange mousseux. Ajouter alors les fruits secs, les raisins macérés au rhum, les amandes et les bananes. Mélanger la levure à la farine et ajouter à la préparation. Aromatiser à l'aide des épices indiquées et incorporer la crème fraîche. Beurrer un moule à cake et le saupoudrer de chapelure. Y verser la pâte et faire cuire environ une heure à four moyen préchauffé (180-190°C). 


FALAFEL
Préparation : 15 minutes Attente : 12 heures  Cuisson : 20 minutes Difficulté : moyenne

	Réalisations
	Ingrédients

	· Faites tremper les fèves et les pois chiches dans l'eau pendant une nuit entière, puis égouttez-les. 

· Lavez, équeutez le persil. Épluchez l'oignon. Passez les fèves et les pois chiches au mixeur en même temps que l'oignon et le persil. 

· Mettez la purée ainsi obtenue dans un grand saladier. Pelez et hachez l'ail. Ajoutez-le à la purée avec la farine, le cumin et le piment. Salez et mélangez bien. 

· Avec vos mains, formez des boulettes en ajoutant au besoin un peu d'eau. 

· Faites chauffer l'huile dans une sauteuse et faites-y dorer les boulettes à feu moyen sur tous les côtés.
	· 400 grammes de fève 

· 200 grammes de pois chiches 

· 100 grammes de farine 

· 1 oignon 

· 2 bouquets de persil 

· 4 gousses d'ail 

· 1 cuiller à café de cumin 

· 1 cuiller à café de piment doux 

· huile d'arachide 

· sel


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)

	Les conseils de 
 Antoine El Tawil
 

	· Il y a deux écoles : une pour cuire les pois chiches et une pour les laisser crus. La première donne des boulettes plus compactes. 

· Autres conseils pour éviter que les boulettes ne se cassent à la cuisson : 

· ne pas mettre trop d'huile et s'assurer qu'elle est bien chaude. 

· laisser reposer la préparation au moins 30 minutes avant de façonner les boulettes 

· ajouter un peu de levure chimique à la préparation.

	Avocats soufflés au crabe

	Nombre de personnes : 4

	Temps de préparation : 20 minutes

	Temps de cuisson : 20 minutes

	Ingrédients : 4 avocats - 200 g de chair de crabe - le jus d'1/2 citron - 4 oeufs - 50 g de fromage de chèvre - 1/2 cuillère à café de curry - 1 pincée de paprika - 4 brins de persil - sel - poivre 

	Préparation : Égouttez la chair de crabe, éliminez les fins cartilages. Rincez et ciselez les feuilles de persil. Coupez la base des avocats pour qu'ils tiennent debout. Enlevez un chapeau à chacun. Ôtez le noyau et prélevez la chair en veillant à ne pas percer la peau. Mettez-la dans le bol du robot et versez le jus de citron. Ajoutez le fromage de chèvre et les jaunes d'oeufs, puis mixez pour obtenir une purée fine. Assaisonnez de curry et de paprika. Ajoutez la chair de crabe et le persil ciselé. Salez, poivrez et mélangez bien. Préchauffez le four sur th. 8 (240°C); Fouettez les blancs d'oeufs en neige ferme avec une pincée de sel. Incorporez-les délicatement à la préparation en la soulevant. Remplissez les avocats du mélange. Installez-les dans des plats à oeufs individuels. Enfournez et faites cuire pendant 10 min. Ramenez ensuite sur th. 6 (180°C) et poursuivez la cuisson 10 min encore. Servez sans attendre, et accompagnez-les d'une salade de jeunes pousses d'épinards.


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)


	

	Nombre de personnes : 4

	Temps de préparation : 15 minutes

	Temps de cuisson : 30 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : sucre : 40 gr - oeufs : 2 - lait : 1 c. à soupe - farine : 100 gr - levure : 1 sachet - sel : 1 pincée - beurre - cerises confites : 4 - crème chantilly : 1 bombe Sirop : - sirop de sucre de canne : 25 cl - rhum ambré : 1 verre 

	Préparation : Préchauffer le four th. 5/6 (180°C). Fouetter les jaunes d'oeufs (réserver les blancs) et le sucre jusqu'à ce que le mélange blanchisse et double. Ajouter le lait sans cesser de fouetter puis la farine et la levure. Battre les blancs d'oeufs en neige ferme avec le sel, les incorporer délicatement à la préparation précédente. Beurrer et fariner 4 petits moules à babas individuels y verser l'appareil passer au four 15 minutes. Lorsqu'ils sont cuits, démouler les babas immédiatement puis les remettre dans leurs moules. Pour le sirop : porter à ébullition le rhum et le sucre de canne. Une fois que les babas sont froids les mettre sur un plat de service les décorer avec la chantilly, les cerises confites et napper de sirop. Servir aussitôt. 


	Baklava

	Nombre de personnes : 20

	Temps de cuisson : 50 minutes

	Temps de repos : 24 minutes

	Ingrédients : 1 paquet de pâte filo (20 x30 cm) - 675 g de noix hachées - 1 cuillère à café de cannelle - 800 g de sucre - 450 g de beurre fondu - 45 cl d'eau - 2 cuillères à soupe de jus de citron frais, - 1 bonne pincée de cannelle - 2 clous de girofle


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)

	Baklava (suite)

	Préparation : Utiliser si possible un moule de 28 à 30 cm de diamètre. Dérouler les feuilles de pâte filo et mettre le moule dessus. Arrondir les bords des longs côtés avec un couteau bien aiguisé. (La largeur est trop courte). Jeter les restes de pâte, enrouler de nouveau les feuilles de pâte filo et les couvrir avec un torchon humide pour qu'elles ne cassent pas. Dans une terrine, mélanger les noix, la cannelle et 100 g de sucre. Bien beurrer le moule et poser 1 feuille de pâte au fond du moule. Beurrer la feuille de pâte et poser dessus une autre feuille, dans le sens de la largeur. Badigeonner avec du beurre et couvrir avec une troisième feuille, en formant un angle légèrement différent. Badigeonner avec du beurre, puis mettre un peu de mélange aux noix dessus. Continuer à entasser les feuilles de pâte filo jusqu'à épuisement du mélange aux noix. Terminer par 5 à 6 feuilles de pâte filo beurrées. Préchauffer le four (170°). Inciser la pâte de manière à dessiner des losanges. Cuire 50 mn jusqu'à ce que la surface soit dorée et croustillante. Sortir du four. Pour le sirop, mélanger le reste de sucre, l'eau, le jus de citron, la cannelle et les clous de girofle dans une grande casserole. Préparer le sirop. Verser le sirop brûlant sur la baklava et laisser reposer au moins 24 h pour que la baklava absorbe le plus possible de sirop. Couper sur les incisions et sortir les losanges du moule. 



	Nombre de personnes : 4

	Temps de préparation : 10 minutes

	Temps de cuisson : 5 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Délicat

	Ingrédients : - 100 g de Chocolat pâtissier noir. - 4 Banane(s). - 12 Cerises. - 100 g de Noix de pacane. - Crème Chantilly sucrée. - Glace au chocolat. - Glace à la fraise. - Glace à la pistache

	Préparation : Si vous souhaitez préparer la crème chantilly, reportez-vous à la recette ci-contre. Faites fondre le chocolat au bain-marie. Dans une poêle, faites griller les noix de pécan. Pelez les bananes et coupez-les en deux dans le sens de la largeur. Dans des coupes allongées, déposez de chaque côté une demi-banane. Ajoutez une boule de chocolat, une de pistache et une de fraise. Décorez de crème chantilly, de cerises et de noix de pécan grillées. Nappez de chocolat chaud et servez sans attendre. 


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)

	Amuse-bouches aux petits oignons glacés

	Nombre de personnes : 4

	Temps de préparation : 40 minutes

	Temps de cuisson : 20 minutes

	Temps de repos : 45 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : 600 g de petits oignons 50 g de beurre 2 cuill. à soupe de sucre en poudre 2 cuill. à soupe de vergeoise blonde 1 cuill. à soupe de feuilles de thym (facultatif) sel Pour la pâte : 200 g de farine 1 pincée de sel 10 g de levure de boulanger déshydratée 3 cuill. à soupe d'huile d'olive 20 cl d'eau tiède

	Préparation : Mélangez la farine, le sel et la levure dans un saladier et creusez un puits au centre. Versez-y l'huile et l'eau, puis incorporez peu à peu la farine au liquide en travaillant le mélange à la cuillère pour que la pâte se forme. Si celle-ci vous paraît trop molle, rajoutez un peu de farine mais sans excès. 2. Posez la pâte sur le plan de travail légèrement fariné et pétrissez-la 4 ou 5 min jusqu'à ce qu'elle soit souple et élastique. Façonnez la pâte en boule, huilez-la légèrement, puis remettez-la dans le saladier. Couvrez avec un linge et laissez reposer 45 min à température ambiante pour qu'elle augmente de volume. 3. Retirez la peau fine des oignons, coupez les petits filaments qui dépassent à la base et ne laissez que 1 ou 2 cm de tige. Coupez le beurre en petits morceaux. 4. Mettez les petits oignons dans une sauteuse très large pour qu'ils s'y étalent autant que possible et couvrez-les juste d'eau. Ajoutez le sucre, les morceaux de beurre et salez. Portez à ébullition à feu moyen, puis baissez le feu et laissez cuire doucement pendant 10 à 15 min pour faire réduire le liquide afin qu’il prenne une consistance sirupeuse. 5. Quand un sirop blond s'est formé au fond de la sauteuse, inclinez celle-ci dans tous les sens pour y rouler les oignons et les enrober d'une couche brillante et dorée. Arrêtez le feu et mettez de côté. 6. Posez à nouveau la boule de pâte sur le plan de travail légèrement fariné et pétrissez-la vigoureusement pendant 2 min pour chasser les bulles d'air. Étalez-la au rouleau à pâtisserie en un rectangle de 4 mm à 1 cm d'épaisseur selon que vous souhaitez une pâte croustillante ou moelleuse. Découpez-la en petits carrés de 2 cm de côté et rangez ceux-ci les uns à côtés des autres sur une plaque recouverte de papier sulfurisé. Mettez un petit oignon sur chaque carré de pâte, saupoudrez légèrement de vergeoise et éventuellement de thym, puis enfournez et laissez cuire 15 à 20 min selon l'épaisseur de la pâte. Servez chaud, en apéritif.

	Conseil : Vin conseillé : Un blanc du sud du Rhône : Lirac blanc 


ANNEXE I
FICHES DE RECETTES (suite)


	Nombre de personnes : 6

	Temps de préparation : 20 minutes

	Temps de repos : 720 minutes

	Coût : Economique

	Niveau de difficulté : Facile

	Ingrédients : 1 miche de pain de campagne 1 fromage de chèvre demi sec 200 g de fromage blanc 1/4 de concombre 2 tomates moyennes 100 g de pousses d’épinards 1 cuillère à soupe de ciboulette ciselée 2 cuillères à soupe de cerfeuil concassé 1 pincée de curry en poudre 50 g de gruyère râpé 2 cuillères à soupe de mayonnaise 2 cuillères à soupe d’huile d’olive 1 cuillère à soupe de vinaigre balsamique Sel et poivre 

	Préparation : Recette du chef Lionel Poilane 1) Acheter votre pain la veille de préférence, et l’évider: Poser le pain à plat sur un plan de travail. Enfoncer verticalement la lame d’un couteau à 2 cm de la paroi environ, et découper la miche en formant un rond. Puis glisser un long couteau de préférence juste au dessus de la base, parallèlement au fond et couper toute la circonférence. Puis sortir le bloc de mie, et le décalotter. Couper délicatement ce bloc de mie, horizontalement en 6 tranches. 2) Toujours la veille: Dans un saladier, écraser à la fourchette le fromage de chèvre, incorporer 2 cuillères à soupe d’huile d’olive, 1 cuillère à soupe de vinaigre balsamique, et la ciboulette ciselée, saler et poivrer. Réserver au réfrigérateur. 3) Le jour même: Dans un saladier, mélanger le fromage blanc avec le cerfeuil concassé, les dés de concombre, 1 pincée de curry en poudre, saler et poivrer. 4) Au préalable, monder les tomates, les fendre en deux, les épépiner, et couper la pulpe en petits dés. Bien laver les pousses d’épinards, les égoutter et les couper en chiffonnade. Tartiner 2 tranches de pain de mayonnaise. Puis sur une d’entre elles, répartir successivement le gruyère râpé, les dés de tomates, et la chiffonnade de pousses d’épinards. Retourner l’autre tranche dessus, tasser légèrement. Couper ce sandwich en 8 triangles (même découpe qu’une tarte), et les disposer à l’intérieur de la croûte du pain en reconstituant un cercle. 5) Puis tartiner l’appareil au fromage blanc et concombre sur 2 autres tranches de pain, les refermer, les couper comme précédemment en huit, et disposer ces sandwichs sur ceux aux tomates et épinards. 6) Tartiner les deux dernières tranches de pain du mélange au chèvre, refermer le sandwich, et le couper toujours en huit, disposer les triangles sur les précédents. 7) Déguster ce pain surprise sans attendre. Si vous le réalisez à l’avance, le recouvrir du chapeau pour le conserver. 


ANNEXE II
POURQUOI FAIRE DES FICHES ?
1- Organiser les fiches de recettes selon les demandes.
2- Expliquer ton système pour que la personne suivante puisse se retrouver sans avoir à refaire l’exercice.

1- Classer tes fiches de recettes en trois catégories : entrée, plat principal et dessert.
2-Explication

B)

1- Classer tes fiches de recettes en deux catégories : recette avec protéine et recette sans protéine.
2-Explication

C)

1- Classer tes fiches de recettes par pays d’origine.
2-Explication

ANNEXE II
POURQUOI FAIRE DES FICHES ?
D)

1- Classer tes fiches de recettes en fonction du temps de préparation.
2-Explication

E)

1- Classer tes fiches de recettes par degré de complexité.
2-Explication

ANNEXE III
ÉVALUATION DE TA MÉTHODE
1- Ma technique de classement des fiches s’est avérée…
	Classement
	Difficulté

4 Très bien

3 Bien

2 Faible

1 Inefficace
	Techniques de classement

-Titre

-Moyen de repérage


	Temps de classement

	A)

Trois catégories : entrée, plat principal et dessert.
	
	
	

	B)

Deux catégories : avec protéine et sans protéine.
	
	
	

	C)

Par pays d’origine.
	
	
	

	D)

Par temps de préparation.
	
	
	

	E)

Par complexité de la recette.
	
	
	


ANNEXE IV

1- Quels sont les éléments essentiels à inscrire sur une fiche ?

2- Dans quelle(s) discipline(s) pourrais-tu utiliser des fiches et à quoi serviraient-elles ?

3- Imagine maintenant que tu fais une recherche. Tu dois te documenter, à quoi te servirait-il d’utiliser des fiches ?

4- Quelles méthodes utiliserais-tu pour classer tes fiches de recherche ?

5- Quels sont les avantages d’utiliser des fiches ?

ANNEXE V
LES TYPES DE FICHES
	Types de fiches
	Utilités
	Modèles
	Exemples avec les recettes

	Fiche citation :

Elle reproduit intégralement la pensée de l’auteur. 
	-Appuyer un argument;

-donner une preuve;

-présenter un témoignage;

-établir la crédibilité de l’auteur…
	 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



	

	Fiche résumé :

Elle est une paraphrase du texte, une synthèse dans vos mots.
	-Résumer les informations;

-permettre une synthèse…
	

	

	Fiche commentaire :

Elle contient votre opinion, votre critique de l’ouvrage.
	-Permettre de faire des liens entre les parties du travail;

-trouver le sens du travail …


	
	

	Fiche mixte :

Elle est formée par la fusion de deux types de fiches.

Ex. (commentaires-résumé)
	-Permettre de fixer son idée sans alourdir sa tâche comme de commenter une citation.
	
	


ANNEXE VI
Faire une recherche pour te permettre de répondre à la question : L’écriture est-elle essentielle à la religion égyptienne?
Voici différentes informations qui ne sont pas toutes en lien avec ton sujet.
Créer des fiches documentaires, citations et résumés à partir de ces renseignements. 

Comment vivait-on en Égypte
Les pharaons divinisés
Le pharaon régnant était considéré comme l’incarnation terrestre d’Horus, mais aussi comme le fils de la déesse du ciel, Hathor. 

(p.12)

La vie dans l’au-delà
Les Égyptiens croyaient profondément en une vie après le trépas. Ils momifiaient les corps des défunts pour qu’ils se conservent, car ils pensaient qu’un jugement divin devait se tenir avant leur inhumation et étaient convaincus que les morts retrouvaient la vie au cours d’une cérémonie particulière. Des formules magiques et des offrandes de nourriture et de divers objets devaient les aider dans leur ultime voyage vers le royaume des morts.

(p.14)

Le chemin vers l’au-delà
Les Égyptiens croyaient qu’après le décès, le cœur du mort était posé sur l’un des deux plateaux d’une balance tandis que l’autre recevait la plume de Maât, déesse de la Vérité. Il arrivait qu’Anubis, le dieu à tête de chacal, fasse pencher la balance du côté du cœur pour que le défunt soit admis dans l’au-delà. Avant les funérailles, un prêtre ouvrait la bouche de la momie à l’aide d’un instrument spécifique. Ce rite appelé « l’Ouverture de la bouche » devait redonner vie au corps en permettant que le défunt puisse manger et parler dans l’au-delà.

(p.15)

Le livre des morts
Le défunt devait traverser les enfers afin  d’atteindre le paradis céleste. Des formules magiques étaient nécessaires pour surmonter les obstacles dont le chemin était parsemé. Elles étaient écrites sur les rouleaux de papyrus du Livre des morts placés directement dans le cercueil, à côté du cadavre.

(p.15)

ANNEXE VI (suite)

Les scribes : 
Les scribes étaient des personnages importants de la société égyptienne car dans l’Antiquité, moins d’une personne sur cent savait lire et écrire. Nombre d’entre eux travaillaient comme fonctionnaires de l’État, d’autres comme secrétaires ou architectes de riches familles ou encore dans l’armée. Les scribes les plus érudits travaillaient dans les temples comme professeurs.

(p. 20)

Dieux et déesses
La religion tenait une place fondamentale dans la vie des Égyptiens. Il existait des dieux de la naissance et de la mort, du fleuve, de la famille et de l’instruction, et bien d’autres encore. Les Égyptiens conservaient chez eux les petites effigies des divinités masculines et féminines qu’ils préféraient. Certaines étaient locales, d’autres étaient vénérées dans tout le pays. La plupart des dieux étaient associés à un animal qui incarnait leurs qualités principales, comme la force ou la vitesse. Ils étaient souvent représentés par un corps humain et la tête de l’animal en question.

(p. 22)

Les temples et le culte

Chaque temple comprenait un ou plusieurs sanctuaires où se trouvaient les statues en or des divinités. Cet endroit était fermé et protégé par un sceau en argile. Les prêtres l’ouvraient avec soin tous les jours, quand ils apportaient les offrandes de nourriture aux dieux. Le grand prêtre enlevait l’étoffe qui recouvrait l’effigie de la divinité, nettoyait cette dernière et la revêtait de linges propres. En quittant le sanctuaire, il scellait de nouveau la porte.

(p. 24)

Éditeur : Gründ    Date de parution : 2001   Auteur : Neil Morris   Nombre de pages : 46   Lieu : Paris

Entrez chez les Égyptiens

La vie du pharaon
En tant que dieu terrestre, le pharaon vivait à l’écart de la société. Ses vêtements, comme le reste de ses biens, étaient conçus pour lui seul et consacrés lors d’une cérémonie spéciale. Tous les matins le pharaon célébrait un rite religieux, lequel était répété par les prêtres dans chaque temple du royaume. C’était comme si chaque matin le pharaon initiait le processus de la vie. Dans l’Égypte ancienne, on attribuait au pharaon le pouvoir de contrôler le temps et, chaque année, le roi présidait la cérémonie censée déclencher la crue du Nil.

(p.8)

ANNEXE VI (suite)

Le pouvoir du pharaon
Tout et tous appartenaient au pharaon. Il était seul habilité à prononcer la sentence de mort. Le pharaon pouvait faire ce qui lui plaisait. Ceci explique en partie l’étrange histoire d’Akhenaton. Vers 1350 av J-C., celui-ci transforma complètement la religion égyptienne. Il décréta l’existence d’un dieu unique : Aton, le disque solaire. Il supprima les autres dieux, ferma leurs temples et fit briser les objets qui les représentaient. Il exploita leurs richesses pour financer la construction d’une nouvelle capitale à Tell el-Amarna.

(p.9)

Les dieux du foyer
Une famille de paysans, vivant loin des grandes métropoles ne connaissait sûrement pas tous les dieux. Les plus importants étaient ceux de tous les jours : l’hippopotame Thouéris et la petite grenouille Héqet qui aidait les femmes à accoucher, le gnome Bès qui portait chance à tous, le cobra Rénénoutet qui protégeait les récoltes. Les images de ces dieux étaient peintes sur les murs ou portées en amulettes.

(p. 36)

Dieu national
Dans l’Ancien Empire, les pharaons étaient originaires d’Héliopolis ville protégé par Rê, le dieu soleil. Comme le pharaon, Rê régnait sur toute l’Égypte. Les dieux des provinces se partageaient les pouvoirs de Rê et ils s’adjoignaient parfois son nom. C’est pourquoi, dans certaines peintures, le dieu crocodile est coiffé du disque solaire.

(p.36)

Éditeur : Gründ    Date de parution : 1992   Auteur : Judith Crosher   

Nombre de pages : 48   Lieu : Paris

Comment vivaient les Égyptiens

L’existence d’un pharaon
Quand le pharaon s’asseyait sur son trône, portant ses insignes royaux, l’esprit d’Horus était censé le pénétrer et le rendre divin. Le pharaon était alors le lien vivant entre les hommes et les dieux et il fallait obéir au moindre de ses ordres. À sa mort, le pharaon était enterré dans un somptueux tombeau. Des peintures le représentaient accueilli dans le royaume d’Osiris, dieu des morts. Là le pharaon devenait lui-même un dieu et vivait éternellement.

(p.31)
Éditeur : Fernand Nathan   Date de parution : 1975   Auteur : Anne Millard   
Nombre de pages : 61   Lieu : France

ANNEXE VI (suite)

Mythe et légende du monde entier

Début
Ce n’est que vers 2700 av.J-C. que le royaume que nous appelons l’ancienne Égypte vit enfin le jour. On y parlait une seule langue et il était gouverné par un seul roi. Pendant les dix siècles suivants, ce monde fut dominé par un roi craint et considéré comme un demi-dieu. C’est avec le déclin de cette monarchie vers 1780 av.J-C. que le besoin de retranscrire (les mythes) se fit sentir. 

Ces mythes créèrent et encadrèrent le monde des Égyptiens. Environ 0,1 % de la population savait lire et écrire; les autres travaillaient la terre et s’en remettaient aux conteurs pour leurs divertissements. 

(p.284)

Équilibre et chaos
Pour les Égyptiens, l’univers était créé de deux mondes identiques. La terre avait émergé des eaux du chaos primitif pour former un petit tertre. À l’ouest, au-delà de l’horizon, se trouvait l’autre monde, une terre habitée par les esprits ou les morts ressuscités. Chaque nuit, le soleil quittait notre monde pour briller dans l’autre. Alors qu’il disparaissait, ceux qui venaient de mourir affrontaient la peur de pénétrer dans ce royaume, de subir le jugement qui suivait avant de pouvoir intégrer ce monde, réplique parfaite de l’Égypte sans ses problèmes. Il était vital de maintenir l’équilibre entre ces deux mondes. Le roi était le seul lien entre ces deux mondes. Tous les jours, à l’intérieur du temple, il reproduisait secrètement la création. Les Égyptiens vivaient dans un monde instable constamment menacé par des troubles. La parole du roi devait être respectée scrupuleusement pour éviter le chaos et la dévastation.

(p.285)

Les amulettes
Ce talisman protégeait les Égyptiens dans différents moments de la vie et on les croyait très puissants. Après la mort, on offrait des amulettes en grand nombre afin de protéger le défunt. Elles portaient des inscriptions pour que le corps ressuscité montre son cœur au moment du jugement. On établissait des listes pour indiquer la forme et le type exact de matériaux nécessaires à l’efficacité de l’amulette.

(p.286)

Mythes de la création
Les mythes étaient centrés, comme presque tout en Égypte, sur le roi en personne. Après son couronnement, le roi se mettait au service du temple de sa ville natale. Là il accomplissait des offrandes quotidiennes destinées à Ka, l’esprit ancien d’un héros mort depuis longtemps. S’il persuadait Ka de revenir sur terre, même brièvement, il pouvait obtenir l’équilibre. (…) Tant qu’une famille de rois régnait, son temple restait le plus riche de l’empire. Mais lorsqu’une nouvelle famille prenait le pouvoir, les richesses du temple précédent étaient alors progressivement enlevées, et un nouveau temple ainsi qu’un nouveau dieu prenaient sa place. Les cosmologies, ou mythes de la création, reflètent la grandeur et la décadence des familles au pouvoir.

(p.287)
Éd. : Lodi   Date  : 2006   Diecteur : Michel Laugel   Nb de pages :528   Lieu : Toulouse
ANNEXE VI (suite)

Égypte éternelle

Théocratie
Depuis le début de la période pharaonique, l’Égypte fut considérée comme une théocratie, ou forme de régime politique dans lequel le gouvernement dirige au nom d’une divinité. Par ailleurs, un puissant roi entretenait la croyance selon laquelle il était soutenu par les dieux. Dès lors, craignant de s’attirer la colère divine, personne n’osait remettre en cause son statut. C’est ainsi que naquit la notion de royauté divine dans laquelle le roi était le représentant divin de dieu sur terre. 

Deux hypothèses ont été avancées concernant la naissance de cette notion de royauté divine. D’après la première, un roi répandit une rumeur selon laquelle il eut une vision où les dieux lui dirent qu’il était leur représentant sur terre. La deuxième hypothèse veut qu’après une longue période d’absence, un roi retrouva son épouse enceinte. Elle lui aurait alors raconté qu’un dieu, à savoir le père de son époux, l’aurait fécondée afin que la lignée divine se perpétue.

Lorsque le pharaon était couronné, les Égyptiens pensaient que l’esprit d’Horus entrait en lui afin de le guider. Le souverain recevait aussi le ka royal, ou âme, qui lui conférait son caractère divin. A la mort du pharaon, son esprit rejoignait Osiris afin de guider son successeur. En tant que dieu, le roi devenait le fils de Rê, ou Amon-Rê comme il fut appelé par la suite. Parmi les nombreuses fêtes qui renforçaient le statut divin du roi, citons entre autres « l’Opet », ou fête annuelle au cours de laquelle le roi renouvelait son union avec son ka. Célébré après trente ans, le « Heb-Sed » avait pour objectif de rendre au roi sa vitalité d’antan et de confirmer son union avec le ka royal.
Les symboles du pharaon l’associaient aux dieux : la crosse récompensait l’innocent alors que le fouet servait à punir le coupable. La double couronne représentait son autorité sur les deux terres. Quant à l’uræus, ou cobra royal, il était l’œil de Rê qui pouvait voir tout ce que le pharaon faisait. Précisons que le roi était chargé de régler les litiges judiciaires et de pratiquer les rituels religieux. Il tenait aussi la balance de Maât, symbole de la justice et de la vérité. Aussi longtemps que le pharaon honorait les dieux et qu’il obéissait à leurs lois, tout se passait bien.
En raison de son statut de dieu, le pharaon se voyait honorer tant au cours de sa vie qu’après sa mort. Cette particularité devint encore plus importante au cours du Nouvel Empire. Les rituels pratiqués en l’honneur du roi ressemblaient fort à ceux qui avaient lieu tous les jours dans les temples. Des statues furent taillées afin de recevoir des offrandes, y compris des statues du roi en train de présenter des offrandes à son moi déifié.
Les cultes royaux étaient également utilisés à des fins politiques. Pendant une co-régence, quand le successeur était couronné avant le décès du roi précédent, le plus ancien souverain se voyait accorder un statut divin. Au cours du Nouvel Empire, le culte du roi commença à se concentrer sur sa naissance divine. En effet, le souverain n’était pas né de la semence de son père mais bien d’Amon lui-même. Des souverains tels que la reine Hatchepsout utilisèrent ce subterfuge pour légitimer leur droit au trône.
ANNEXE VI (suite)

Les textes religieux
Dans l’Égypte ancienne, un grand nombre de textes religieux et d’illustrations furent gravés dans les tombes et sur les cercueils. Ces textes étaient considérés comme magiques. En effet, ils contenaient toutes sortes de sortilèges et fournissaient une carte détaillée permettant de se déplacer dans le monde souterrain. Retrouvée dans la pyramide d’Ounas à Saqqarah, la plus ancienne collection de formules est appelée les « Textes des Pyramides ». Ces derniers sont considérés comme les fondements de la théologie et de la littérature de l’Egypte ancienne. Une fois arrangées par catégorie et illustrées avec des dessins, les diverses incantations des « Textes des Pyramides » furent rassemblées avec d’autres textes funéraires afin de former le célèbre « Livre des morts ». Appelé « Amdouat », le « Livre de la salle cachée » est un texte important datant du Nouvel Empire. Il décrit le voyage du dieu soleil à travers les douze heures de la nuit et donne des instructions au défunt. A la mort d’Akhénaton, une nouvelle série de livres apparut. Ces ouvrages tournaient autour de la déesse Nout. Le soir, cette dernière avalait le dieu soleil et le lendemain matin, elle lui donnait à nouveau naissance.

Adresse :http://www.eternalegypt.org/EternalEgyptWebsiteWeb/HomeServlet?ee_website_action_key=action.display.home&language_id=2   Titre : Égypte éternelle Auteur : inconnu

Civilisation

Ils élaborèrent les premières conceptions de la divinité — les débuts d'une religion. Leurs croyances évoluèrent lentement au fil des siècles pour déboucher progressivement sur une vision globale du monde, celle de la population du Nil. 
C'est la religion qui unit les communautés locales et en fait une nation. Elle est à l'origine de la pensée et des valeurs communes essentielles à la croissance d'une civilisation. Aucune religion n'est pleinement formée à sa naissance. Dans le cas de l'Égypte ancienne, on peut voir que les systèmes de croyances ont évolué pour devenir la force motrice des expressions culturelles. Aux premiers stades de la pensée humaine, la notion de Dieu n'existait pas. Nos lointains ancêtres se préoccupaient des phénomènes naturels et des puissances qui les régissaient; ils n'adoraient pas une forme personnalisée de Dieu. Ce stade de l'évolution religieuse est dit «magique». 
hiéroglypheEn Égypte, avant l'apparition de la notion de Dieu, le pouvoir magique était renfermé dans le  d'un sceptre (ou d'un bâton, ou encore d'une verge). C'est l'un des symboles les plus durables du pouvoir divin, toujours présent dans les représentations des pharaons et des dieux.

Comme toutes les religions, celle de l'Égypte ancienne était complexe. Au fil des siècles, de religion à divinités locales, elle passa à une religion nationale comportant un nombre plus restreint de divinités principales. Certains théologiens croient que l'Égypte s'acheminait vers une foi monothéiste en un créateur unique symbolisé par le dieu solaire. Il n'existait pas de croyances uniformes, mais les Égyptiens partageaient une conception commune de la création du monde et de la possibilité de retourner au chaos si on laissait se déchaîner les forces destructrices de l'univers.

Adresse : http://www.civilisations.ca/civil/egypt/egcr01f.html 

Auteur: musée canadien de la civilisation
ANNEXE VI (suite)

Égypte antique

Pouvoir de l’écriture

L’écriture monumentale, représentant des êtres animés et des objets, possède virtuellement toute la puissance magique que la mentalité égyptienne attribue à l’image. C’est pourquoi, si les signes hiéroglyphiques ont la possibilité de créer ou recréer à volonté les biens de ce monde, grâce aux inscriptions gravées ou peintes sur les parois des tombeaux, ils recèlent aussi un danger en puissance pour le mort lorsqu’ils représentent des animaux nuisibles. On note une application remarquable de cette croyance dans les chambres sépulcrales où sont gravés les «textes des Pyramides», c’est-à-dire dans un endroit particulièrement exposé puisque ceux-ci se trouvent à proximité du cadavre royal, les signes représentant des êtres redoutables, tels que serpents, scorpions, guêpes, lions; ces signes sont alors ou coupés en deux, ou amputés d’une partie de leur corps dans le but de les rendre inoffensifs. Le même résultat peut être obtenu par une autre méthode: en représentant un ou plusieurs couteaux plantés dans le corps de l’animal dangereux. 

Dans les textes hiératiques, où la représentation est moins fidèle, donc moins menaçante, c’est l’ensemble du mot néfaste que l’on cherchera à rendre inoffensif, et cela par l’emploi d’un procédé emprunté à la symbolique des couleurs: le noir est bénéfique, car il est symbole de la renaissance – Osiris est souvent représenté le corps peint en noir –, mais le rouge étant la couleur du dieu Seth est, par définition, nuisible, et le scribe emploiera l’encre rouge pour écrire les mots néfastes. En agissant ainsi, il semble que les Égyptiens obéissaient encore à un autre principe magique: en écrivant en rouge, sa couleur préférée, le nom d’une divinité redoutable, ils se conciliaient ses bonnes grâces et la rendaient donc inoffensive pour le mort. 

Adresse : http://perso.orange.fr/francoise.nottoli/egypte/  Auteur : François Nottoli 

Memo de l’histoire

Les textes des pyramides 
Les textes des pyramides font partie d'un ensemble d'écrits religieux rédigés pour permettre aux défunts d'atteindre leur but dans l'au-delà. Selon les croyances égyptiennes, le souverain défunt devait être conservé, revivifié et placé sur le vaisseau du dieu solaire afin de pouvoir naviguer à travers le ciel pendant le jour et de guider ce vaisseau en toute sécurité à travers les périls des enfers pendant la nuit. Les textes des pyramides comprennent des rituels, des formules d'offrandes, des textes d'ascension et des sortilèges pour permettre au pharaon d'accéder au rang des grands dieux et de surmonter les serpents démons qu'il rencontrerait dans les enfers. 
ANNEXE VI (suite)

Le complexe mortuaire
La pyramide elle-même est un tumulus élevé en pierre à l'intérieur duquel ou sous lequel se trouvait une sépulture, mais cette structure n'est qu'un élément d'un complexe plus vaste d'édifices qui composent le monument intégral. A côté de la pyramide, en général à l'est, il y avait un temple mortuaire où la dépouille momifiée du souverain recevait les derniers sacrements. Celui-ci laissait une dotation qui garantissait un approvisionnement d'offrandes au temple longtemps après son inhumation. Tandis que les renfoncements à l'intérieur des pyramides étaient censés rester scellés et inaccessibles, les prêtres, les membres de la famille et les sujets loyaux pouvaient continuer de présenter leurs hommages dans ces temples relativement petits.

Adresse : http://www.memo.fr/images/new_logo.jpg titre: MEMO Le site de l’histoire.

Auteur : Claude RICHARDET 

N.B. Tous les titres des ouvrages sont soulignés

ANNEXE VII
But : Convaincre que l’écriture est essentielle à la religion égyptienne.
Introduction 

Sujet amené :

Sujet posé :

Sujet divisé :

Développement

Conclusion
Affirmer ou infirmer l’hypothèse : 

Résumé des arguments : 

Ouverture : 

ANNEXE VII (suite)


THÈMES TRAITÉS PAR LES SITES
	Thèmes
	Chercher pour trouver
	Utiliser la Presse
	Web averti
	Cerise
	Cégepadistance
	Actualité en classe
	Commission français et informatique
	Reperes
	Sapristi
	Réseau des documentalistes



	Sujet de recherche
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	
	
	
	
	Oui

	Choix de l’information 
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	Oui

	Traitement de l’information
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	Oui

	Production d’un travail
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	Oui

	Exploiter la Presse
	
	Oui
	
	
	
	Oui
	
	
	
	

	Sécurité et médias
	
	
	Oui
	
	
	
	Oui
	
	
	Oui

	Chercher sur Internet
	Oui
	
	
	Oui
	Oui
	
	Oui
	Oui
	
	Oui


Pour rédiger un travail : http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/projet/guide.htm
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	Chercher pour trouver : l'espace des élèves 


	ÉTAPES 
	Recherche  :  BIBLIO/CDI   INTERNET 
	Communication :  ÉCRIT  ORAL   GRAPHIQUES   AUTRES TRAVAUX  


	[image: image27.png]


Guide rapide 
Sommaire des fiches 


Voir aussi Les 6 étapes : Étape 1 | Étape 2 | Étape 3 | Étape 4 | Étape 5 | Étape 6 

	COMPRÉHENSION ET CLARIFICATION DU SUJET 




Point de départ 
du Guide rapide 

Étape 1 - Je cerne le sujet 
- Choix du thème 
- Question de recherche 
- Questions additionnelles 
- Connaissances personnelles 
- Remue-méninges en groupe 
- Termes superflus 
- Clarification des idées 
- Informations à découvrir 
- Choix des mots-clés 
- Carte mentale 
- Synonymes des mots-clés 
- Angle de traitement 
- Mots-clés révisés 
- Idée directrice 
- Mots-clés retenus 
- Plan provisoire 
- Plan de travail 
	RECHERCHE, SÉLECTION ET EXTRACTION DE L'INFO 

Étape 2 - J'interroge des 
sources d'info 
- Ressources disponibles 
- Exemple d'équation de recherche 
- Exemple de notice 

Étape 3 - Je sélectionne des
documents 
- Sélection des documents 
- Réponse à mes questions 
- Évolution de ma compréhension 
- Liste des références 

Étape 4 - J'extrais des infos 
- Types de notes de lecture 
- Organisation des notes 
- Plan provisoire révisé 


	TRAITEMENT DE L'INFO ET
PRODUCTION D'UN TRAVAIL 

Étape 5 - Je traite les infos 
- Liens à établir 
- Plan de rédaction final 
- Formulation mentale d'un message 
Étape 6 - Je produis un travail 
- Liste des documents consultés 


Voir aussi : 
- J'utilise les TIC 
- Nous travaillons en équipe 
- Retour sur ma démarche 


Utiliser la presse : http://www.clemi.ac-versailles.fr/spip.php?rubrique4
Autour du dessin de presse
Niveau 3e L’ensemble des fiches qui suivent ont été réalisées en 96-97 au Collège Henri Wallon de Garges-les-Gonesse (95). Il s’agit d’un établissement classé ZEP. La (...)
Découvrir la presse
Séquence d’initiation. Découverte de la presse quotidienne nationale et de la presse quotidienne régionale.
ANNEXE VII (suite)

Images de presse
Rumeur ou information ?
Niveau 4e, 3e, Lycée Quelle est la différence entre une rumeur et une information ? C’est précisément au journaliste qu’il incombe tout particulièrement d’établir la (...)
Découvrir la presse écrite en TD
Travailler sur les journaux généralistes, quotidiens et nationaux

Niveau : lycée ORGANISATION : Première heure : constitution de groupes de deux ou trois élèves chaque groupe choisit un journal parmis les 6 journaux généralistes, quotidiens et nationaux (...)

 Web averti : http://www.media-awareness.ca/francais/projets_speciaux/index.cfm
Qu’est-ce que l’éducation aux médias ?   Pourquoi enseigner l’éducation aux médias ?  Les approches en éducation aux médias.  Naviguer en toute sécurité.
Cerise : http://www.ext.upmc.fr/urfist/cerise/index.htm
Débuter une recherche  Quels documents consulter ?  Où se documenter ?   Chercher en bibliothèque.  Dictionnaire et encyclopédie.
Tirer parti de sa documentation   Exemples de parcours   Chercher sur Internet

http://ccfd.crosemont.qc.ca/cours/trousse/guide/index.html   Cégepadistance

Méthodologie

1- Préparation 2- Recherche 3- Analyse 4- Diffusion
Pointeurs

 Pointeurs généraux    Pointeurs propres à l'économie et aux affaires     Pointeurs particuliers aux sciences humaines

http://users.skynet.be/ameurant/francinfo/validite/index.html  Commission Français et informatique

1. Evaluation
L'information fait partie d'un site dont la qualité devra être évaluée. 

2. Validation 
Son contenu devra être validé, puisque la technique permet à quiconque de diffuser de l'information sans garantie d'authenticité. 

3. Référencement
Les informations devront être référencées, car elles sont précaires et volatiles : leur diffusion dépend d'une série d'éléments de nature technique. 
ANNEXE VII
Une sitographie exhaustive reprend l'ensemble des références utilisées pour élaborer ce site.

Une évaluation de sites présente l'analyse critique de sites représentatifs de certains aspects envisagés au long de ces pages.

http://www.actualiteenclasse.com/documentation/51.html   Actualité en classe
· La presse écrite et la liberté de presse ●La concentration dans la presse quotidienne ●La concentration dans la presse hebdomadaire 

· La place très marginale de la presse alternative ●La radiodiffusion : un ensemble encadré par des lois et une réglementation mais également marqué par la concentration de la propriété 

· La radio&nbsp: une rentabilité et une concentration moyennes ●La télévision : une forte augmentation des services mais une concentration bien réelle 

· La multiplication des moyens de diffusion et l’omniprésence de quelques groupes ●L’ouverture des marchés ou les «telcos» contre les «câblos» 

· Convergence technique et convergence économique ●La forte présence étrangère dans l’origine des contenus multimédias 

· Marchandisation et démocratie ●Le financement : la publicité toujours importante, les abonnements en hausse 

· Le Québec : un marché qui reste modeste mais qui est (un peu) protégé ●Une dynamique qui ne se reflète que partiellement en termes de création d’emplois 

· La lutte entre Ottawa et Québec : vers une résolution du problème d’ordre international ? ●Convergence et réglementation Internet, un secteur à part ? 

http://docinsa.insa-lyon.fr/sapristi/index.php?rub=0604  Sapristi

●Trouver des documents ●Rechercher des coordonnées ● Laboratoires ●Organisations●Choisir des outils

http://repere.enssib.fr/frontOffice/plan.asp Reperes
ANNEXE VII (suite)

	L'Offre

	Une série d'articles sur les différents aspects de la recherche documentaire informatisée aujourd'hui : 

	- Acteurs, de Gislaine CHARTRON

	- Historique, de Catriona BERGIA

	- Economique, de Gislaine CHARTRON

	- Technique, de

	- Législation, de Corinne GADINI

	- Typologie, de Lise HERZHAFT et Claude VIAL

	- Supports, de

	 

	La recherche

	Une série d'articles qui présente l'essentiel pour réussir sa recherche :

	- Méthode, de Annie LEON

	- Langages, de Sylvie CHEVILLOTTE 

	- Evaluation, de Elisabeth NOËL

	 

	Les résultats

	Des articles explicitant comment travailler avec les résultats obtenus 

	- Gestion, de Sandrine ROYER-DEVAUX 

	- Veille, de Christophe BOUDRY 

	- Citations, de Fatima NADJI

	- Favoris, de Christophe BOUDRY 

	 

	Les outils

	Des articles précisant les différents outils disponibles en fonction de la recherche à effectuer

	- Interfaces, de Lise HERZHAFT

	- Généralistes, de Jean-Pierre LARDY 

	- Spécialisés, de Christophe BOUDRY 

	- Multimédia, de Christophe BOUDRY 


http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe.htm Réseau des documentalistes
Compétences documentaires et informationnelles

[image: image29.png]




 HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/intro.htm" Avant-propos
[image: image30.png]




 HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-th.htm" Du thème au sujet
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 HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-prod.htm" Du sujet au produit documentaire
[image: image32.png]




 HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/lexique.htm" Lexique
[image: image33.png]




 HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/liens1.htm" Liens 

4.5
Les activités pour la résolution de problèmes et capacité de raisonnement

4.5.1
Résoudre un problème

	Résolution de problèmes et capacité raisonnement

	Discipline : toutes

	Cycle : 2e cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation

-Acquisition √
-Élaboration

-Organisation

-Intégration √
-Transfert
	Affectives

-Réception √
-Motivation

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits


	De gestion

-Temps

- Ressources matérielles

- Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle √
-Régulation et évaluation



	Titre de l’activité : RÉsoudre un problème
Durée : variable

	Intentions : 

· Faire vivre une démarche de résolution de problèmes par la démarche générale d’enseignement d’une connaissance procédurale (annexe I)
· Transférer la démarche de résolution de problème à tout autre type de problèmes. Voir des exemples à l’annexe III.
Déroulement

1- Modéliser la démarche générale de résolution de problème.

2- Faire vivre une pratique guidée.

3- Demander une pratique autonome.

La procédure de résolution de problème (détaillée à l’annexe II) est : 

1- Prendre conscience du problème.

2- Formuler clairement le problème.

3- Recueillir les données afin de clarifier le problème.

4- Identifier les connaissances pour résoudre le problème.

5- Chercher et examiner  le plus grand nombre de solutions possibles.

6- Réaliser la solution.

7- Vérifier l’efficacité de la démarche en examinant les résultats.


	Matériel et documents : Déterminés par l’enseignant et l’élève.


ANNEXE I
Comment enseigner une connaissance procédurale ?

1- Faire une modélisation (modeling)

2- Faire une pratique guidée

3- Faire une pratique autonome.

1- Faire  une  modélisation

L’enseignant s’adresse aux élèves : 

Je vais faire devant vous la procédure pour faire……………………………..

Ne prenez pas de notes, écoutez et regardez. Je vais dire à haute voix tout ce qui me passe par la tête quand j’exécute cette procédure. 

Je vais ensuite demander à l’ensemble de la classe les différentes étapes de cette procédure.

À la fin  de la modélisation l’enseignant demande aux élèves :

Qu’ai-je fait au départ? Que me suis-je dit?

Et puis après ? 

Et finalement? 

Habituellement les élèves retrouvent facilement toutes les étapes de la procédure. Au fur et à mesure que chacune des étapes est retrouvée l’enseignant l’écrit au tableau : 

1-

2-

3-

Etc.
L’enseignant demande aux élèves de prendre en notes la vraie procédure. 

2- Faire  une pratique guidée 

L’enseignant propose une tâche requérant l’utilisation de la procédure. Le groupe exécute la tâche étape par étape avec l’enseignant. Ce travail peut se faire individuellement. L’enseignant peut demander à un élève de venir au tableau et d’exécuter la procédure avec l’aide du reste de la classe. Celle-ci lui rappellera chacune des étapes de la procédure au fur et à mesure qu’il progresse dans la tâche.   

3- Faire une pratique autonome
L’enseignant propose une tâche requérant l’utilisation de la procédure. Les élèves font la tâche seuls sans aide. 

L’élève doit avoir une rétroaction immédiate après cette première pratique autonome pour ne pas que s’installe chez lui des conceptions erronées qui seront difficiles à détruire par la suite…
ANNEXE II
DÉMARCHE GÉNÉRALE DE RÉSOLUTION DE PROBLÈMES
Première étape: 
Prise de conscience du problème
· Reconnaître l’existence du problème.

· Formuler brièvement le problème.

Deuxième étape:
Analyse des éléments de la situation

· Recueillir les données de mon problème.

· Clarifier mon problème à l’aide des données recueillies.

· Préciser le but poursuivi.

· Reconnaître les limites et les contraintes des données du problème.

· Identifier mes connaissances pour résoudre le problème.

Troisième étape:
Mettre à l’essai des pistes de solutions

· Chercher le plus grand nombre de solutions possibles.

· Examiner les solutions mises de l’avant et les évaluer.

Quatrième étape: 
Réaliser la solution

· Suivre les étapes de la planification.

· Ajuster au besoin sa planification ou ses manipulations.

Cinquième étape: 
Évaluer les résultats obtenus

· Vérifier l’efficacité de la démarche.

· Examiner les résultats.

· Tirer des conclusions.

· Adopter un fonctionnement souple.

Types de problèmes

Problème fermé

La réponse attendue est claire et unique. Les opérations et les liens à faire sont univoques. La solution découle d’un ensemble de règles, de principes et de procédures bien établis. 

Exemple : les élèves qui doivent calculer la circonférence d’un cercle ou qui doivent justifier l’accord d’un mot.

ANNEXE II (suite)

Problème ouvert 

La réponse attendue n’est pas claire et surtout n’est pas unique. Les solutions possibles sont nombreuses et nécessitent  une démarche de recherche raffinée. Ces problèmes ressemblent davantage à ceux que les gens rencontrent dans la vie. Un problème ouvert peut être amorcé par une question guide. Il peut être d’ordre relationnel ou scolaire.

Exemple d’un problème ouvert: les élèves qui expliquent leurs choix alimentaires, qui écrivent un essai sur la pollution atmosphérique ou qui trouvent des solutions pour rendre une ville plus accueillante.

La présentation d’un problème ouvert peut facilement se présenter aux élèves en utilisant une question-guide.

Note :

Pour des informations sur la question guide  consulter le document publié par la SÉBIQ en mai 2005 intitulé Guide des aires d’interaction. Partie théorique
ANNEXE III (A)
EXEMPLE DE DÉMARCHE DE RÉSOLUTION DE PROBLÈMES EN PHYSIQUE
	Résoudre un problème de physique
	Stratégie générale de résolution de problème

	Je lis le texte du problème en me demandant « Quelle est l’histoire de ce problème ? »

Je fais un dessin de la situation
	Prendre conscience du problème.

 Formuler clairement le problème.



	Je sors ce qui est donné. Écrire en ordre ces données. Par exemple du côté gauche de la page.

Écrire clairement ce qui est demandé. 

Que veut-on  trouver ?
	Recueillir les données afin de clarifier le problème.



	Avec ces données chercher une formule qui existe déjà (voir inventaire de formules) qui contient ces paramètres. 
Tenter avec cette formule de trouver un élément inconnu du problème. 
	Identifier les connaissances pour résoudre le problème

	Continuer ainsi par résolution d’équations jusqu’à ce que l’élément demandé soit trouvé. 
	Chercher et examiner  le plus grand nombre de solutions possibles

	Je me demande si ma réponse a du sens par rapport au contexte du problème Je peux aussi confirmer ma réponse à l’aide d’une autre formule qui permet de trouver le même paramètre. 
	Vérifier l’efficacité de la démarche en examinant les résultats


ANNEXE III (B)

EXEMPLE DE DÉMARCHE DE RÉSOLUTION DE PROBLÈMES EN MATHÉMATIQUE

	Résoudre un problème de mathématique
	Stratégie générale de résolution de problème

	Posez-vous les trois questions suivantes : 

Que sais-je ?
	Prendre conscience du problème.

Formuler clairement le problème.

	Que me demande-t-on ? À quel type de réponse dois-je m’attendre ?
	Recueillir les données afin de clarifier le problème.

	Que fais-je ?
Quels sont les outils mathématiques que je possède qui pourraient m’être utiles ?
	Identifier les connaissances pour résoudre le problème

	Reposez-vous les 3 questions jusqu’à l’obtention de la réponse que l’on cherche.
	Chercher et examiner  le plus grand nombre de solutions possibles.

	Ma réponse est-elle en accord avec mes attentes ? Ma réponse est-elle fiable ?
	Vérifier l’efficacité de la démarche en examinant les résultats


ANNEXE III (C)
EXEMPLE DE DÉMARCHE DE RÉSOLUTION DE PROBLÈMES DANS LA VIE QUOTIDIENNE

	Résoudre un problème de la vie de tous les jours
	Autre problème de la vie de tous les jours
	Stratégie générale de résolution de problème

	Je n’ai pas d’argent et je veux aller au cinéma.

Je veux aller au cinéma, je vérifie le prix d’entrée à ce cinéma
	Je dois aller travailler dimanche, mais je voudrais aussi sortir avec mes amis.

1-J’ai un problème, car je ne me résigne pas à choisir entre les deux activités.
	Prendre conscience du problème.

 Formuler clairement le problème.

	Je compte la somme de mes avoirs.

3- Il me manque trois dollars.
	Je veux travailler, car cela me rapporte de l’argent, mais je ne veux pas manquer la sortie de ski avec mes amis.
	Recueillir les données afin de clarifier le problème.



	Je pourrais :

 le demander à mes parents, l’emprunter à un ami, faire de petits travaux pour le gagner.


	Je pourrais téléphoner à mon employeur pour négocier une entente

Je pourrais demander à un ami de me remplacer
	Identifier les connaissances pour résoudre le problème

	J’expérimente chacune de mes solutions
	Je commence par demander à un ami de me remplacer et s’il refuse je tenterai la négociation avec mon employeur
	Chercher et examiner  le plus grand nombre de solutions possibles

	Je réalise la solution trouvée
	Je réalise la solution trouvée
	Vérifier l’efficacité de la démarche en examinant les résultats


4.6 Les activités pour la conceptualisation propre à une matière et interdisciplinaire. Les méthodes cognitives.

4.6.1
 Mes multiples  intelligences

	CONCEPTUALISATION PROPRE À UNE DISCIPLINE ET INTERDISCIPLINAIRE :

MÉTHODES COGNITIVES

	Discipline : toutes les disciplines

	Niveau ou cycle : 1er cycle

	Type de stratégies d’apprentissage

	Cognitives

-Activation √

-Acquisition √

-Élaboration √

-Organisation  

-Intégration  

-Transfert
	Affectives

-Réception

-Motivation  √

-Gestion du stress

-Coopération

-Résolution de conflits
	De gestion 

-Temps

-Ressources matérielles 

-Ressources humaines

-Environnement
	Métacognitives

-Planification

-Contrôle √

-Régulation et évaluation √



	Titre de l’activité : MES multiples INTELLIGENCES 
Durée 75 minutes

	Intention

Prendre conscience de ses multiples intelligences.

Déroulement

1. Activer les connaissances antérieures des élèves en leur posant les questions suivantes : Qu’est-ce que l’intelligence ? Quels sont les types d’intelligences ? 

2. Demander aux élèves de remplir le questionnaire pour identifier ses types d’intelligences (Annexe II)

3. Demander d’identifier dans le texte les types d’intelligences. (Annexe III)

4. Corriger  avec l’annexe IV

5. Revenir en groupe en posant les questions suivantes : Comment peut-on posséder tous ces types d’intelligences ? Quels sont les types d’intelligences les plus utilisés ?

Notes aux enseignants (Annexe V)



	Références 

Source : Ginette Grenier, cp, CS des Affluents, et Pierrette Boudreau, cp, CS de la Rivière-du-Nord, 2003

CSRDN : Groupe de travail sur la cognition (document mis à jour en 2004 par Pierrette Boudreau et Ginette Grenier, conseillères pédagogiques)



ANNEXE 1

QUESTIONNAIRE POUR DÉTERMINER MON PROFIL

DES HUIT INTELLIGENCES



Procédure : Lisez chaque énoncé et lorsqu’il correspond à votre personnalité, à vos intérêts ou à vos habiletés, encerclez le numéro à côté de la phrase.  Vous devez répondre spontanément.

Puis, pour connaître votre profil, complétez la grille en annexe.

1.  Je me pose beaucoup de questions sur le fonctionnement des objets.

2.  J’offre spontanément de l’aide à mes amis lorsqu’ils en ont besoin.

3.  J’aime raconter des histoires et des farces.

4.  Je suis sensible aux bruits et aux sons.

5.  Je m’adonne à des activités physiques de façon régulière.

6.  Je passe beaucoup de temps libre à dessiner.

7.  Je vois des images dans ma tête quand je pense à quelque chose.

8.  Je suis indépendant(e) et je tiens à mes idées.

9.  Je semble être une personne populaire.

10. Je m’intéresse à l’horticulture.

11. J’aime lire pendant mes temps libres.

12. Je trouve rapidement les failles dans le raisonnement des gens.

13. Le fait de prendre des notes m’aide à me comprendre et à mémoriser.

14. Je compte rapidement dans ma tête.

15. Je me rappelle facilement les mélodies que j’entends.

16. Je me plais à jouer aux cartes ou aux jeux de société.

17. Je tiens ma maison ou mon bureau en ordre : une place pour chaque chose; chaque chose à sa place.

18. Je suis motivé(e) à travailler seul dans certains projets.

19. Il m’est facile de bouger ou de danser avec rythme.

20. Le contact avec la nature m’apaise, me calme. 

21. J’aime identifier les oiseaux, les plantes, les arbres.

22. Je suis attentif(ve) lorsque j’écoute une conférence, un exposé.

23. J’ai besoin de savoir pourquoi je devrais faire quelque chose avant d’accepter de la faire.

24. J’ai une assez bonne mémoire par rapport à ce que je lis ou par rapport à ce que j’entends.

25. Le fait que je sois structuré(e) contribue au succès de ce que j’entreprends.

26. J’ai besoin de toucher les gens lorsque je leur parle. 
ANNEXE 1

QUESTIONNAIRE POUR DÉTERMINER MON PROFIL

DES HUIT INTELLIGENCES (suite)
27. Je décide par moi-même ce que je pense, ce que je choisis, ce que je fais.28. Je peux suivre la mesure dans une pièce musicale.

29. Lorsque j’étais enfant ou adolescent(e), j’avais  un kit de chimie ou d’autres sciences  avec lesquels j’aimais faire des expériences.

30. Je lis des cartes, des tableaux et des diagrammes sans difficulté.

31. Je me préoccupe de l’environnement dans mes gestes quotidiens (recyclage, usage des ressources).

32. Je suis habile de mes mains; j’aime travailler avec des outils ou des instruments.

33. Je suis habile aux jeux de stratégie et je gagne souvent.

34. Je m’exprime avec un vocabulaire riche.

35. Je dessine des objets et des personnes de façon précise.

36. Avant de me décider à quelque chose, je pèse le pour et le contre.

37. Je reconnais les fausses notes dans l’exécution d’une pièce musicale.

38. Je suis habile dans la pratique de plusieurs sports.

39. Je suis celui que l’on consulte lorsqu’il y a un conflit dans un groupe.

40. J’aime bavarder sur tout et sur rien.

41. J’aime être en contact avec les animaux ou les observer dans leur environnement.

42. Je peux passer des heures à tenter de résoudre des problèmes.

43. Je m’intéresse à toutes sortes de musiques; j’en écoute régulièrement, à la radio ou sur disque.

44. Lorsqu’un livre est illustré, je m’intéresse d’abord et surtout aux illustrations.

45. J’aime classifier et catégoriser.

46. Je touche les objets lorsque je me promène ou lorsque je me déplace dans la maison.

47. J’aime sortir pour rencontrer des amis.

48. Je suis à l’écoute des sentiments des autres; j’en tiens compte.

49. Je réagis fortement aux opinions controversées.

50. J’ai de la difficulté à me concentrer sur un travail lorsque j’écoute la radio ou la télévision.

51. J’apprends en faisant.

52. J’adore résoudre des énigmes ou faire des casse-tête qui demandent de la logique.

53. J’organise souvent des activités dans mon entourage.

54. J’aime collectionner des objets puis les classer.

55. J’aime les concerts, les récitals, les comédies musicales ou l’opéra.

56. J’ai confiance en moi. 

57. Je suis entreprenant(e).

58. J’ai le « pouce vert ».

59. Je m’oriente facilement dans une nouvelle ville. 

60. J’aime visionner des films, des diapositives et regarder des photographies.

ANNEXE 1

QUESTIONNAIRE POUR DÉTERMINER MON PROFIL

DES HUIT INTELLIGENCES (suite)
61. J’ai de la facilité à écrire.
62. Je considère qu’il est important de préserver nos parcs nationaux. J’aime fréquenter les parcs Nature.

63. J’aime m’exprimer dans les discussions de famille.

64. Je me plais à penser à ma vie, à mes désirs et à mes croyances.

65. J’aime les exercices de visualisation. Quand je songe à réaménager une pièce, je peux facilement la voir dans ma tête.

66. Je peux facilement reconnaître la rotation d’une figure géométrique dans l’espace.

67. Je travaille bien seul(e).

68. J’aime résoudre des mots croisés ou jouer au Scrabble.

69. Je chante juste ou je joue d’un instrument de musique. 

70. J’aime les films qui procurent des sensations fortes!

71. J’aime les randonnées de plein air, la chasse ou la pêche.

72. J’aime monter et démonter des objets.

73. J’aime me retrouver seul(e) pour poursuivre mes intérêts personnels.

74. Je participe à des clubs sociaux ou sportifs.

75. J’ai une bonne mémoire pour les noms de personnes, de lieux, les dates ou les détails.

76. J’apprécie les jeux de mots.

77. Je peux mimer les gestes, les manières et les comportements d’autres personnes.

78. Je suis sensible à la musicalité des poèmes, des textes, de la parole.

79. Je possède un télescope, des jumelles ou un microscope.

80. Il m’est difficile de rester assis trop longtemps; j’ai besoin de bouger.

Annexe 2
GRILLE D’ÉVALUATION DES INTELLIGENCES MULTIPLES


	L
	I. LM
	S
	M
	K
	INTER
	INTRA
	N

	76
	52
	66
	78
	80
	74
	73
	79

	75
	45
	65
	69
	77
	63
	67
	71

	68
	42
	60
	55
	72
	53
	64
	62

	61
	36
	59
	50
	70
	48
	57
	58

	34
	33
	44
	43
	46
	47
	56
	54

	24
	29
	35
	37
	51
	40
	49
	41

	22
	25
	30
	28
	38
	39
	27
	31

	13
	14
	17
	19
	32
	16
	23
	21

	11
	12
	7
	15
	26
	9
	18
	20

	3
	1
	6
	4
	5
	2
	8
	10
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ANNEXE III
TEXTE AVEC FORMES D’INTELLIGENCE À IDENTIFIER


LE DIAMANT VOLÉ

Inspiré du livre « The Multiple Intelligences in the Classroom Handbook »

de Bruce Campbell, Ed. Campbell and Associates


Il y a très très longtemps, un prince, âgé de 20 ans,  vivait dans un immense château, sur une île éloignée. Dès son enfance il avait commencé à développer les divers aspects de son intelligence.  Il avait appris à composer des poèmes et des chansons, à  jouer de plusieurs instruments de musique; il savait danser, compter et se rendre utile dans toutes sortes de circonstances.

Un beau jour,  un vieux sage arrive au château et demande de voir le roi et la reine.  Il leur révèle alors ce qui suit: «Un diamant d’une valeur inestimable  est caché dans un royaume éloigné.  Cette pierre précieuse a été volée,  il y a de cela une centaine d’années, à l’arrière-arrière-grand-père de Votre Altesse.   La pierre est gardée par un monstre à trois têtes.  Je vous prie d’envoyer votre fils, le prince,  récupérer le joyau. Je lui expliquerai le chemin à prendre ».  La reine refuse d’abord de voir partir son fils accomplir une mission aussi dangereuse. Mais son fils et le roi réussissent finalement à la convaincre. Avant le départ de son fils, la reine remet à ce dernier un baluchon contenant sept cadeaux qu’il devra utiliser lorsqu’il en aura besoin.  

Le prince se met donc en route, n’emportant avec lui que son baluchon et un bâton de marche. Il traverse ainsi d’immenses contrées.  Un soir, alors qu’il se repose au pied d’une montagne, surgit une bande de brigands qui l’attachent et l’amènent à leur chef.  Les brigands avertissent le jeune homme qu’il devra expliquer clairement à leur chef pourquoi il s’est aventuré sur leur territoire.  Alors que le prince se met à raconter au chef le motif de  son voyage, les brigands éclatent de rire!  Tout en continuant à rigoler, ils disent au jeune homme que leur chef est sourd et qu’il ne comprend donc pas ses explications!  Le prince, sans tarder, dénoue son baluchon et il en sort une tablette d’ardoise ainsi qu’une craie.  Très rapidement, le chef saisit ce que le prince lui écrit. Grandement  impressionné par son intelligence (intelligence _____________), le chef des brigands lui offre gîte et nourriture.

Le lendemain, le prince reprend sa route et  marche sans relâche pendant des semaines entières avant d’atteindre le littoral de la mer.  La  seule façon de traverser cette mer, c’est de se rendre au seul bateau ancré au port et de convaincre le capitaine de le prendre comme passager.  Le capitaine, désireux de s’amuser un peu, lui dit : « J’accepte de vous faire traverser cette mer, mais à la condition que vous puissiez d’abord  calculer le nombre de grains de sable contenus dans le baril qui se trouve derrière vous. Ah! Ah! Ah! » Le prince sort alors un gobelet de métal de son baluchon, il le remplit de sable puis il se met à compter les grains de sable.  Lorsqu’il a terminé, il inscrit le nombre de grains de sable que contient le gobelet. Il se met ensuite à compter combien il y a de gobelets de sable dans le baril. 
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Finalement il multiplie le nombre de gobelets de sable que contient le baril par le nombre de grains de sable contenus dans un gobelet et il communique sa réponse au capitaine. Le capitaine, ébahi par son intelligence mathématique, l’invite à traverser  la mer avec lui.

Arrivé à bon port sur le rivage opposé, le prince poursuit sa route.  Un jour, alors qu’il traverse un tout petit pays, il rencontre un géant triste.  Celui-ci lui fait bon accueil et lui donne même des provisions de nourriture pour continuer sa route.  Le prince désire vraiment remercier le géant. Mais comment? Il se dit qu’il doit trouver un moyen pour l’égayer et  lui redonner goût à la vie.  Il sort alors de son baluchon, une flûte ainsi que des balles pour jongler.  Il enseigne ensuite aux seize enfants du géant à jouer de la musique, à danser et à jongler (intelligence___________, intelligence ___________, intelligence _________).  Petit à petit, constatant la gaieté communicative de ses enfants, le géant reprend goût à la vie et il recommence à rire de bon cœur.

Poursuivant sa route, le prince est soudainement capturé par les cavaliers d’un roi très riche et très méchant.  Amené devant le roi, celui-ci lance un défi au prince : « Si tu réussis à émerveiller les savants de ma cour, je te laisserai repartir, sinon tu pourriras dans un cachot. »  Le prince sort alors la loupe de son baluchon et il se met à la recherche d’éléments naturels qui seront de nature à surprendre les savants.  Il se promène plusieurs jours dans les boisés du roi et rapporte des trésors très simples, mais qui épatent les savants du roi :  du sable scintillant, des insectes et des papillons rares, des sculptures naturelles ainsi que d’autres éléments dont le prince a su reconnaître la beauté grâce à ses intelligences visuelle et naturaliste.  Le roi, le trouvant très intelligent, le laisse donc partir et lui fournit même des informations utiles pour l’aider à atteindre son but.

En suivant les conseils du roi, le prince arrive un jour devant  une forteresse sans porte et dont les murs semblent infranchissables.  Alors que le prince se demande comment il pourra entrer dans la forteresse, il aperçoit une vieille dame  pliant sous le fardeau des fagots de bois qu’elle porte sur son dos.  Il  donne alors son bâton de marche à la vieille dame et il la soulage de son fardeau, transportant lui-même le bois jusqu’à sa demeure (intelligence ______________). La dame présente alors sa fille au prince.  Cette jeune fille merveilleuse l’accueille joyeusement.  Ses longs cheveux bouclés et ses yeux de saphir ensorcellent aussitôt le prince!  Désireux de lui déclarer son amour, il sort un couteau à sculpter de son baluchon  puis il  sculpte un cœur dans une pièce de bois tendre.  Sur le cœur,  il grave un bref  poème d’amour (intelligence _____________ et intelligence ____________) puis il remet ce présent à la jeune fille.  Après quelques mois de fréquentations, les deux tourtereaux se marient.

Toutefois le prince a toujours en tête de récupérer le diamant volé.  La vieille dame lui apprend alors qu’elle peut l’aider à pénétrer dans la forteresse.  Elle le prévient cependant que personne n’en est jamais ressorti, car la forteresse est remplie de labyrinthes. Le prince la rassure et  lui dit qu’il saura trouver son chemin pour ressortir, car il notera sur son ardoise toutes les  directions qu’il prendra.
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À l’aide des renseignements fournis par la vieille dame, le jeune homme réussit donc à trouver l’entrée secrète de la forteresse.  Il note sur son ardoise les directions qu’il prend (intelligence __________) et il arrive ainsi au centre de la forteresse où un monstre à trois têtes protège un grande quantité de bijoux.  Il sort alors un miroir de son baluchon et se regarde.  Il réfléchit au but de sa mission (intelligence ____________) et il évalue la situation car il se demande si le diamant vaut la peine de risquer sa vie.  Va-t-il abandonner?  Une solution lui vient alors en tête.  La vieille dame lui avait recommandé d’éviter de croiser le regard du monstre car il serait alors  immédiatement transformé en pierre.  Usant d’astuce, il décide de retourner le miroir vers le monstre (intelligence _______________).  Au moment où son propre regard lui est reflété par le miroir, le monstre se trouve instantanément transformé en un amas de pierres!


Le prince récupère alors son diamant.  À l’aide de son plan, il refait son chemin dans le sens inverse et réussit à sortir de la forteresse (intelligence _______________).

Une fois sa mission accomplie, le prince regagna sans difficulté son royaume en compagnie de son épouse. Ils eurent alors de nombreux enfants qui eux aussi ont appris à développer les différents aspects de leur intelligence.  Ainsi, tout comme leurs parents, ils surent résoudre de nombreuses difficultés tout au long de leur vie.

ANNEXE  IV
TEXTE COMPLET


LE DIAMANT VOLÉ

Inspiré du livre « The Multiple Intelligences in the Classroom Handbook »

de Bruce Campbell, Ed. Campbell and Associates


Il y a très très longtemps, un prince, âgé de 20 ans,  vivait dans un immense château, sur une île éloignée. Dès son enfance il avait commencé à développer les divers aspects de son intelligence.  Il avait appris à composer des poèmes et des chansons, à  jouer de plusieurs instruments de musique; il savait danser, compter et se rendre utile dans toutes sortes de circonstances.

Un beau jour,  un vieux sage arrive au château et demande de voir le roi et la reine.  Il leur révèle alors ce qui suit: «Un diamant d’une valeur inestimable  est caché dans un royaume éloigné.  Cette pierre précieuse a été volée,  il y a de cela une centaine d’années, à l’arrière-arrière-grand-père de Votre Altesse.   La pierre est gardée par un monstre à trois têtes.  Je vous prie d’envoyer votre fils, le prince,  récupérer le joyau. Je lui expliquerai le chemin à prendre ».  La reine refuse d’abord de voir partir son fils accomplir une mission aussi dangereuse. Mais son fils et le roi réussissent finalement à la convaincre. Avant le départ de son fils, la reine remet à ce dernier un baluchon contenant sept cadeaux qu’il devra utiliser lorsqu’il en aura besoin.  

Le prince se met donc en route, n’emportant avec lui que son baluchon et un bâton de marche. Il traverse ainsi d’immenses contrées.  Un soir, alors qu’il se repose au pied d’une montagne, surgit une bande de brigands qui l’attachent et l’amènent à leur chef.  Les brigands avertissent le jeune homme qu’il devra expliquer clairement à leur chef pourquoi il s’est aventuré sur leur territoire.  Alors que le prince se met à raconter au chef le motif de  son voyage, les brigands éclatent de rire!  Tout en continuant à rigoler, ils disent au jeune homme  que leur chef est sourd et qu’il ne comprend donc pas ses explications!  Le prince, sans tarder, dénoue son baluchon et il en sort une tablette d’ardoise ainsi qu’une craie.  Très rapidement, le chef saisit ce que le prince lui écrit. Grandement  impressionné par son intelligence (intelligence linguistique), le chef des brigands lui offre gîte et nourriture.

Le lendemain, le prince reprend sa route et  marche sans relâche pendant des semaines entières avant d’atteindre le littoral de la mer.  La  seule façon de traverser cette mer, c’est de se rendre au seul bateau ancré au port et de convaincre le capitaine de le prendre comme passager.  Le capitaine, désireux de s’amuser un peu, lui dit : « J’accepte de vous faire traverser cette mer, mais à la condition que vous puissiez d’abord  calculer le nombre de grains de sable contenus dans le baril qui se trouve derrière vous. Ah! Ah! Ah! » Le prince sort alors un gobelet de métal de son baluchon, il le remplit de sable puis il se met à compter les grains de sable.  Lorsqu’il a terminé, il inscrit le nombre de grains de sable que contient le gobelet. Il se met ensuite à compter combien il y a de gobelets de sable dans le baril. 
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Finalement il multiplie le nombre de gobelets de sable que contient le baril par le nombre de grains de sable contenus dans un gobelet et il communique sa réponse au capitaine. Le capitaine, ébahi par son intelligence mathématique, l’invite à traverser  la mer avec lui.

Arrivé à bon port sur le rivage opposé, le prince poursuit sa route.  Un jour, alors qu’il traverse un tout petit pays, il rencontre un géant triste.  Celui-ci lui fait bon accueil et lui donne même des provisions de nourriture pour continuer sa route.  Le prince désire vraiment remercier le géant. Mais comment? Il se dit qu’il doit trouver un moyen pour l’égayer et  lui redonner goût à la vie.  Il sort alors de son baluchon, une flûte ainsi que des balles pour jongler.  Il enseigne ensuite aux seize enfants du géant à jouer de la musique, à danser et à jongler (intelligence musicale, intelligence kinesthésique, intelligence interpersonnelle).  Petit à petit, constatant la gaieté communicative de ses enfants, le géant reprend goût à la vie et il recommence à rire de bon cœur.

Poursuivant sa route, le prince est soudainement capturé par les cavaliers d’un roi très riche et très méchant.  Amené devant le roi, celui-ci lance un défi au prince : « Si tu réussis à émerveiller les savants de ma cour, je te laisserai repartir, sinon tu pourriras dans un cachot. »  Le prince sort alors la loupe de son baluchon et il se met à la recherche d’éléments naturels qui seront de nature à surprendre les savants.  Il se promène plusieurs jours dans les boisés du roi et rapporte des trésors très simples, mais qui épatent les savants du roi :  du sable scintillant, des insectes et des papillons rares, des sculptures naturelles ainsi que d’autres éléments dont le prince a su reconnaître la beauté grâce à ses intelligences visuelle et naturaliste.  Le roi, le trouvant très intelligent, le laisse donc partir et lui fournit même des informations utiles pour l’aider à atteindre son but.

En suivant les conseils du roi, le prince arrive un jour devant  une forteresse sans porte et dont les murs semblent infranchissables.  Alors que le prince se demande comment il pourra entrer dans la forteresse, il aperçoit une vieille dame  pliant sous le fardeau des fagots de bois qu’elle porte sur son dos.  Il  donne alors son bâton de marche à la vieille dame et il la soulage de son fardeau, transportant lui-même le bois jusqu’à sa demeure (intelligence interpersonnelle). La dame présente alors sa fille au prince.  Cette jeune fille merveilleuse l’accueille joyeusement.  Ses longs cheveux bouclés et ses yeux de saphir ensorcellent aussitôt le prince!  Désireux de lui déclarer son amour, il sort un couteau à sculpter de son baluchon  puis il  sculpte un cœur dans une pièce de bois tendre.  Sur le cœur,  il grave un bref  poème d’amour (intelligence kinesthésique et intelligence linguistique) puis il remet ce présent à la jeune fille.  Après quelques mois de fréquentations, les deux tourtereaux se marient.

Toutefois le prince a toujours en tête de récupérer le diamant volé.  La vieille dame lui apprend alors qu’elle peut l’aider à pénétrer dans la forteresse.  Elle le prévient cependant que personne n’en est jamais ressorti, car la forteresse est remplie de labyrinthes. Le prince la rassure et  lui dit qu’il saura trouver son chemin pour ressortir, car il notera sur son ardoise toutes les  directions qu’il prendra.
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À l’aide des renseignements fournis par la vieille dame, le jeune homme réussit donc à trouver l’entrée secrète de la forteresse.  Il note sur son ardoise les directions qu’il prend (intelligence spatiale) et il arrive ainsi au centre de la forteresse où un monstre à trois têtes protège un grande quantité de bijoux.  Il sort alors un miroir de son baluchon et se regarde.  Il réfléchit au but de sa mission (intelligence intrapersonnelle) et il évalue la situation car il se demande si le diamant vaut la peine de risquer sa vie.  Va-t-il abandonner?  Une solution lui vient alors en tête.  La vieille dame lui avait recommandé d’éviter de croiser le regard du monstre car il serait alors  immédiatement transformé en pierre.  Usant d’astuce, il décide de retourner le miroir vers le monstre (intelligence logico-mathématique).  Au moment où son propre regard lui est reflété par le miroir, le monstre se trouve instantanément transformé en un amas de pierres!
Le prince récupère alors son diamant.  À l’aide de son plan, il refait son chemin dans le sens inverse et réussit à sortir de la forteresse (intelligence spatiale).

Une fois sa mission accomplie, le prince regagna sans difficulté son royaume en compagnie de son épouse. Ils eurent alors de nombreux enfants qui eux aussi ont appris à développer les différents aspects de leur intelligence.  Ainsi, tout comme leurs parents, ils surent résoudre de nombreuses difficultés tout au long de leur vie.

ANNEXE V A)
NOTES AUX ENSEIGNANTS

1. Les Intelligences multiples ont pour but d’aider chacun à reconnaître ses ressources et d’inciter chacun à continuer de se développer; elles ne sont pas là pour étiqueter. Il est important de s’assurer que les résultats de cet inventaire ne servent pas à cataloguer l’élève.

2. Le but de l’inventaire est de faire ressortir les forces de chacun et de chacune, forces qu’il ou qu’elle pourra mettre à profit pour continuer à apprendre; cet inventaire a aussi pour but d’amener l’élève à porter davantage d’attention à des activités qu’il a eu tendance à négliger jusqu’à présent.

3. Mettez l’accent sur les idées suivantes : même si une ou deux intelligences ne semblent pas être une force ou un mode privilégié (parce que, pour le moment, l’élève n’a pas encerclé de comportements ou en a encerclé peu), ça ne veut pas dire qu’il ne peut pas développer d’intérêt ou qu’il n’a pas de potentiel brut dans ce domaine.

· Il se peut que les questions retenues dans le test en lien avec cette forme d’intelligence n’étaient pas significatives pour l’élève alors que d’autres questions auraient pu l’être davantage. 

· D’autre part une multitude de facteurs font que durant un certain temps, un individu peut ne pas aimer ou ne pas se sentir habile par rapport à une famille d’activités (que ce soit par manque d’encouragements, échecs précédents, estime de soi trop basse, milieu familial ou social qui ne valorise pas ces activités, etc.).  Plusieurs adolescents, adolescentes ou adultes se mettent soudain à s’intéresser ou à performer dans un nouveau domaine à cause d’un enseignant ou d’une enseignante qui travaille sur les prérequis, qui fait des analogies, qui va moins vite, qui est plus concret, qui fournit des stratégies de dépannage ou des trucs, etc.

4. L’inventaire veut faire constater à l’élève qu’il est intelligent et que chacun utilise son potentiel intellectuel d’une façon qui lui est propre.  Insister sur le fait que les différentes intelligences fonctionnent en interaction et que c’est la combinaison des intelligences qui fait que chacun et chacune est particulier ou particulière.  Quelqu’un pourrait être moyen dans toutes les formes d’intelligence et cette particularité ferait de lui ou d’elle un individu exceptionnel et très efficace dans la vie ou dans certaines professions.

Source : Ginette Grenier, cp, CS des Affluents, et Pierrette Boudreau, cp, CS de la Rivière-du-Nord, 2003
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Un des avantages du modèle, c’est qu’il met l’accent sur le fait que tous les élèves ont des forces et que les enseignants devraient valoriser cette diversité. C’est particulièrement important pour les élèves qui possèdent des forces intellectuelles qui ne font pas partie des domaines habituellement valorisés à l’école (compétences verbales et logico-mathématiques). La prise en compte des forces des élèves peut conduire à une expérience de cristallisation  susceptible de modeler l’avenir d’un élève. En effet, ceci peut faire toute la différence entre le développement d’une image positive de soi et une image fausse mais dévastatrice consistant à se percevoir comme stupide. 

Chez la plupart des élèves, deux ou trois formes d’intelligence sont plus fortes que les autres.  Attention : ceci ne veut pas dire qu’un élève montrant une préférence pour un type d’intelligence aimera toutes les activités s’y rattachant (ex. lire de la poésie, écrire des romans, faire du journalisme, parler devant des foules, apprendre des langues étrangères, etc.) Chacune de ces activités est liée à l’intelligence linguistique, mais combien de personnes s’intéresseront à toutes?.

Les intelligences se manifestent toujours dans le cadre de tâches spécifiques.

L’approche des IM suggère de varier nos façons de faire en classe, d’intégrer plus d’arts plastiques, d’art dramatique, de musique , de mouvement, d’interactions sociales, de métacognition et d’activités de contact avec la  nature dans le cadre de l’apprentissage des différentes disciplines; de laisser aux élèves, aussi souvent que possible, la possibilité d’avoir recours à des façons différentes pour effectuer leurs apprentissages et pour en rendre compte.

Source : Ginette Grenier, cp, CS des Affluents, et Pierrette Boudreau, cp, CS de la Rivière-du-Nord.
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Sensibiliser les élèves :

· Chacun possède un profil d’intelligence unique qu’il aura l’occasion de continuer à développer encore pendant toute sa vie.

· Les intelligences qui étaient valorisées traditionnellement ne sont pas les seules qui indiquent que nous sommes intelligents ou intelligentes. Nous pouvons manifester notre intelligence sur le plan des mouvements, sur le plan musical, sur le plan social… autant que sur le plan logique ou langagier.  Quelqu’un qui fait preuve d’intelligence sociale est tout aussi admirable que quelqu’un qui fait preuve de logique, par exemple, et ça peut contribuer grandement au succès dans la vie.

· Mettez les élèves au défi : proposez-leur de rechercher des activités ou des façons de faire qui parfois les amèneront à performer de façon spectaculaire dans un de leurs champs de forces et qui d’autres fois les amèneront à s’expérimenter dans des domaines qui leur sont moins familiers ou dans lesquels ils sont moins à l’aise.

· Présentez-leur cette définition simple de l’intelligence :  «C’est résoudre des problèmes ou créer des biens, seul ou avec d’autres, en utilisant des capacités variées du cerveau ainsi que les ressources qui sont à notre disposition».  

Être plus flexibles dans notre planification de cours :

· Offrir un éventail plus large d’activités qui couvriront les huit formes d’intelligence.

· Laisser plus de choix aux élèves dans leurs façons d’apprendre, dans leurs façons de présenter un travail ainsi que dans leurs stratégies pour étudier un sujet en particulier.

Enseigner les habiletés sociales et favoriser la connaissance de soi :

· ceci correspond aux intelligences interpersonnelle et intrapersonnelle de Gardner.

· on doit fournir aux élèves de multiples occasions de réfléchir sur eux et d’apprendre à se connaître (plusieurs nouveaux programmes de même que l’école orientante vont dans ce sens); on doit aussi leur fournir de nombreuses occasions d’apprendre sur les autres et avec les autres, entre autres par le biais de l’apprentissage coopératif.
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1. D’après certaines recherches, le pourcentage des interventions de l’enseignant dans une classe oscille approximativement entre 60 et 70%, ce qui veut dire que les élèves n’ont l’usage de la parole que durant 30 à 40% du temps de formation. Est-ce la même situation qui prévaut dans ma classe?

(Certaines recherches avancent que c’est la parole prononcée qui est source d’apprentissage, et non pas la parole entendue, parce que l’expression aide à penser et que pour assimiler des informations nouvelles il est important de se les répéter dans ses propres mots, avec son propre réseau d’images.
)

2. Est-ce que j’écris ou dessine au tableau suffisamment?  (Une majorité d’élèves ont besoin de voir).

3. Est-ce que j’appuie ce que j’explique avec suffisamment d’illustrations, de dessins, de métaphores? Est-ce que j’invite mes élèves à faire de la visualisation?

4. Est-ce que j’utilise parfois en classe de la musique d’ambiance? Est-ce que je permets à mes élèves de faire des travaux dans lesquels ils peuvent intégrer du son ou des extraits de chansons? Est-ce que j’ai recours au rap, aux rimes ou au rythme pour favoriser la mémorisation de certaines connaissances?

5. Est-ce que les élèves ont la chance de travailler avec du matériel concret ou du matériel de manipulation dans mes cours? Est-ce qu’ils peuvent mener des expérimentations? Est-ce qu’ils peuvent produire des maquettes ou des modèles concrets pour rendre compte de leur compréhension de certains concepts? 

6. Est-ce que je prévois du temps pour que les élèves puissent, de façon régulière, faire des retours sur leurs apprentissage, sur les stratégies auxquelles ils ont recours, sur leurs modes d’apprentissage? 

7. Est-ce que j’invite mes élèves à se mettre dans la peau de certains personnages ou dans la peau de personnes qui voient les choses différemment d’eux pour les amener à développer davantage d’ouverture ou de sensibilité?
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8. Est-ce que mes élèves ont l’occasion de se déplacer dans la classe? 

9. Est-ce que mes élèves ont l’occasion d’interagir les uns avec les autres? Est-ce que je prévois des contextes où ils peuvent travailler en groupe ou en collaboration?

10. Est-ce que l’environnement de ma classe et les activités qui s’y déroulent permettent de rejoindre les élèves qui sont sensibles à la nature?

11. Est-ce que je permets à mes élèves de solliciter l’hémisphère droit de leur cerveau? (analogies, créativité, synthèse, schémas…) 

12. Est-ce que je prévois des situations complexes d’apprentissage ou du travail en projet?  (Les élèves ont alors la possibilité de mobiliser plusieurs types d’intelligence).
4.7
Les activités pour la réflexion et la métacognition

Comme on peut l’observer dans le schéma de la page 2 de ce document,  la composante  réflexion et métacognition est intégrée aux six autres composantes de l’aire Apprendre à apprendre. Comme on pourra le voir dans le tableau qui suivra c’est dans le cadre d’une activité concrète que l’élève peut réfléchir à son action, qu’il peut faire une objectivation et une évaluation de son travail. 

Dans le tableau, c’est sous les colonnes des stratégies métacognitives que l’on trouvera les stratégies de planification, de contrôle, de régulation et d’évaluation. Toutes les activités qui sont concernées par ces stratégies d’apprentissage intègrent la composante réflexion et métacognition de l’aire Apprendre à apprendre.
5. LE TABLEAU DES ACTIVITÉS EN FONCTION DES STRATÉGIES D’APPRENTISSAGE

	Titre des activités
	Cognitives
	Affectives
	De gestion
	Métacognitives

	
	Ac
	Aq
	O
	E
	I
	T
	R
	M
	GS
	C
	RC
	T
	RM
	RH
	E
	P
	C
	RE

	L’échéancier
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	x
	
	

	Mes voleurs de temps ?
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	

	Rallye dans l’agenda
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	
	
	x
	
	

	Ouvert ou fermé ?
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Qu’est-ce qui ne va pas ?
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Une personne c’est bien ;
32 c’est trop !
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	X
	

	Joindre l’utile à l’inutile
	
	
	
	
	
	
	x
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Le Brise-glace
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	X

	Aimes-tu le travail d’équipe ?
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	X

	Formation de groupes informels
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de groupes informels
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	X


5.
LE TABLEAU DES ACTIVITÉS EN FONCTION DES STRATÉGIES D’APPRENTISSAGE (suite)
	Titre des activités
	Cognitives
	Affectives
	De gestion
	Métacognitives

	
	Ac
	Aq
	O
	E
	I
	T
	R
	M
	GS
	C
	RC
	T
	RM
	RH
	E
	P
	C
	RE

	Utilisation de groupes informels
	X
	
	
	
	
	
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de groupes informels
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Formation de  groupes de base
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de groupes  de base
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	x
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de groupe de base
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	X

	Formation de groupes combinés
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de groupes combinés
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Formation de groupes reconstitués
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de groupes reconstitués
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	X
	X
	X

	Formation de gr. représentatifs
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Utilisation de gr. représentatifs
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	X
	

	J’écoute et je m’organise
	X
	
	
	X
	
	
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	J’écoute et je m’organise (2)
	
	X
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Discerner le superflu
	
	X
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Exprimer ce que j’ai entendu
	
	X
	X
	
	
	
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Une lettre pour toi
	
	X
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X

	Le vocabulaire spécialisé
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X


5.
LE TABLEAU DES ACTIVITÉS EN FONCTION DES STRATÉGIES D’APPRENTISSAGE (suite)
	Titre des activités
	Cognitives
	Affectives
	De gestion
	Métacognitives

	
	Ac
	Aq
	O
	E
	I
	T
	R
	M
	GS
	C
	RC
	T
	RM
	RH
	E
	P
	C
	RE

	La prise de notes
	X
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	

	Le téléphone sonne
	X
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	L’information essentielle
	
	X
	X
	
	
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Illustrer par des exemples
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Faire des analogies
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Les mots-clés
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	L’art du résumé
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Paraphraser
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Des questions pour mieux apprendre
	X
	X
	X
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Des questions d’anticipation
	X
	X
	X
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Questions pour un champion
	X
	X
	X
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	J’ai le souci de la langue
	
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	J’ai le souci de la langue (2)
	
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	Comment planifier un exposé oral
	X
	X
	X
	X
	X
	
	X
	
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	X

	Comment écrire un texte
	
	
	X
	X
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	Chasseur de livres
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	

	Chasseur de Net
	
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	X


5.
LE TABLEAU DES ACTIVITÉS EN FONCTION DES STRATÉGIES D’APPRENTISSAGE (suite)

	Titre des activités
	Cognitives
	Affectives
	De gestion
	Métacognitives

	
	Ac
	Aq
	O
	E
	I
	T
	R
	M
	GS
	C
	RC
	T
	RM
	RH
	E
	P
	C
	RE

	Analyse d’un site WEB
	X
	X
	X
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	X

	Choisir un ouvrage de qualité
	X
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	

	Choisir un thème de recherche
	X
	X
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	

	Organisations graphiques
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X

	 Pourquoi faire des fiches ?
	X
	X
	
	
	X
	X
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 Résoudre des problèmes
	
	
	
	
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	

	Mes multiples intelligences
	X
	X
	X
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X


6.
LES RESSOURCES

6.1
Les documents publiés par la SEBIQ

· Le guide des Aires (2005). Théorie.

· La banque d’activités pour intégrer les aires (2005)

· Le guide des aires pour la langue A (2006)

· Le guide des aires pour la langue B (2006)

· Le guide des aires pour les mathématiques (2006)

· Le guide des aires pour les sciences et la technologie (2006)

· Le guide des aires pour les sciences humaines (2006)

· Le guide des aires pour les arts (2006)

· Le guide des aires pour l’éducation physique (2006)

6.2
Les lectures suggérées

BARBEAU, Denise, MONTINI, Angelo et ROY, Claude. Sur les chemins de la connaissance, Association québécoise de pédagogie collégiale, 1997, page 38 et 39.

CLARKE, Judy, Apprenons ensemble
BEAULIEU, Danie, Techniques d’impact pour grandir
AMSTRONG, Thomas, Les intelligences multiples dans votre classe

CAMPBELL, Bruce, Les intelligences multiples : guide pratique
HOWDEN, Jim, La coopération au fil des jours
HOWDEN, Jim, Ajouter aux compétences : enseigner, coopérer etc.
SOUSA, David A., Un cerveau pour apprendre : comment…

PARADIS, Pierre, Guide pratique des stratégies d’enseignement et d’apprentissage
TARDIF, Jacques, Pour un enseignement stratégique
LASNIER, Pour réussir la formation par compétences
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Apprendre à apprendre





Quelle est pour moi la meilleure façon d’apprendre ?


Comment sais-je ?


Comment communiquer ma compréhension ?





RÉFLEXION ET MÉTACOGNITION





Autoévalulation


Évaluation de son travail et de sa performance


Évaluation de l’efficacité de ses stratégies cognitives et métacognitives


Autorégulation


Utilisation consciente de stratégies cognitives et métacognitives


Ajustement et adaptation des stratégies selon les tâches





Stratégies cognitives





Stratégies affectives








Stratégies de gestion





Stratégies métacognitives





Les stratégies d’apprentissage

















































































































Les stratégies d’apprentissage








Les compétences transversales































































































Les composantes de l’Aire apprendre à apprendre








Les composantes de l’aire Apprendre à apprendre



































































































































Le Coffre à outils





























Première période de grande écoute





Période de


Faible intensité





Seconde période de grande écoute





Taux moyen de rétention


Après 24 heures





5%














10%











20%











	30%





	50%





	75%





	90%





Lecture





Démonstration





Discussion de groupe





Exercice pratique





Audiovisuel





Conférence


ou enseignement


magistral





Légende


Placer les cotes aux bons endroits sur le plan. (Ex.800)


Associe une couleur à chacune des catégories d’ouvrages.


Sujets en couleurs;


Référence(


Revue(


Bande dessinée(


Documentaire(


Roman français(


 Roman anglais et documentaire(


 Roman espagnol et documentaire(





C) À l’aide du même volume trouver :


A) Auteur : _______________________


B) Date de parution :____________


C) Édition :___________________


D) Nombre de pages :_______________


E) Page du lexique :________________


F) Page d’un sujet de la table des matières : ________________________





Tu dois les placer, ces volumes égarés, aux bons endroits en utilisant des flèches:

















	Séquence 1	Séquence 2	Séquence 3	Livres égarés





FC  D475P





FC D882C





FC  D619





780 E56





780 F184C





780F265N





971.01 V363J





971.01 R129D





971.01 T866H





972.01 T866I





780   B415N





FC D4886S





�











Choisir un thème


Qu’est-ce qui m’intéresse dans ce thème de recherche ?


Solution→ Faire un inventaire ou un remue-méninges de mes goûts et intérêts concernant le thème de recherche.





Mon thème de recherche me permettra- t-il de trouver suffisamment de renseignements ?


Solution→ Consulter le répertoire de ton centre de ressources.














Objectif de ma recherche


Quelle est l’intention de ma recherche ?


   -Est-ce pour convaincre ?


  -Est-ce pour comparer ?


 -Est-ce pour décrire ?


-Est-ce pour expliquer ?


-Est-ce pour clarifier ?


Solution→ Reprendre la demande de ton enseignant et la reformuler dans tes mots. Valider avec l’enseignant ta compréhension.





Restreindre mon thème en sous-thèmes


Quel est l’angle sous lequel je peux aborder mon thème ?


Solution→ Consulter un ouvrage de références.





Mon thème est-il cerné ?


Solution→ Tenter de préciser les angles; le lieu, la période de temps, une aire d’interaction ou un aspect de société (géographie, social, politique, économique, culturel, technique).





Problématique


Est-ce que ma recherche suit une ligne directrice ?


Solution→ Choisir un problème que tu devras tenter de résoudre tout au long de ta recherche. Il faudra t’assurer que tu respectes ta visée pour chacun de tes sous-thèmes.








Choisir un thème





Qu’est-ce qui m’intéresse dans ce thème de recherche ?


Solution→ Faire un inventaire ou un remue-méninges de mes goûts et intérêts concernant le thème de recherche.





Mon thème de recherche me permet-il de trouver suffisamment de renseignements ?


Solution→ Consulter le répertoire de ton centre de ressources.





Objectif de ma recherche





Quelle est l’intention de ma recherche ?





   -Est-ce pour convaincre ?


  -Est-ce pour comparer ?


 -Est-ce pour décrire ?


-Est-ce pour expliquer ?


-Est-ce pour clarifier ?





Solution→ Reprendre la demande de ton enseignant et la reformuler dans tes mots. Valider avec l’enseignant ta compréhension.





Restreindre mon thème en sous-thèmes





Quel est l’angle sous lequel je peux aborder mon thème ?


Solution→ Consulter un ouvrage de références.





Mon thème est-il cerné ?


Solution→ Tenter de préciser les angles; le lieu, la période de temps, une aire d’interaction ou un aspect de société (géographie, social, politique, économique, culturel, technique).





Problématique


Est-ce que ma recherche suit une ligne directrice ?





Solution→ Choisir un problème que tu devras tenter de résoudre tout au long de ta recherche. Il faudra t’assurer que tu respectes ta visée pour chacun de tes sous-thèmes.





Conquérant





Roi de Babylone





Nabuchodonosor II





Bâtisseur





Roi de Babylone





« Tour de Babel »





Jardins suspendus





Nabuchodonosor II





Bâtisseur





Roi de Babylone








Conquérant




















Commun





Différent





CAUSES                          ÉVÉNEMENT     





Empoisonnement par la sorcière, jalouse de sa beauté.





Blanche-Neige est endormie





La sorcière donne une pomme empoisonnée à Blanche-Neige.





Blanche-Neige est endormie








La sorcière fait conduire Blanche-Neige dans la forêt.





Jalousie de la sorcière





Blanche-Neige est recueillie par les sept nains





EXEMPLES                                           IDÉE        





-Viande


-Fromage


-Légumineuse





Protéines





  D.E.S.      D.E.C        Bac. Maîtrise    Doctorat


 16 ans     18 ans       21 ans 23 ans     27 ans








     16     18       20       22     24      26      28





Échelle


Espace/2ans





 D.E.S. 


16 ans





D.E.C.


18 ans





Bac.


21 ans





Maîtrise


23 ans





Doctorat


27 ans





Chef de dynastie





Civilisations


du début de


l’Antiquité





Mésopotamie





Chine





Égypte





Indus





Souverain





Chine





Roi





Pharaon





est





durant





C’est





Se compose de





CIVILISATION





Plusieurs sociétés possédant l’écriture





Ensembles des aspects sociaux communs





Une longue période de temps





Dans une même zone géographique





Géographie





Social





Politique





Économique





Culturel





Technique





Qui sont





Des groupes d’individus sédentaires





Qui sont





1920     1930   1940     1950     1960      1970      1980     1990





l          l          l          l          l          l          l          l          l          l          





1929


Naissance





Bouctouche N-B





1958-1962


Premiers


romans





Pointe-aux-Coques





On a mangé la dune





1971


Grand succès





La Sagouine





1972 à 1981


Distinctions








Prix du Gouverneur général





Prix Goncourt





Compagnon du Canada





Échelle


Espace/ 10 ans

















-4 côtelettes d’épaule d’agneau de 1,5 cm d’épaisseur (environ 800g) 


-10 ml (2 c. à thé) de sauce Worcestershire 


-75 ml (1/3 de tasse) de chapelure ou de craquelins émiettés 


-10 ml (2 c. à thé) d’oignon émincé 


-5 ml (1 c. à thé) de zeste de citron finement râpé 


-5 ml (1 c. à thé) de persil séché 


-5 ml (1 c. à thé) de sel 


-1 ml (¼ c. à thé) de poivre 


� INCLUDEPICTURE  "http://agneauduquebec.com/Titres/Preparation.gif" \* MERGEFORMATINET ���


Enlever le gras des côtelettes d'épaule et badigeonner de sauce Worcestershire. 


Mélanger les autres ingrédients. 


Placer les côtelettes dans une casserole de 2 L et couvrir du mélange de chapelure. 


Cuire au four à 160 C jusqu’à ce que la viande soit cuite 9 de 40 à 45 min. pour une viande à point ou de 60 à 65 min pour une viande bien cuite). 


Donne 4 portions








� EMBED MS_ClipArt_Gallery ���





Cocido espagnol


Une variante espagnole du pot-au-feu avec des viandes rappelant la choucroute.


Pour 6 personnes


Laisser tremper les pois chiches dans de l’eau froide 24 heures au frais. Mettez le petit salé à tremper dans de l’eau froide au frais, le temps indiqué par votre charcutier.


Versez les pois chiches dans une marmite avec le pied de veau, le thym, l’ail pelé. Couvrez de 2 litres d’eau froide et portez lentement à ébullition.  Écumez, salez peu et poivrez.


Couvrez, laissez cuire 30 minutes sur feu très doux. Mettez le boeuf et le petit salé égoutté dans la marmite. Faites cuire 1 heure ; ajoutez le poulet, les saucisses et le chou. Laissez cuire encore 30 minutes et ajoutez les carottes et les pommes de terre. Poursuivez la cuisson de 25 à 30 minutes.


Égouttez les viandes et les légumes, posez les dans un plat de service préchauffé, coupez les cuisses de poulet en trois et servez aussitôt.








� EMBED MS_ClipArt_Gallery ���





Temps de préparation : 5 minutes


�
�
Coût : Economique�
�
Niveau de difficulté : Facile�
�
Ingrédients : 1/4 de crème fraîche 1/4 de sirop de menthe 1/2 de café froid �
�
Préparation : Passer au shaker �
�






Babas au rhum





Banane fantastique





Pain surprise





Thème  sous-thème 	No.


Référence abrégée et page de la citation


« Citation »


Fiche citation	Cote





Thème  sous-thème	No.


Référence abrégée et pages résumées


Résumé


Fiche résumé	Cote





Thème  sous-thème	No.


Référence abrégée et pages commentées


[Commentaires]


Fiche commentaires	Cote





Thème  sous-thème	No.


Référence bibliographique complète


« Citation » ou Résumé


[Commentaires]


Fiche mixte                                                      Cote





1er argument : 


	


	





Preuve :	


Source :	





2e  argument : 


	


	





Preuve :	


Source :	





3e  argument : 


	


	





Preuve :	


Source :	





Liens utiles aux TPE


� INCLUDEPICTURE  "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/images/p-mauve.gif" \* MERGEFORMATINET ���� HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-carnets.htm" �Carnets de bord��� INCLUDEPICTURE  "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/images/p-mauve.gif" \* MERGEFORMATINET ���� HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/notes.htm" �Prise de notes��� INCLUDEPICTURE  "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/images/p-mauve.gif" \* MERGEFORMATINET ���� HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-int.htm" �Interdisciplinarité��� INCLUDEPICTURE  "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/images/p-mauve.gif" \* MERGEFORMATINET ���� HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-proj.htm" �démarche de projet��








Fiches élèves


� INCLUDEPICTURE  "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/images/p-mauve.gif" \* MERGEFORMATINET ���� HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-ana.htm" �Grille d'analyse d'un site��� INCLUDEPICTURE  "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/images/p-mauve.gif" \* MERGEFORMATINET ���� HYPERLINK "http://webpublic.ac-dijon.fr/pedago/cdi/tpe/tpe-doss.htm" �Conseils pour la rédaction d'un dossier�
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Coloriez les icônes qui correspondent aux numéros que vous avez encerclés dans le questionnaire.
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� Lasnier      Réussir la formation par compétences ……


� Tardif, Jacques    Pour un enseignement stratégique…..


� Adaptation libre à partir du texte Une difficulté d’apprentissage : sous la lentille du modèle des intelligences multiples,  par Raymond Leblanc in Éducation et francophonie, vol. xxv, no 2, automne-hiver 1997.


Pour le volet I du Programme de sensibilisation aux nouvelles approches pédagogiques de la Commission scolaire de la Rivière-du-Nord. France Lapierre , septembre 1998. Révision février 2001.


(Un certain nombre d’énoncés ont été modifiés en 2003 par les concepteurs du site IM)


�Adaptation par Ginette Grenier (CSA, 2003) d’un extrait d’un document trouvé sur Internet : The Multiple Intelligences Model and Years 5 to 8. Dr Helen McGrath, School of Scientific and Developmental Studies, Faculty of Education, Deakin University.   Siter: The MI Model- Using the CSF in the Middle Years- Victorian Curriculum….


� Source : Le rôle de la parole dans l’apprentissage de Rosée Morissette


CSRDN : Groupe de travail sur la cognition (document mis à jour en 2004 par Pierrette Boudreau et Ginette Grenier, conseillères pédagogiques)





�PAGE \# "'PAGE: '#'�'"  ��Nous avons retenu 10 questions par type d’intelligences.  Chaque personne ajoutera deux questions pour décrire la huitième intelligence : l’intelligence naturaliste.
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